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Dans lequel sont clairement expliqués les principaux termes de ce

langage ( ainsi que beaucoup d'autres ) dont la signification n'est

pas familière à tout le monde.
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Des notions utiles et curieuses sur une infinité de matières diverses
;

notamment sur l'organisation des états politiques ; sur leur hié-

rarchie , leur cérémonial , leurs dignités , avec la dénomination de
toutes les formes de gouvernement, etc., etc.
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Auteur du Manuel des principales difficultés de la langue française
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Il y a bien peu de personnes qui soient en état

d'entendre une gazette. Du MARSAIS.
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,V3
ON A JOINT A CET OUVRAGE :

1 ° Un Vocabulaire explicatif des mots latins qui se rencontrent dans

les lectures, et qui quelquefois trouvent leur application dans les

discours mêmes de la tribune; 2° uu Tableau chronologique des

dynasties françaises , contenant le sommaire des événemens les plus

remarquables de chaque règne; 5° un Vocabulaire géographique,

offrant succinctement les renseignemens qu'il est bon d'avoir sous

la main en lisant les feuilles publiques; 4° enfin une bonne carte

de l'Europe, propre à suivre les événemens et les mouvemens mili-

taires, en cas de guerre.

AVIS.

L'auteur de ce Recueil travaille depuis plusieurs années à un autre

ouvrage qui doit paraître vers la (in de celle-ci. C'est un Diction-

naire de la langue française qui formera deux vol. in-4°, et qui n'a

de modèle ni dans cette langue ni dans aucune autre. Le plan sur

lequel il est établi sort absolument de la vieille routine. On ne l'ou-

vrira point sans une satisfaction iuattendue en y trouvant , de page

en page , ce que l'on ne rencontre point ailleurs. Son titre seul devra

piquer la curiosité, et toutefois il ne promet rien qui ne soit tenu.

En un mot, il offrira une innovation hardie, susceptible de faire

époque et d'opérer peut-être une révolution totale dans cette partie

fondamentale des lettres.

Ajoutons que cette révolution serais tout d'un coup accomplie, si

.nie venait à sanctionner elic-même l'innovation ; mais alors

que deviendraient ses propres travaux lexicographiques?

NOTA. Le Constitutionnel et les Débats ont déjà successivement

annoncé cet ouvrage, maintenant attendu dans les provinces comme
dans la capitale.



PREFACE.

Puisqu'il est reconnu que la lecture des

feuilles publiques est devenue un besoin

irrésistible , et en même temps si général

qu'il a gagné jusqu'à la cabane du pauvre,

il faut bien remarquer aussi qu'à côté de

ce besoinil en est un autre qui ne se fait

pas moins sentir, savoir , celui d'entendre

et de bien entendre ce qu'on lit. Or cet

avantage , malgré le progrès des lumières
,

n'est pas encore l'apanage de tout le

monde. Aussi combien de gens s'expo-

sent à déraisonner, et h faire juger d'eux

défavorablement , faute d'avoir compris



II PRÉFACE.

les termes ou les choses sur lesquelles

néanmoins ils ont la fureur d'engager le

discours ! Ne suffit-il pas de mettre le pied

dans quelques réunions pour avoir de

cela plus d'un exemple?

Si l'habit ne fait pas le moine , l'éduca-

tion fait l'homme ; et, aujourd'hui plus

que jamais, malheur à quiconque ouvre

la bouche pour laisser échapper une sot-

tise! Il ne le fait pas impunément.

Peut-être pourrait-on avancera ce sujet

qu'une histoire badine des ingénuités et

les bévues qui ont souvent égayé la so-

ciété, ne serait pas un livre indifférent;

car, en France , la verge du ridicule est

aussi un moyen d'émulation.

Nous avons en ce genre quelques anec-

dotes qui seraient dignes d'y figurer en

première ligne. On se souvient encore

d'une discussion fort animée qui s'était

élevée dans une assemblée sur les moyens

de conserver nos colonies. « Qu'avons-nous
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besoin de colonies , s'écria quelqu'un , n'a-

vons-nous pas nos sucres d'Orléans ?» L'hi-

larité fut générale.

Mais nous avons mieux que cela encore.

À l'époque où Napoléon faisait ses grands

préparatifs pour une descente en Angle-

terre;, un fonctionnaire assez largement

salarié ne s'avisa- t-il pas de s'écrier un

jour, dans toute la sincérité de son ame :

«Pourquoi donc tant de dépenses pour y
aller par mer ? Que n'y va-t-on par terre ,

quand même on ne pourrait passer de front

que deux à deux ? »

Il ne faut qu'avoir vécu quelques années

dans le tourbillon social pour savoir

combien il serait facile de recueillir d'au-

tres traits de la même force.

Qui oserait jurer, par exemple , qu'au-

cune tête humaine n'a jamais confondu

notre vieille loi salique avec une loi d'im-

pôt sur le sel? Mais arrêtons-nous :

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable.



dans le moi)<i< . il faul éln

i

- - ul< v lli • . ni' -
i .. jaui ii> llh-iiiiii.

qui

I plulcl
I

• lui

• (in I,

I

• u poli

lUjUi Mil lOUl Uj»

lllri (|ll

|U m. i|M i|<

lllC
a SOllM'lH I

y

pub

<!• metli d le pi< I *

«l« mots . If bul « i I ulili



l'hui

nient

un

ni le moi

IIH IIP «|MI II • -

m"

pliqt

illui

i blt a

.

i

• h • im ni



VI PRÉFACE.

humiliation que de se voir réduit à recou-

rir à son voisin pour sortir d'un stupide

embarras.

Qu'en arrive-t-il encore ? C'est que

faute d'avoir sous la main tout autre se-

cours que ce voisin , on passe outre sans

s'éclairer, et qu'ainsi se perpétue une igno-

rance qui tôt ou tard devient funeste

,

en déconsidérant à son insu celui chez

qui on la découvre.

Le moyen d'obvier, du moins en grande

partie , h ces inconvéniens , nous a paru

fort simple , et nous croyons l'avoir saisi

dans l'ensemble de ce recueil , parce que

ce qu'il renferme est précisément la ma-

tière dont les termes se reproduisent in-

cessamment dans tous les écrits politiques,

à la tribune , etc.

Outre la facilité, pour le lecteur, d'y

trouver à l'instant la solution ou l'expli-

cation de ce qui l'arrêterait, on ne craint

pas d'assurer que deux ou trois lectures
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entières et attentives d'un aussi petit vo-

lume , et à distance les unes des autres

,

suffiront pour meubler sa tête des choses

qu'il importe de savoir quand on ne veut

pas se trouver comme dans le désert , au

milieu des gens instruits qui parlent, ni

paraître à leurs yeux au-dessous du plus

obscur individu.

On lit chez soi , hors de chez soi , à la

promenade , à la campagne , en voyage ;

le guerrier même , en son repos , lit sous

la tente; en un mot, aujourd'hui, où ne

lit-on pas? C'est précisément dans beau-

coup de ces cas divers que notre livre de-

vient extrêmement nécessaire. Il fait l'of-

fice d'un interprète toujours disponible;

il ne fait point attendre , il sauve la honte

des questions ridicules; souvent même
il peut épargner l'ennui des recherches

dans une bibliothèque. De plus , il fami-

liarise rapidement avec une langue encore

en dehors de la langue usuelle, bien que



\ III

déjà elle »*j naturalise .1 certains •

Enfin il es! propre .1 inculquer u n«- foule

de Qotioni pi écieuses , devi ouea . il Faut l<

dire , indispensables fc . poui

quiconque ne veut pas • l n sans oes» « \

posé ii s'entendre dire : D
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\ Bl >K : \TK >V r\enon< i tliou i ni* dignité

ioui eraine.

Il \ .1 deui sortes d'ab

taires et 1 1 es , les

ni i elles de < !hsu 1- Q
( Suristine -

i 3 I V ,

: I \ . Il v

daigne.

L'histoire rapporte, que Christine! peu de

temps api i a son abdication . pai ni .«

rets , el qu'a la mort de Charles-Gustave «II»'

renti .i en Suède poui voir si les esprits s<

disposés a la remettre sur le trône; i

i
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l'expression <lc l'historien Nani, elle vl\ i

plus qu'une dWinité sans temple el ^n^ culte.

Elle finit par aller se fixer a R.< me.

!.. g abdication! sonl en bien pliu

I nombre. Les plus célèbres son! celle de

. qui remonta

sur le trône et
;

tsqu'a sa nu rt,enij

ccllf de Stanislas I - élu deui fois roi de Polo-

. l.i première fois par la foi « e des ai mes de

Charles \N ; la seconde par [a nation i la morl

de I i k i
•:• -Augusf il

i II lll em-

pereur de Russie, qui I dans

l.s m,, m s de Catherine III ; enfin
, de nos jours,

celle de Napoléon.

\ |;LI ".<
, \ I. Nom d'un officier que le pape

commet pour remplir, en quelques circonstances

particulières . les fonctions d eni oj é ou de !

du ssint-sj

ABORIGENES. Nom que l'on donne am
premiers babitans, auxhabitans naturels d'un

j
».i \ s

. par opposition bui colonies <>u au noo-

^ elles niées <jin \ îeini-nt s
'\

établir.

\ !'>>( )l.( I l>M 1 .. S \ erne-

inent absolu. < Se mol esl nom i au. I
><•

1 1 le nom
A absolutistes donné am partisans «lu poer

absolu.

•\( A I >IMI !.. ( esl l<- nom sous leqi
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désignait le lien où Platon et i en-

seignaient la philosophie dans an faubourg d'A-

thènes. On donne aujourd'hui ce nom aux as-

semblées de gens de lettres ou I on cultive les

sciences el les beaux-arts.

Jl se «lit aussi des roanèg d apprend à

montera cheval; d'un lieu ou l'on donne publi-

quemeni à jouer : el , eu ternie de peu

L'imitation d un modèle vivant, peiol où mo
Enfin il \ a des académies de danse el de mu-

sique.

« Quelques-unes des nombi : imies

italiennes, dil un auteur, semblent avoir pris

plaisir a se donner des noms badins •
;

i

dinaires.

)» ( Jelle <lc Pér< >u te l'est

insensés . celle < wa*

gans : celle i

cliics. L académie «le I lorenec fui api i

humides; et ses premiers membres étaient sm-

Dommés I trempé . le U oubli . le

chet ,
le bourbeux . le c

('.(lus ;i pris le nom des endormis; celle d'A-

lexandrie, des immobiles ; celle de Vïterbe,

opiniâtres; celle de Sienne, des lourdauds;

celle de ( !ittà di ( iastello , «les absurdi *> .• celle de

rabriano, «les désunis; celle de Rossano,



4 \i>

N '.les . àesfurieux ; celle

de Macerata . des enchaînés,

l mes de Toulouse Braient pris le

nom de ïantern isi i . pan e que leun prenait

assemblées furcnl set i

;
l s, i l qu'ils se rendaient

.. leui la mut , i ; torter de

flambeaui . et ai ant a la main des lann mes,

ACCEDER. Terme d(

// //// traité
, c'est y i Iiî

i

l,n "''

r ,r quel-

que « Qgagt m- nf.

\( .< IESSD >V Di os le droit des gens, I
i

it le i
< 'H-- nt- m- nt "H l'.n te

|
ar lequel

une puissance i ntre dans des i léjà

< onti .!• lés par d'autres puissant m.

Les accessions aux traité

< c qu'elles stipulent . et s qu'elles

l (ont ,
(•'mine les tr.iitrs 1 1 1

•

| !l- -s sont

des acceptations. Une </< % grandi \ p
n'a point encore donné \

\Ci;il>( M'II \(.I. . mai uterellc.s.

Dans L antiquité on doui rtains

peuples qui passaient pour se nourrir de ces in-

sectes* 1 tes \ 0] ageui -
. témoins i - i ap-

portent <\ue les arabes en man(

quantité . après les avoir fait griller sur «lu « bar-

bon*

\ I > \ ( i K. Proi ei be sentent c on façon de
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parler, courte, vive et commune, qui renferme

d'ordinaire quelque chose de vrai et d'utile :

Exemple : lionne renommée vaut mieux que

ceinture dotée.

Les Adages «1 Erasme sont le recueil <{u'il a

fait des ppoi orbes de la lai [ue et de la

langue latine.

ÂDEP1 ES. Cenom qu'on donnait à certains al-

chimistes, qui prétendaient avoir trouvé la pierre

philosophale , s'applique aujourd'hui, par ex-

tension, ;i quiconque est initié dans les mystères

d'une secte . ou qui est profondément

une science ou dans un art«

// > n bien peu a*adeptes dans la grande

science <le l<i natui<\

\ I )\\\ ES. Mot synonyme Ségaré* 11 s,> dit par-

iirulirrrm.nl des papiers i l'un pi ocès

qui ne se trouvent plus, / idiré , quittance

mince

.

\l>Ml\l> I R \ IK )\. Cemol s'applique d'une

manière spéciale au gouvernement intérieur des

états.

Pris en sens absolu, il désigne Vadministration

de la chose publique, qui est réellement l'admi-

nistration par excellence ;
<•! l'eu entend par

administration </<• lu chose publique l'action et

la manière d'exécuter ce qui est dans son intérêt*



i S il faut mépriser les politiqui s inquiets ou

|i ns qui bu ecth enl le rarinist

on doil i tiques judicieux « t

d indiquen1 1e rei mal qu'ils con-

Mt.

\ 1 >l 1.1 E. En parlant de l'espèce bnmi

qui esl parvenu .'• l'adolesc ac i. Il

se dit ;ii|svi Je t<»lis :

«lont tontes les parties tondu

de leur m \
ut.

ŒRONAUTE. \ j I

( )u appelle ainsi celui qui p:i

un . i h.ilii mi.

I

iEROSl \'l .
( est ainsi qu'on

i ulgairc de ballon, L'ini enl

; Ifier, <[iu
j

mi

benreux hasard*

M m d Montgolfier ayant pin i an jupon

sur un de ces pani( lonl

les femmes font usage poui < haufter leur un

l'air de I inléi ieur lut tellenu ni rai i

lest <|ut' le jupon lui éleré jusqu'au plancher.

( î'csl ' que M M. H< Moutgolfici soin

mu Lui t leUl
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(,« tte machine est composée «lime enveloppe

re, mais (1*1.11 grand Tohrmc, remplie d'air

dilaté par la chaleur, on de quelque fluide i

forme - spécifiquement plus léger que Pair de

l'atmosphère. Elle
\
eul s élever dans I air à une

haut< m- considérable , el \ souti air i

d'un grand poids.

Quelqu'un demandait au docteur Franklin:

\ quoi sei 'I'
I

\ quoi sert l'enfant qui ^^ ienl <1<- naîti e.

Il oe paraît pas jusqu'ici que <<it-- inyention

;nt offert des aranl

les malheurs qu'eU

die que le ni.

tats oe soit mu- autre quadj at i le.

\l FAUVES POLT] [Ql I S. I

entendent par cette expression toutes (es ails

<jui concernent le gow ernem< ot des étatc .

au-dedans . s,,it au-dehoi s
. i -"ut pas

toujours (1 BCCOrd sur la in.u.

de les classer.

La meilleure dii ision parait être i elle q

réduit à huit chefs . qui sont : i l'achroinistration

<!<• i,i justice : a ' les l< -

affaires él ;
i

'!" le commerce ;
~ la marine ; B* la pon'

AFFAIRES ËTR kNGÈRES. C'est le ..•>..

i



que l on donne i tom les intérêts qu'on prim

un corps politique peu! ayoir à traiter, discuter

,i\ «•( les intres puissant es.

Le ch< >ii des hommes
,

pour la direction d*nn

ici département, n'en est pas ta moindn

\ l I I N n \ .. \ Uian< i le proximité qne

le mariage produit entre deui bmille*.

beau •frères, ! i ! • Ues^scturi sont dans le pre-

aie.

lié exprime aussi le i apport . I.« com e-

nance . qu'il y I

- Hé entre la poésie et la
j

En tei me de chimie ,
il oaition

de certaines substances s l'unir, se rfltnhîiwr

noble : i n
i jourd bui

attraction*

\c, \ DES i \M» URES. / 9 1 jn
AGRAIRE. / I i « N- a l-

1

Romains > une loi par laqucll rrellc dis

tribution des terres était n mi I

os.

Instituer et promulgue r une telle loi ,
«lit on

publiciste, « 'était méconnaître i l bul w aam pi ds

l.i pi i ise de lout< c'ét Lpromrci

qu'on ignorait le respe* i «lu i u rosn* es
,

qui

iblisscnt ! pro
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Doncer enfin une absurdité aussi étrange et aussi

monstrueuse que le serait la proposition de ré-

duire ions les Jidiihii^ a une taille égale. ÂUSI

proposition de cette l<>i fut-elle toujours suivie de

i roubles et de séditions sanglant

AGRICOLE. Qui cultive la terre

I h peuple agricole esl donc un peuple <*ulti-

nr ; et un royaume ag i u > >le un roj aume

dont le peuple est el doil i tre < oltrrateur.

kGRICl l.'l l RE. \.t de cultiver la i

iculture esl presque aussi ancienne que le

inonde : c'est La mère de L'esp ce humaine. Elle

fut eu mi t. I honneur dans les plu >urs

de la Gm I me que 1 ts « bam| i • taient

cultivés par les maio -
i

mains. I « is égards d< s kth aient i laient port

loin pour la profession de labotun or qu'il n'était

pas permis il»
1

tut r le bœuf qui avait conduit la

charrue . ui même de l'immoler < m sacri

( m saii que
,
chaque printemps de l'année

,

(empereur de la ( ihine , enti i de

i our
, tient de ses mains !

• >>u-

n ni le premier sillon du lah , I

i

Il
<

j

m . I

1 t i Uni rue.
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,ni jmui\ mi de La ! ram par un lait d i

.

[que <•' i" .1

qui était coi . A la

tête dud
i

!

. I>.llls
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• s

j

k de

set de]

Le m '

I !
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:
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]
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renverser enfin . pm I
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t offensives. Voy. C ltiow et

LiO\ B.

\LLII\S. On nomme alliés les princes ou les

états qui m i ni ou s'unissent ensemble

pour s<- prêter nu mal nel seo mu s. /

i.i ii

\ l.l.( )!;!',( K / I
s

. \ ru i.ris h
|

la S Dauphiné, q

aroir quelque chose de dm r 9 puis-

toujouri donné leur nom i i eu qui <»ni

ces défauts.

\ ,n >i on dit : (Test ut I i

\ I.I l \ ion. \ cci insen

nblem< ni inr les I
I

des 1 1\ ièn s
. par

L'alluvioi

au propriétaii e rii ; sin

blies par !•• loi.

\l i ( >NS1 SES. 1 i
« eal le

nmii d llculs «^':

temposés ions la din : «m de

Castille . qui employa quai

in.

\ l | l SS1 . I itrc il'honi i
I

le seul qu'ai aient les roia d1 \n J



Le duc dH Orléans pril le titn

i une distinction honorifique

sur les ..litres pria . I
)

! onne

dans i ttele litre <1 <///< \ & qu'au prù

du sang, tiu prin es légitimés si ani prinooi

étranj anus pour l

I
I lé est le premier «pu ail pi is

!<• titre (i . / >////<'.

\ I Koeption du I tauphin - 1 1 .n ^ «lu

roi de Fi aie ,

qui <st le titre d'honneur le plus relei é

1 1 u de Uaj

AMBASSADE, I loi d'osé personne

envoyée par tin | rince ou par un étal indépen-

dant - i un antre pi i

L'usage des ambassades i n que

l'établisse

temps recul îs , «Iles ci. lient < \ elles

m". i\. lient pour l>ut que 'i instantes
,

v \ les ambassadeurs ne séjournai al dans les

cours étrangères que jusqu s i

sent

achei ées.

l/ori-iiie des (iml ne re-

monte guère au-delà île deui

11 ;i été l"! mé « u l'i iiss, ni que

les états - jaloux d'a> oir «le
i urs < ipa-

bles de ménager habilement leurs intérêts, de-
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vraicnt imiter. Le roi I créé des conseillers d'am-

bassade , attachés au département îles affaires

étrangères* ( m choisil pour cel emploi desjeunes

gens qui onl de la fortune, qui viennenl d'ache-

ver leurs études , et qui montrent des dispositions

avantageuses pour les affaires publiques. On leur

.
m- une pension modique qui leur sert d'en-

couragement; et on avance i m qui donnent

des preuves d'application, de /• le - de discrétion

et de talent. <)n les admet atu conférences sur

les affaires courantes; on leur communique quel-

ques dépêches des ministres a les

charge de dresser <!<•> instru< lions ou de quel-

qu'autre travail; et leur ouvrage est revu

par un des conseillers on secrétaires d'étal

,

r|ui leur sert de gui

Ma*BASSADEl R. L'ambasi ideur est un mi-

nisi re public
,
qu'un soui er un i n une

«•oui- étrangère pour \ représenter sa personne.

J
r

t m . Ministri d'état.

\ MBASS VDRICE, C'est le nom que Pon

don, n- à la femme «IUn ambassadeur.

L'ambassadrice jouit des mêmes honneurs

({m- son mari : elle est . comme lui, une personne

rée qui est sons la protection «In droit <l< >s

gens , et qui ne peut et re insultée.

Il v a eu et il peut j avoir en louchons des
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ambassad] u es . comme il y a des ambassadeurs.

En 1i

(n Perse y pendant les troubles de l'em-

pire - envoya une fi mme de sa cour en ambassade

i ers U grand-seigneur.

Louis XI \ . en 1 1

;

j 5 - chargea la maréchale de

Gnébrianl de conduire, en qualité de soa am-

ladrice extraordinaire . la princi sse Marie «1»'

Gonzagues, fille du duc de tfevers, au roi de

Pologne, qui Pavait épousée par procureur.

La ligue de ( lambrai . eu i5o8 , lut signée - de

la pai t de L'empereur, par Mai

s;» fille , munie de plein pouvoir de l'empereur,

son père.

En !.» .'«). la paii de Cambrai fui app
paix des dames, parce qu'elle fut signée par

Louise de Sai oie . mère de I ran< i
l et par

Marguerite <T Autriche . dm b Parme , au

nom de Charles-Quini . en vertu des pleins pou-

voirs du roi de France cl de l'empereur, qui

leur avaient donné la qualité d i res.

AMBROISIE. C'était la nourriture ordinaire

«les dieux du paganii me.

Il se «Lt au figuré en parlant des mots que l'on

trouve exquis . délicieux : Cesi l'ambroisie,

AMENDEMENT. C'est , i n style parlemen-

taire | une inodification apportée! un projet de
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loi, d'arrêté, de résolution, pour le rendre pins

précis, plus clair, plus significatif, et prévenir

de fausses interprétations.

Les députés ont le droit de proposer des (imc>7i-

demens el des sous-amendemens*

AMIRAL. Commandant en chef des forces

navales.

Ce grade donne rang de maréchal de France.

\AIIK \l TE. Juridiction qui connaît descon-

testations et affaires en matière de marine el de

commerce de mer, el dont l'amiral esl le chef.

AMMAN. Titre de dignité qu'on donne en

Suisse au < befde chaque canton catholique.

\ M \ l> 1 I E. ( Se mol
,

pris du - ignifie

oubli des offenses pas

Il se dit du pardon général on acte d'oubli

qu'un souverain accorde à des rebelles ou k des

déserteurs.

AMORTISSEMENT. Ce mol
, dans son ac-

ception générale, signifie extinction, anéantisse-

menl d'une rente on d'un droit.

En finances . un fonds d?amortissement est

un capital placé dans les fonds publics, el donl

les Intérêts accumulés sont destinés à racheter

des rentes el pensions . c esl-a-dire à amortir, à

«'teindre la dette de L'état.

. Tel est, en France, ce qu'on appelle la Caisst



i8 AN

d'amortissement, l'une des meilleures institutions

de l'économie politique.

AMOVIBLE. Qui peut être 6té d'un poste
;

qui peut être révoqué , destitué. On dit aussi

fonctions amovibles ,
place amovible.

Uamovibilité est la qualité de ce qui est amo-

vible.

AMPHIBOLOGIE. Manière obscure de parler

ou d'écrire
,
qui fait qu'une même expression

peut être prise en deux sens opposés. Amphi-
bologique se dit de ce qui est douteux, indéter-

miné.

Dans les traités politiques , le point le plus

capital est de n'y souffrir aucun terme équivoque

ou amphibologique, La langue française
,
par ses

formules précises , a été jugée la plus propre a

éviter cet inconvénient ; et c'est ce qui lui a \alu le

beau privilège de son adoption, depuis Louis XIV,
pour les relations diplomatiques en Europe et

clans plusieurs autres parties du monde.

AMPHYCTIONS. C'étaient des députés des

différens peuples delà Grèce qui, dans rassem-

blée générale, représentaient toute la nation. Le
conseil amphjctioniquc était à-peu-près , en

Grèce, ce qu'on appelle en Allemagne la diète de

l'empire.

ANACHORÈTE. Ermite, moine qui vit seul
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dans un désert : il se dit par opposition aux

moines qui vivent en commun.
ANACHRONISME. Erreur ou faute de date,

d'époque ; faute contre l'ordre des temps, conlre

la chronologie, en plaçant un événement plus

tard ou plus tôt qu'il n'est arrivé.

Virgile est tombé dans un anachronisme en

faisant vivre Didon du temps d'Enée, quoiqu'elle

fût postérieure d'environ 3oo ans au siège de

Troie.

ANAGRAMME. Arrangement , disposition

ou transposition des lettres d'un mot, de telle

sorte qu'il en résulte un autre mot et un autre

sens.

L'abbé Catelan trouva, par Yanagramme, que

les huit lettres de LouisXlV faisaient vrai héros.

ANALOGIE. Rapport
,
proportion que plu-

sieurs choses ont les unes avec les autres ; et

,

selon la définition des scolastiques , ressem-

blance jointe à quelque diversité.

« Uanalogie des caractères et des goûts est

d'un heureux présage pour des époux. Rien ne

consolide l'amitié , a dit un philosophe , comme
de vouloir ou de haïr les mêmes choses. »

ANALYSE. C'est, en général, la décomposi-

tion d'un tout, ou sa réduction à ses principes

élémentaires.
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En Logique j c'est l'art de résoudre] qui re-

monte des conséquences aux principes, el des

effets .iiiv « rases , ou la méthode pour déootn rir

la vérité, en passant du plus composé au plus

simple*

En chimie, c'est l'art de séparer des corps na-

turels les principes difTérens dont ils s <"it com-

Uanalyse est opposée à la tjrntht r • /

nu»t.

\ Pi \ 1>( il III'.. Mol pris du grec y qui signifie

sans principauù i ^mmandenu nt,

II se »!it d'un état sans chef et sans aucune

sorte de gouvern< ment : ou le désordre est tel que

personne n'ayant assez d'auto i comman-
der et faire respecter les lois • il n'y .< plus ni po-

lice ni subordination.

On «lit aussi que Vanarchie règne dans un

étal lorsque les différens corps <pù !<• compo-

sa ut , ne suivant plus de règle, < mpi lent i espec-

tivemenl sur leurs droits et prérogatives, et que

J.t puissance exécutrice laisse impunément violer

toutes les lois.

L'anarchie, dans sa plus simple définition, est

la confusion des pouvoirs.

\V\T1 IKAH ;. Excommunication; retranche-

ment de la communion de 11. lise, Impn i atiou
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solennelle contre quelqu'un. Lancer anathhne ,

frapper ctanatheme.

Il se dit aussi adjectivement : Cet homme est

anatheme , c'est-à-dire, excommunié, en horreur

à tout le monde.

ANCIENS ei MODERNES. I -» prise deCon-

•tantinople
,
par Mahomet 1 1 , en [453, cal L épo-

que par laquelle on sépare ordinairement les

temps anciens des b rops modernes.

^NDROCINIENS. Sectaires «Tune croyance

singulière.

Selon eui , la partie supérieure des femmes eaU

['ouvrage de Dieu, et la partie inférieure celui

du diable.

WDHOC.^i \T.. Ce h nonyme «

hermaphrodite» Il se dit des animaux < t des

plantes qui ont les deui & i s.

Platon représente les premiers hommes sous

une figure androgyne , c'est-a-dire mâle et fe-

melle, et il prétend que les hommes et 1< ts femmes

ne sont plus que les moitiés des premiers hommes;

parce que leur force les ayant rendus însoleiis,

Jupiter les partagea en deux, et (pie L'amour et

le penchant d'un sexe vers l'autre viennent de ce

chaque moitié cherche ;« se réunir à sa moitié.

De là. peut-être, est venue cettefaçon de parler
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familière] voire chère moitié
, pour voti

femme.

\\(.l IC \V kNGLIC \M.. Qd ., rapport

,i la religion dominante en A n

( ta dit le rit anglican . . on

dit aussi substanth ement, un

\ \ \ \ I l>. 11. cil historiqu

année par ani

( )n appelle annali $L \ celui qui

\>»\l\ ERS \ir.l'. R tr annuel d'ua

(.11 d'un temps H\. pour quelque cérémonie, K>il

de deuil on de réjouissai

dit Vanniversaire de la mort % delanais-

tance . d'une victoire . etc. , cl ment,

\\\l II E. Les annuités sont une forme (Tenu•

prunl . combiné de maniéi c «| u'au :

i;iiii nombre d'am ouve

libéré du capital ai des intérêts.

< Se mode de libération « l \ ugle-

\ \( )\ \ M ES. Qui i . ! (Ht que

aVea auteurs donl on ne saifl p< im le nom.] et des

écrits donl «m ne connaît |><»mt l'ant

ANSE \Tlol E. / m . Il v > v m

\ \l iGONISTE. On appelle ainsi edui qui
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«si «mi rivalité de prétention . en opposition de

sentiment avec un antre laire,

(jni lui dispute la supériorité dans quelque

chose.

A.NTEDELUA IENS. Nom qu'on a donné au
hommes qui vivaient avant le déluge universel*

INTROPOPH \(,\ S. « m que l'on

donne a des hommes qui mang< ni de la chair hu-

maine ; barbarie <|
! >r l'on attribue a quelques ua-

1

1'
\ frique, d \ met ique et de l'Inde*

()u lit d.nis quelques voyages «ju «I v a d<

tropophages qui ne vivent que de chair humaine,

et rhistoire nous dit que Darius 1 1

<

• [
» 1 1 1 empêcher

certains peuples de I Inde de manger leurs pa-

rens morts j h qu'il ne put établir parmi eus un

aut re in<>\ en de sépull tire*

( )n donne aussi a ce i peuples le nom d< (

nibales,

\\ I ECHRESE. Contrat par lequel un débi-

teur abandonne a sou créancier le revenu d

biens, pour l'intérêt de l'argent qu'il lui .1 pi

ft.NTICONSTm TIONNEL. il se dit de ce

qui est contraire, opposé a la constitution d'un

j).i\s. \iiim on dit discours anticonstitutionnel,

inesures anticonstitutionnelles , etc«

\\TI\lO\ \UCI1KH I.. Opposé . la monar-

chie.
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ANTINATIONAL. Qui est opposé au goût,,

au caractère de la nation.

ANTINOMIE. Contradiction réelle ou appa-

rente entre deux lois ou deux dispositions de la

même loi.

ANTI-PAPE. Nom qu'on donne à celui qui

dispute la papauté et qui prétend lui-même être

le vrai pape.

L'histoire de l'église fait mention d'un grand

nombre d'anti-papes : on en compte 33.

ANTIPODES. C'est le nom qu'on donne aux

habitans des deux parties opposées du globe ter-

restre, qui sont sous le même méridien, qui ont

la même élévation de leurs différens pôles, parce

qu'ils vivent dans des hémisphères différens.

Les uns ont le jour quand les autres ont la nuit,

et toutes les saisons à rebours les uns des autres,

Les antipodes ont donc les pieds diamétrale-

ment opposés, selon la signification de ce mot.

Ainsi nous sommes antipodes avec ceux qui

marchent sur l'hémisphère qui nous est opposé.

On a long-temps douté de la possibilité de cette

situation , mais depuis que des navigateurs ont

fait le tour du monde., la certitude en est établie.

APANAGE. Mot pris du latin panis, pain.

On appelle apanage ce que les souverains
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donnent à leurs puînés , soit en terre , soit en re-

venus, pour leur tenir lieu de partage.

On donne le nom d'apanagisie à celui qui a

un apanage.

On dit figurément : Les infirmités sontle triste

apanage de la vieillesse.

APELLES, Peintre célèbre de l'antiquité

qu'Alexandre-le-Grand combla de ses faveurs.

On le nomma le prince des peintres.

APHORISME. Sentence ou maxime courte,

qui comprend beaucoup de doctrine en peu de

mots. Tels sont les aphorismes d'Hipocrate.

La manie des aphorismes chez les modernes

fut ainsi frondée par Rousseau :

Et dans le monde inondé à"*aphorismes ,

De questions, de rêves , de sopliismes
,

A la sagesse on voit en un elin-d'œil

Substituer la folie et l'orgueil.

APOCRYPHE. Il se dit de ce qui est inconnu ,

caché ; de ce qui n'est ni bien décidé ni bien

éclairci.

De là on dit livre apocryphe , pour livre

que l'église n'admet pas comme canonique ; his-

toire apocryphe , pour histoire dont l'autorité

est suspecte; nouvelle apocryphe , etc.

APOGEE. Ce terme d'astronomie s'emploie

quelquefois figurément pour signifier le plus

3
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haut degré d'élévation dans les prospérités hu-

maines.

Heureux qui parvient à l'apogée de la gloire;

et plus heureux celui qui sait s'y arrêter.

APOPHTEGME. Pensée grave, judicieuse et

mémorable de quelque personne illustre , ex-

primée en peu de mots. Exemples :

« Tu demandes si la fourmi
,
qui est sous tes

pieds, a droit de se plaindre? Oui, ou tu n'a pas

droit de te plaindre lorsque tu es écrasé par l'é-

léphant. »

« Croire qu'un faible ennemi ne peut pas nuire

c'est croire qu'une étincelle ne peut pas causer

un incendie. »

« La pudeur est le coloris de la vertu. »

« L'espérance est la dernière chose qui meurt

dans l'homme. »

« Les trois choses les plus difficiles sont de

taire un secret, d'oublier une injure, et de bien

user de son loisir. »

a Ne jugeons point du bonheur d'un homme
avant sa dernière heure. »

APOSTASIE. Renoncement public à une re-

ligion pour en embrasser une autre. Il se dit plus

particulièrement de la religion catholique ro~

maine.

On nomme apostat celui qui renonce ou qui
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déserte. Apostasier est le verbe qui désigne cette

action.

Un illustre écrivain a dit fîgurément : « Garder

un lâche silence , ce serait apostasier mes prin-

cipes. »

APOTHEOSE. Déification ou cérémonie par

laquelle les anciens mettaient les grands hommes
au rang des dieux.

L'apothéose de Romulus , Vapothéose d'Au-

guste.

ARATOIRE. Il se dit de ce qui sert ou de ce

qui a rapport à l'agriculture.

Instrumens aratoires , travaux aratoires.

Il est à remarquer que les gens du peuple ne

manquent point de dire instrumens oratoires
,

et que cettte énorme faute n'est pas toujours

éditée par certaines personnes qui paraissent être

au-dessus de la classe du peuple.

ARCHÉTYPE. Mot grec qui signifie modèle
,

original ; ce qui sert de règle ou de patron pour

l'exécution d'une chose , d'un ouvrage.

ARCHI- CAMÉRIER , ou ARCHI -CHAM-
BELLAN. Officier de l'empire d'Allemagne qui

n'a pas les mêmes fonctions que le grand cham-

bellan en France , et dont la dignité n'est, à pro-

prement parler ,
qu'un titre d'honneur.

ÀRCH1-CHANCEL1ER. C'est le titre d'un
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des grands officiers ou dignitaires dans certains

états.

Il prit son origine en France vers le neuvième

siècle , et y subsista jusqu'au règne de Louis-le-

Gros.

Il s'est perpétué en Allemagne , ou l'archevê-

que de Mayence prend celui $archi-chancelier

de l'empire.

Napoléon
?
en montant sur le trône , avait ré-

tabli cette dignité en France : elle a péri avec sa

puissance, dans la personne même de celui qu'il

en avait décoré.

ARCHIDIACRE. Ecclésiastique qui a une

juridiction sur les curés du diocèse.

ARCHIDUC. Titre de dignité affecté aux

princes de la maison d'Autriche. On donne celui

d 5

archiduchesse à la femme de l'archiduc.

ARCHIMANDRITE. Supérieur d'un monas-

tère , dans l'église grecque , et qui revient au mot

abbé.

ARCHI-MARÉCHAL. Titre de dignité dans

l'empire d'Allemagne
,
qui est attaché à la per-

sonne de l'électeur de Saxe.

Son office , dans les cérémonies , est de précé-

der immédiatement l'empereur, en portant de-

vant lui l'épée nue.

Avant le dîner qui suit le couronnement de
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l'empereur, Yarchi-maréchal , accompagné de

ses officiers , monte à cheval , le pousse à toute

bride dans un grand monceau d'avoine amassée

dans la place publique , en emplit une mesure

d'argent qu'il tient d'une main et qu'il racle de

l'autre avec un râcloir aussi d'argent ; il donne

ensuite cette mesure au vice-maréchal héréditaire

de l'empire, qui la rapporte à l'hôtel-de-ville.

ARCHI-TRESORIER. Titre de dignité qui

fut créé dans l'empire d'Allemagne avec le hui-

tième électoral.

Le jour du couronnement de l'empereur, Yaf-

chi-trésorier monte à cheval , et jette des pièces

d'or et d'argent au peuple, dans la place publique.

Napoléon avait institué cette dignité en France;

elle a disparu avec son règne.

ARCHIVES. On appelle ainsi les anciens titres,

les anciennes chartes qui concernent les droits

,

les privilèges d'une communauté, d'une maison,

d'une souveraineté , etc. On donne aussi ce nom
aux lieux où ces titres sont conservés.

Toutes les nations ont des archives , et elles

doivent en avoir : c'est dans ces vastes dépôts que

l'homme d'état, et en général ceux qui ont part

à l'administration des affaires publiques , trou-

vent les renseignemens, les documens et les pièces

dont ils ont besoin.
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\ Florence, on a bâti deux dépita isolés, ei

d'une construction solide, destinés k laeonser-

Y.-itioii drs .-.ci, -s qui intéressent la constitution

nationale, et de ceux qui assurent la fortune et

l'étal des citoye

Les notaires sont tenus de verser dans ces dé-

pôts une expédition de tons leurs actes.

( )u appelle archiviste le garde des archives.

ARCHONTE. Mot grec qui signifie comman-

dant
s prince y

gouverneur*

On aommai! ainsi à Vthèncs les pn miers ma-

ristrats de la république; ils étaient au nombre
de neuf.

Le corps seul des an honti i a\.w\ !•• droit <!<•

vie et de mort, ils étaient exempts des impôts

qu'on levait pour I entretien i s : ils en

tniirnt de droit à Y \ ré< >ir rendu

compte de leur administration.

kRCTIQI E septentrional. On âitpélearcti*

que , terres arctiqu

\I\I>1 '. \!\l)l E. Escarpé, escarpée , d'an

abord difficile. Ce mot est peu usité* a« propre.

Au figuré, il retentit quelquefois tribune

parlementaire :

La question est ai due , cN st -i fficile à

i< Ire.

AREOPAGE. C'est le nom d'un fameux tri-
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f j Kii;« L d'Athènes, dontSolon est regardé comme
le fondateur, ou plutôt le restaurateur ; car il

existait a\aut lui, ainsi (pp 1

le constatent les mar-

bres d'Arondel.

L'Aréopage, dans son Institution, avsdtdes

maximes fort sévères. On v admettait pasde

défenseurs ; les parties y plaidaient eUes-ni

L'éloquence des orateurs était regardée comme
dangereuse . en ce qu'elle donnait an crime les

coulent s de l'innocence.

Dans la suite cependant
,

il yeut quelque adou-

cissement à cette rigueur; mais jamais il ne fut

permis à celui qui était admis à défendre un client

de s'écarter <lu fond de la question; il (allait qu il

s'abstînt de tout exorde et de toute péroraison.

Le scrupulede ces juges allait si loin qn il s n'é-

coutaient que dans les ténèbres, de peur que

I extérieur de L'orateur n'influât sur leurs opi-

nions.

Qs montrèrent une grande aversion pour les

actesd'une ironie cruauté, en condamnant à mort

un enfant qui se faisait unjeu de crever les veux

à des caill

ARISTARQ1 E. Nom d'un grammairien cé-

lèbre de l'antiquité, qui a lait une critique séi ère,

nais sensée , des poèmes d'Homère.

Cenom est devenu proverbe : Consultez votre
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ami, mais (ju'il soit pour vous un ÀriêUurque*

A RIST> tCRATIE. C'estlenom d'uneiormede

gouvernement quimel L'autorité souveraine dans

les main* des plus uobles el des plus puissans ci-

toyens, lesquels tiennent cette prérogative de

leur naissance , de leurs richesses, ou de quel-

qu'autre distinction indépendante du efaob du

peuple.
'

On appelle aristocrate celui qui est partisan

de Varistocratie*

UEUSTODÉMOCR \TIK. Forma degoover-

nemenl où le poui oir < ,s t. partagé entre les grands

el le peuple.

\i;i'iiimi :;ti(
v
)1 E POLITIQl B. C'est celk

dont les opérations ont pour bul des recherches

utiles à l'art de gouverner les peuples, telles que

celles du nombre des bahitans d'un paj s
; de la

quantité de nourriture qu'ils doivent consommer;

des travaux qu'ils peuvent faire ; du temps qu Lis

ont à a i\ re ,
etc. Voy. StJ i 181

A K.MKS ou ARMOIRJ ES. Signes ou marques

d'honneur , de noblesse, de dignité, qui servent

& distinguer les états, les communautés, les fa-

milles el leurs différentes branches.

Elles sont composées de certaines figures en-

cadrées dans des écus OU écussons. ( ni les

nomme arvtoiries . parce qu'on a comm< i
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aies porter sur les armes, et principalement sur

les boucliers, les cuirasses, tes bannières , etc.

Voy. Blason.

ARMISTICE. Suspension d'armes pendant la

guerre, pour un court espace de temps.

ARRIÈRE -BAN. Uarrihre-ban esl la con-

vocation que le prince ou le souverain (ail de

toute la noblesse de ses états, ou des possesseurs

de fiefs, pour march< r en guerre contre L'< nnc-

mi. Voy. Ban.

ARUSPICES. Prêtres de l'ancienne Home
,

auxquels on attribuait l'ail de connaître l'ave-

nir par l'inspection des entrailles et des mouve-

mens «les animaux.

ASPH1 \IK. Privation suinte du pouls et ces

sation de tous les signes extérâ urs de la Nie.

Que de gens ont péri asphyxiés, faute de con-

naître les effets du charbon allumé dans un lieu

concentré ou fermé! et cependant ces malheurs

se renouvellent sans cesse, malgré tant de funestes

exemples.

ASSAKI. Titre delà sultane favorite duGrand

-

Seigneur.

vSSEMBLEE. Mot générique dont on se sert

pour signifier la réunion de tous les membres
d'un corps particulier, ou delà nation en général:



M Aj

ainsi on dit également l'assemblée de* états-

généraux, rassemblée des chambn s d'une cour

de justice, l'assemblée d'une académie] etc.

La première assemblée des états-généraux fui

convoquée par Philippe-le-Bel, en i

Les dernier*états-généraux sont ceui quise tin-

rent ;i \ ersailles sous Louis XVI, en i
-Se.}. ( ïeux*

ci s'étant spontanément érigés en as* emblée na-

tionale et constituante) «>u sait quelles autres as-

semblées lui ont succédé sous diverses dénomi-

nations, et combien de formes différentes de gou

vernemens ont été successivement imposées a la

France d'après ce mémorable éi énemcnt, appelle

révolution de i 789.

\ TEMADOI LET. litre du premier mimstre

de Perse.

ATHEE. (Test celui qui ne reconnaît point de

Dieu, (jin en nie l'existance,

\ oltaire a dit qu'un prince <tM< le (Iran

du genre hunain.

((Celui quiest surpris de quelque danger impré-

vu, dit un autre écrivain . éprouve que son pre-

mier mouvement esl d'avoir recours ;« l'aide «lu

Seigneur : c'est que les égaremens «le l'esprit ne

peinent effacer les sentimens naturels.

Le proverbe latin dit de certains athées . «pie
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la morsure d'une puce les fait recourir aux

dieux.

ATHEISME. Opinion des athées, ou impiété

qui les porte à nier l'existence de Dieu.

La corruption des munirs conduit à l'a-

théisme.

ATHENEE. C'était, dans l'antiquité, un lieu

public flans lequel les professeurs des arts libé-

raux- tenaient leurs assemblées. ( )n donneaujour-

d'hui ce nom à des sociétés de savans el aux lieux

où ils s'assemblent.

ATMOSPHERE. C'est le nom qu'on donne à

la masse de vapeurs *>u d'air qui environne la

terre de ton les parts.

Plusieurs sa\ans ont pensé que le soleil et la

lune ayaienl aussi leur atmosphère.

L'emploi de ce mot au figuré doit être foil

rare, quoique Rousseau ait dit :

\ quoi s'expose un esprit suffisant

Oui . soutenu du venl de sa chimère .

I'our sYli \ er , sort de son atmosphère.

On dit mieux, dans le même sens, sortir de sa

sph'ci'c.

ATTICISME. Délicatesse, finesse de goût qui

Jtait particulière aux Athéniens.

UaUicLsme était chez les Athéniens ce qu'or-
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banité était chez les Romains. Gresset a dit de

Saint-Aignan :

On croit entendre encore Horace
,

Ou Téle'gant Anacre'on
;

Du Romain il a la justesse,

Du grec Vatticisme charmant.

ATTIQUE. Sel attique. Expression consacrée

pour signifier une élégance fine et piquante, qui

était particulière aux Athéniens, dans les idées et

dans le style.

Le siècle de Louis XIV a prouvé que le sel at-

tique n'a point été perdu pour les modernes.

AUBAINE. On appelle ainsi le droit d'un sou-

verain à succéder aux biens d'un étranger mort

dans ses états, sans y être naturalisé. On appelle

aubain cet étranger.

Ce droit remonte à la plus haute antiquité et il

s'est introduit dans toutes les contrées de l'Eu-

rope; mais on le regarde aujourd'hui comme un

reste des temps de barbarie , et dans divers

états on l'abolit successivement. Il n'existe plus

chez nous.

AUDIENCE des AMBASSADEURS. C'est la

cérémonie qui se pratique dans les cours, lorsque

les ambassadeurs sont admis à parler aux princes

auprès desquels ils sont envoyés.
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L'audience d'admission est publique et solen-

nelle. L'ambassadeur doit s'y rendre avec toute

la pompe digne de la majesté du souverain qu'il

représente.

L'usage de toutes les cours exige que l'ambas-

sadeur fasse trois révérences avant de se couvrir

et de parler.

Audience du pape. Sa sainteté ne donne au-

dience dans le consistoire qu'aux ambassadeurs

d'obédience. Là , l'ambassadeur se tient debout,

tandis qu'un orateur prononce la harangue.

Les ambassadeurs des têtes couronnées sont

admis à ces audiences dans la salle royale du Va-

tican; ceux des autres princes dans la salle du-

cale, et quelques autres dans la chambre du pape,

où il ne se trouve pas assez de cardinaux pour

former un consistoire.

Au sortir de Vaudience , l'ambassadeur d'o-

bédience porte la queue de la chape du pape et

dîne avec lui , mais non à la même table.

Aux audiences particulières des ambassa-

deurs , le pape est assis dans une chaise de ve-

lours à franges d'or et d'argent ; il a sous ses

pieds un tapis d'écarlate , et l'ambassadeur est

vis-à-vis de sa sainteté , sur un tabouret. Les

ambassadeurs des autres princes se tiennent de-

bout.

4
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Les particuliers admis à l'audience du pape lui

baisent les pieds.

Audience du sultan. En 1492, un derviche

ayant approché Bajazet II, sous prétexte de lui

demander l'aumône , tira un poignard et blessa

le sultan, tandis queceprince cherchait sa bourse

pour faire l'aumône à ce malheureux. La bles-

sure fut légère , et le derviche fut tué sur-le-

champ par la garde.

Dès ce moment , il fut déclaré que nul étran^

ger n'approcherait désormais le Grand-Seigneur

sans être désarmé , et , de plus
,
que certains of-

ficiers lui tiendraient les bras et les mains.

Cette loi s'observe même à l'égard des ambas-

sadeurs. Ils n'approchent du sultan qu'au milieu

de deux chiaoux qui les tiennent par dessous les

bras; et lorsqu'ils se retirent , ils sont reconduits

de la même manière.

Telle est l'origine de cet usage humiliant.

AUDITEUR DE NONCIATURE. Le pape

joint un auditeur de nonciature à un nonce , de

même que les autres princes envoient un secré-

taire d'ambassade avec l'ambassadeur : l'emploi

de l'un répond exactement aux fonctions de

l'autre.

AUGURES. Voy. Aruspices,

1
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AUGUSTE. Titre de dignité que l'on a cou-

tume de donner aux rois et aux empereurs.

Octavien-César est le premier qui a pris le titre

cYAuguste.

Philippe II , l'un de nos rois , est connu dans

l'histoire sous le nom de Philippe-Auguste.

AULIQUE. Voy.. Conseil.

AURORE BORÉALE. C'est le nom qu'on

donne à un phénomène ou météore lumineux

qui paraît dans le ciel , du côté du Nord.

AUSPICE. Terme générique qui désignait

chez les Romains diverses manières de consulter

et de connaître l'avenir ; mais qui signifiait par-

ticulièrement Fart de consulter l'avenir par le vol

des oiseaux , ou par la manière de manger des

poulets sacrés.

Nous avons donné le nom d'auspice à toutes

sortes de présages. De là l'expression entrepren-

dre une chose sous d'heureux auspices , sous

les auspices de quelqu'un ; c'est-à-dire , sous sa

protection, dont on se promet du succès.

AUTHENTIQUE. Qui est revêtu des forma-
lités requises, qui est muni de l'autorité publique.

Ainsi on dit un titre authentique , une pièce

authentique.

Il se dit aussi de ce qui est célèbre et notable :
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Passage authentique d'un livre ; témoignage

authentique.

Authenticité
,
qualité de ce qui est authenti-

que. L'authenticité d'un acte.

AUTOBIOGRAPHIE. Vie, biographie d'un

homme écrite par lui-même. Mot nouveau
,
qui

est le titre d'un ouvrage annoncé dans la Revue

de Paris ( 3o janvier i83i).

AUTOCRATIE. Gouvernement où le pou-

voir du monarque n'est limité par aucune loi.

Tel est le gouvernement exercé par l'empereur

de Russie
,
qui, à l'exemple de ses prédécesseurs,

prend le titre &autocrate de toutes les Russies.

AUTO-DA-FÉ , ou Acte de foi. C'est le nom
qu'on donne en Espagne et en Portugal à l'exécu-

tion solennelle desjugemens rendus par l'inquisi-

tion, qu'on appelle aussi le saint-office.

Ce tribunal redoutable fut érigé par le siège

de Rome , vers l'an 1200
,
pour extirper les juifs,

les Maures , les infidèles et les hérétiques.

Nous croyons répondre à la curiosité de quel-

ques lecteurs en rapportant ici des détails
,
pris

de bonne source , sur la ^cruelle cérémonie de

l'auto-da-fé.

Le jour de l'auto-da-fé est regardé par le saint-

office comme son jour de triomphe. On a soin

,
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de l'annoncer au prône, dans toutes les paroisses,

long-temps auparavant.

En Espagne , les inquisiteurs vont eux-mêmes

l'annoncer un mois d'avance dans la grande place

de Madrid. Ils s'y rendent en pompe; leurs ban-

nières et un grand nombre de musiciens mar-

chent devant eux.

Dès que le jour est arrivé , un peu avant le

lever du soleil, on sonne toutes les cloches pour

avertir le peuple de venir voir l'auto-da-fé. Des

gardes vont ordonner aux prisonniers de se pré-

' parer , et ils leur portent l'habit sous lequel ils

doivent paraître ; c'est une veste dont les manches

viennentjusqu'au poignet , et un caleçon qui des-

cend jusque sur les talons , l'un et l'autre de

toile noire , rayée de blanc.

Quand on croit leur avoir donné assez de temps

pour s'habiller , on les fait sortir de prison , et

ils sont conduits dans une longue galerie où on

les range de file, et vêtus tous de la même ma-
nière.

Ces infortunés ne savent pas encore le sort qui

les attend : ils vont bientôt en être instruits.

On distribue à ceux qui doivent être brûlés

(ce sont ceux qui sont relaps, ou ceux qui sont

tenus pour convaincus
,

quoiqu'ils aient per-

sisté à nier les faits dont ils sont accusés )

,
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une espèce de scapulaire ou de dalmatique

dort le fond est gris. Le portrait du patient

s'y trouve devant et derrière
,
posé sur des ti-

sons embrasés , avec des flammes qui s'élèvent et

des démons à Fentour : leurs noms et leurs crimes

sont écrits au bas du portrait. On leur met en

outre sur la tête de grands bonnets de carton ter-

minés en pointe , en forme de pain de sucre , et

couverts, comme l'habillement, de flammes et de

démons.

Jusqu'au moment oii la procession se met en

marche vers le lieu de l'exécution, il dépend de

ceux qui n'ont rien avoué d'échapper au sup-

plice : ils n'ont qu'à se déclarer coupables et té-

moigner du repentir. Alors on leur ôte leurs

premiers vêtemens pour leur en donner d'autres

où sont peintes aussi des flammes, mais ren-

versées.

Les habits de ceux qui ont commis, ou qui

passent pour avoir commis des crimes contre la

foi, sont de toile jaune et en forme de dalmati-

que ; on y voit peintes en rouge , devant et der-

rière, des croix de Saint-André; c'est ainsi qu'on

habille les juifs , les mahométans , les sorciers et

les hérétiques : ceux d'entre les sorciers qu'on

regarde comme les plus coupables portent en

outre ces grands bonnets dont nous avons parlé.
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Ou donne à chacun un cierge de cire jaune et

quelques alimens.

Après cet arrangement, on fait sortir les pri-

sonniers de la galerie un à un , et on les mène

dans une grande salle , à la porte de laquelle est

assis l'inquisiteur ; il a près de lui un secrétaire

qui tient une longue liste ou sont écrits les noms
d'un grand nombre de personnes de toutes qua-

lités qui se trouvent dans la salle.

A mesure que les prisonniers arrivent , le se-

crétaire leur nomme un parrain
,
qui s'approche

I aussitôt du criminel pour l'accompagner au sup-

I

plice. On donne de plus à chacun des prison-

niers des confesseurs
,
qui ne cessent de les ex-

horter et de leur présenter le crucifix.

La procession ne commence guère à se mettre

i

en marche que sur les sept à huit heures du
matin.

En Espagne , c'est un corps de cent charbon-

niers , armés de piques et de mousquets
,
qui ou-

1 vrent la marche : ils ont ce privilège
, parce qu'ils

fournissent le bois qui sert au supplice de ceux

qui sont condamnés au feu.

En Portugal , on ne voit point ces char-

bonniers à la procession : elle commence par

la communauté des dominicains
,

qui ont ce

privilège, parce que saint Dominique, leur fon-
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dateur , a établi l'inquisition. Ils sont précé-

dés par la bannière du saint -office, sur la-

quelle on voit l'image du fondateur richement

brodée. On y Toit saint Dominique tenant un

glaive d'une main , et de l'autre une branche

d'olivier, avec cette inscription : Institia etmi-

sericordia. Ces religieux sont suivis des prison-

niers qui marchent l'un après l'autre , la tête et

les pieds nus ; chacun d'eux a son parrain à son

côté et un cierge à la main. C'est l'énormité des

crimes qui détermine le rang.

Les femmes vont pêle-mêle avec les hommes;
seulement les moins coupables marchent les pre-

mières ; et ceux qui sont condamnés au feu se

trouvent les derniers. Nous supprimons ici d'au-

tres détails également bizarres.

On voit souvent au milieu de ceux qui sont

condamnés au feu des hommes qui portent au

haut d'un bâton des figures de carton revêtues
,

comme ceux qui doivent être brûlés, de ces robes

de toile grise , sur lesquelles on a peint des dia-

bles, des flammes et des tisons embrasés. Ces

figures représentent les coupables qui ont été

condamnés par contumace, ou qui se sont sauvés

des prisons.

D'autres hommes portent sur leurs épaules de

petits coffres peints en noir , et aussi couverts de



AU 45

diables. Ces coffres renferment les os des crimi-

nels qui sont morts en prison ou en liberté. Car

l'inquisition ne borne pas sa juridiction aux per-

sonnes vivantes ou à celles qui sont mortes dans

les prisons, elle fait quelquefois le procès à

des hommes morts plusieurs années ayant d'a-

voir été accusés ; on les exhume alors , et s'ils

sont convaincus , on brûle leurs ossemens dans

Yacte defoi , et on confisque tous leurs biens
,

dont on dépouille ceux qui ont recueilli leur suc-

cession.

Après avoir parcouru les principales rues de

la ville où se fait l'auto-da-fé, la procession arrive

enfin à l'église préparée pour la cérémonie. Elle

est tendue en noir , aussi bien que l'autel , cou-

vert pour l'ordinaire de six chandeliers d'argent.

Celui qui porte la croix va la déposer sur l'au-

tel, au milieu de six chandeliers.

Il y a aux côtés de l'autel deux trônes , l'un à

droite pour l'inquisiteur et ses conseillers, et

l'autre pour le roi et sa cour; plus loin , en allant

vers les portes de l'église , on voit plusieurs

rangées de bancs , sur lesquels viennent s'asseoir

les prisonniers et leurs parrains , à mesure qu'ils

entrent dans l'église , en sorte que les premiers

venus sont plus proches de l'autel.

Quand tout le monde est placé , et que l'église
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est remplie , un prédicateur monte en chaire et

fait l'apologie de l'inquisition. Après le sermon,

deux lecteurs montent tour à tour pour y lire le

procès des coupables.

Celui dont on lit le procès est conduit par l'al-

cade , ou garde des prisonniers , au milieu de la

galerie que laissent entre eux les bancs dont nous

avons parlé. Il y reste debout , tenant un cierge

allumé, jusqu'à ce que son arrêt soit prononcé.

En Espagne , on les met au pied de l'autel , dans

une cage élevée, afin qu'ils puissent être reconnus

de tout le monde.

Lorsqu'on a lu le procès d'un certain nombre,

on interrompt cette lecture pour prononcer à

haute voix une confession de foi : on a soin d'a-

vertir les coupables de la réciter de cœur et de

bouche ; ensuite on recommence la lecture des

procès.

Lorsque chacun des prisonniers a entendu la

lecture de son procès , le grand inquisiteur , re-

vêtu de ses habits pontificaux, descend de sa

place , et donne l'absolution à ceux qui ne doi-

vent point être exécutés , ou à qui l'inquisition a

fait grâce. Les autres sont livrés aux juges sécu-

liers
,
qui , sans autre examen , se bornent à leur

demander dans quelle religion ils veulent mourir.

Immédiatement après leur réponse , l'exécu-
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teur se saisit d'eux, les attache à des poteaux sur

le bûcher : il les étrangle d'abord s'ils se repen-

tent ; mais on les brûle vifs s'ils ne reconnaissent

pas la religion catholique romaine.

Le lendemain on attache devant le portail des

églises les portraits de ceux qu'on a exécutés : on

met au bas leur nom, celui de leur père et de

leur pays , le crime pour lequel on les a con-

damnés , et l'année , le mois et le jour de leur

exécution.

Ceux des prisonniers à qui on n'inflige d'au-

tres peines que le fouet ou les galères , et , en

général, tous ceux qui sortent de l'inquisition

sont obligés au secret le plus inviolable sur tout

ce qui s'est passé à leur égard pendant leur cap-

tivité : la plus légère indiscrétion sur ce sujet

serait un crime impardonnable.

Nota, Ces détails furent donnés autrefois par

un médecin français (Dillon)
,
qui avait été con-

damné par l'inquisition à cinq ans de galères.

AUTOGRAPHE. Qui est écrit de lamain même
de l'auteur, par opposition aux copies qui ont été

faites par d'autres. Ainsi on dit manuscrit au-

tographe , lettre autographe , etc.

AUTOPSIE. Mot grec composé, par lequel

les anciens entendaient un état de l'ame où l'on

avait un commerce intime avec les dieux.
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En médecine , il s'emploie dans le sens de con-

templation , inspection , examen attentif que l'on

fait soi-même , au moyen de la vue, selon léty-

mologie du mot ; ainsi l'on dit : autopsie cada-

vérique , pour dire inspection de toutes les parties

d'un cadavre , et
,
par extension

5
description de

l'état de ses différentes parties.

Les parens de la victime demandent que Von

ordonne Vautopsie.

Ce terme scientifique ne peut manquer de se

populariser, au temps qui court, par sa trop fré-

quente application.

AUXILIAIRES. Troupes auxiliaires. Ce

sont celles qu'une nation envoie à une autre na-

tion.

Lorsqu'un petit état, menacé par un état puis-

sant, demande des troupes auxiliaires à ses voi-

sins , ceux-ci doivent les lui fournir sans hésiter,

pour empêcher le plus fort d'écraser le plus faible,

et pour maintenir toujours ce qu'on appelle la

balance politique.

AVANIE. Mot venu du Levant, où il signifie

les injustices et vexations des gouvernemens et

douaniers turcs envers les chrétiens, dont ils

exigent des présens , et auxquels ils imposent ar-

bitrairement des amendes considérables.

Il se dit aussi communément pour affront

,
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traitement injurieux: Faire essuyer à quelqu'un

une avanie,

AVENEMENT. Il se dit de l'élévation à une

dignité souveraine. C'est ainsi qu'on l'emploie

dans cette locution : Depuis Vavènement de ce

prince à la couronne > à Vempire,

AVOYER. Titre spécialement affecté aux pre-

miers magistrats, dans quelques cantons suisses.

AXIOME. Maxime, proposition générale reçue

et établie , dont la vérité se fait connaître par

elle-même sans qu'il soit nécessaire de la démon-

trer. Exemple : Le tout est plus grand que sa

pairie (axiome de mathématiques).

B.

BAIRAM ou KEIRÀM. Fête que les Turcs

célèbrent à la fin de leur ramadan ou de leur

jeûne : elle dure trois jours, avec de grands té-

moignages de joie : c'est la Pâque de cette nation.

BALANCE POLITIQUE. C'est un système

d'équilibre employé par la politique moderne
,

pour contenir toutes les puissances l'une par

l'autre, et pour empêcher qu'aucune ne prédo-

mine en Europe , au point de tout envahir et de

devenir universelle.

5
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Il y a de bonnes vues dans ce système ; mais

,

comme tant d'autres choses , il porte en soi un

vice qui le détruit, c'est l'impossibilité de l'exé-

cution, laquelle ne peut se soutenir ni assez

exacte , ni assez complète pour en obtenir les ré-

sultats qu'on se propose.

La balance politique , selon l'expression d'un

écrivain, n'est guère qu'une belle spéculation
,

qu'on voit très-souvent démentie par le fait. La

vraie balance politique , ajoute-t-il, est celle que

tient la justice.

BALLOTTAGE. Action deballotter dans une

élection.

BALTADGI. Chef des bostangis, ou jardi-

niers en Turquie.

BAN DE L'EMPIRE. Terme de droit public'

d'Allemagne.

C'est une espèce de proscription dont on pu-

nit , dans l'Empire , les réfractaires et pertuba-

teurs de la paix publique.

Celui qui est mis au ban de L'Empire ne peut

plus trouver sûreté et protection de la part de

qui que ce soit; ses biens et sa vie sont à la dis-

position de tous.

Le mot ban , en matière criminelle , est syno-

nyme à celui de bannissement.
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BAN DU ROI ET BAN COMMUN. Ce sont

deux tribunaux d'Angleterre.

Le premier est une cour souveraine qui con-

naît des causes de la couronne entre le roi et ses

sujets, des crimes de haute trahison, et des

complots contre le gouvernement.

Le second est une cour dejustice où se portent

les affaires ordinaires de sujet à sujet.

BANIANS. Nom d'une secte d'idolâtres ré-

pandus dans les Indes-Orientales, et dont le

principal dogme est la métempsycose , lequel

consiste à croire au passage d'une ame d'un corps

dans un autre corps.

BANNERET. Titre de magistrature en Suisse.

BANQUEROUTE. Il n'est pas sans impor-

tance de dissiper ici une erreur qui a de graves

inconvéniens , et qui n'est que trop répandue.

C'est celle par laquelle une infinité de personnes

n'hésitent nullement à confondre le failli avec le

banqueroutier , c'est-à-dire l'homme malheu-

reux avec le fripon. Etablissons la différence.

La banqueroute est l'état où se trouve un

commerçant qui cesse ses paiemens pour cause

d'insolvabilité vraie ou fausse , et qui
,
par là ,

s'accuse d'inconduite ou de friponnerie.

Il y a deux sortes de banqueroutes : l'une, que

Ton appelle banqueroute simple; et l'autre, qui
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établir entre eu un roi avec une juridiction

,

sous 1<- titre de royaume */<' la Basocha% pour

dernier ressoi t tous les différends qui

i 1er* ii 1 1ère . tant ei ch île

qu'en matière criminelle. L'institution eut lieu,

Ile 11. « fini qu'ai ec le pai Lement . dont elle i

j l( sort en i
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( Se |" tii ro] aume . introduit ,! nu le

i <.\ aume . et qui . dans i'

t aujourd'hui qu'une institution burlesque,

eut pourtanl mi ••'

\ .ni poinl prévu*

En i 3 18 . 1 1- ni i II se ti d'en-

voyer m* dans la Guj enne
|

i

primer une rébellion , le i oi de la I

i nombi e à

ment . et fii ent tous si bien leu |u*ils

i ii i .< tirent les félicitations du roi . et ;
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es allait à i

qu'aucun is prîtlc i
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régnante en triomphe et titred'honneur 9 salut;

et ;i la fin on mettait : Faàl audil royaume . le, etc.

Ces jugement étaient souverains el portaient

le nom d'arrêt.

BATTOG1 ES. CN ; le ncni d'un supplice

mem trir I patient

avec des baguettes.

BAZAR. HajN fié public en Orient ; espèce de

foire perpél uelle.

( ; de là qu'est venu le nom donné à quel-

ques établissemens analogues . formés depuis

quelques années •< Paria.

BED( H l A3, kral

BEG1 I RM I r.Titredecfigml Turcs.

ont des * i< e-roia qui sont foi I

BEG1 M . I ii re qu on d( >nnc aui prit

L'Indostan.

BEIR \M. Voy. Bi

Il I . . ( '.<.ii\ erneur d'un paj i <>n d'une

\ ille chea les Turcs.

Le prince qui règne i Tunis , soi la cote d
1
\-

frique, est nommé !< ;
» / et ce litre

équivaut k celui de dej
,
qu'on donne au souve*

i ..m d
1

\ lu (> ''.

B] / l !S I \ V Halle on marché couvert en

Turquie.
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pour empêcher qu'il n'y poisse entrer aucun

cours d'homme* ou de wres, dans l'espoir de

Ja prendre par famine.

BOl IRDouBOl IRD, Nom qu'on donne aux

inateurs d
;

dea \ ayi odes de '

BONNE FOI en POLI I

concerne l< tins.

sait nu pi ince , il faudrait I i os le

cœur « I dans la bou< bedes 1 1 is, 1 4u ce qu'<

doii ••ni résider i ur temple.

Sainl mis , promit

deux cent mille In

de M<»n! fort .
••'"•.

l,s Lromi rai «ii\ i" • l »1 1 inl

en insiru • S

contenue lui . I

indigné de m
;

k l'instant. Il ajouta : M

cours, je dc partirai
|

mille li\ rcs ne s< >i< ni pai i

BONZE. Nom <ju'..;i donne aux prétroa -i la

( ïbine el au Japon.

11 \ .i des I

'

ne ic mai ienl point. Le nom! rand

dans toutes l
,s

> il< s du Japon.
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et ayant regardé Saint-Gélais, apostropha ainsi

son cheval :

Joli . gentil petit chei .il
,

Bon a monter, bon a descendre:

El ;« L'instanl Saint-Gélais ajouta :

s.. u.s que tu loii un Bucephnl ,

Tnportei plot grand cju'Al. \amhc.

Bl DJET. Mot emprunté <1«- L'anglais. H se «lit

d'un »tiit de receltes * t de dépenses annuelles d'un

i <>\ aume, d'une administration.

1U LLE D'OR. C'est Le nom d'une constitu-

tion de l'empereur Charles IV, publiée en [356,

avec le COnCOUrS (le la DobleSSe et des \jlles de

l'empire.

Cette loi tient à la première place entre les

constitutions fondamentales de l'empire Germa-

nique.

On Ta nommée Bulle d'or, par allusion au

sceau d'or attaché aux exemplaires authentiques

dont l'empereur gratifia les électeurs et la a die de

Francfort.

BURGRAYE. Titre de dignité en Allemagne,

qui signifie seigneur dune ville.
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BUTIN. Ge que les soldats prennent ou pillent

sur leurs ennemis.

BYSANGE. Ancien nom de Constantinople.

CABANON. Nom qu'on donne dans quelques

prisons à des cachots très -obscurs , dans les-

quels on enferme les criminels.

CABINET D'ÉTAT, projeté par Henri I\\

et son ministre le duc de Sully.

On ne peut mieux prendre une idée de cette

grande conception qu'en en voyant les détails

dans les Économies royales de ce ministre mo-

dèle. Ils sont curieux, el ne doivent poinl être

ignorés de quiconque peut-être appelé au ma-

niement des affaires publiques.

En voici Un extrait : c'est Sullv qui parle :

«Le roi continua à me l'aire dresser tous les

états et mémoires, propres ii former un cabinet

complet de politique et de finance : et afin que

rien ne manquât à l'exécution de cette idée, dont

il ne cachait plus l'objet , il a oulut que je lui fisse

construire une espèce de cabinet ou grand bu-

reau, proprement travaillé, et entièrement garni

de tiroirs, de layettes et de cassetins, tous fer-

i
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niant à clef) doublés de satin cramoisi, et en

assez grand nombre pour renfermer, chacune

dans leur, ordre toutes les pièces <|ui le devaient

composer. Le travail en esl presque immense,

quoique du premier coup d'œil il ne le paraisse

point.

» Pour en donner une idée , sans user de ré-

dites
,
qu'on se ligure tout ce qui peu» a\oir un

rapport prochain ou éloigné à la finance, a la

guerre, à l'artillerie, à la marine, au commerce,

à la police, aux monnaies, aux mines» enfin à

toutes les parties du gOUl ernement intérieur et

extérieur . ecclésiastique el ch il
, politique et do-

mestique. Chacune de toutes i ts parties, tha-je,

avait son quartier séparé dans ce cabinet d'état,

qui devait être placé dans le grand cabinet des

livres du Louvre, avec toutes les commodités

possibles
,
pour que toutes les pièces qui les con-

cernaient pussent se trouve! main d'un

simple coup d'œil en quelque quantité qu'elles

tUssellt.

)> Dans le côté destiné à la finance se verraient

le recueil des différelis réglemens, les niciin-

des opérations ,
des changement laits ou a (aire

,

des sommes à recei oir ou à pa \ er . une quantité

presque innombrable d'états de mémoires. <!<•

totaux et de sommaires, plus ou moins abrégés:
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cela est plus facile à imaginer qu'à représenter.

Toutes les lettres de quelque conséquence
,
que

sa majesté m'avait écrites
, y seraient en liasses

et cotées avec un extrait indicatif de chacune

d'elles.

» Sur le militaire, outre les comptes, détails

et mémoires, servant à en marquer l'état actuel
;

on trouverait les ordonnances et papiers d'état

,

les ouvrages de tactique, des plans, des cartes

géographiques et hydrographiques, soit de la

France, soit des différentes parties du monde :

ces mêmes cartes en grand el mêlées de difié-

rens morceaux de peinture devaient être placées

dans la grande galerie.

» Sur quoi, Tidrc nous vint encore, à sa ma-

jesté et à moi, de destiner une grande salle basse,

avec son premier étage , à (aire un magasin de

modèles et d'originaux, de tout ce qu'il v a <!>•

plus curieux en machines concernant la guerre,

les arts, les métiers, et toutes sortes d'exercice-.

nobles, libéraux et mécaniques, afin que tous

ceux qui aspirent à la perfection pussent venir

sans peine s'instruire à celte école muette. L'ap-

partement leur aurait servi à mettre les pièces les

plus lourdes , et le haut les plus légères; un in-

ventaire exact des unes et des autres eut été une

des pièces du cabinet dont je parle.
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v Des listes de tous les bénéfices du royaume,

avec leur dénomination et qualification justes;

des états de tout l'ordre ecclésiastique , séculier

et régulier, depuis le plus grand prélat jusqu'au

moindre du clergé , avec distinction des naturels

et des étrangers , et dans l'une comme dans l'au-

tre religion , n'auraient pas été les pièces les

moins curieuses
,
parmi celles qui appartenaient

au gouvernement ecclésiastique.

» Ce travail était le modèle d'un autre dans la

police
,
par lequel le roi eût pu voir à peu près

le nombre des gentilshommes de tout le royaume
,

divisés par classes , et spécifiés par la différence

des titres, terres, etc. , idée d'autant plus agréa-

ble au roi, quil formait depuis long-temps le

plan d'un nouvel ordre de chevalerie avec celui

d'une académie, d'un collège, et d'un hôpital

royal, destinés à la seule noblesse, sans que cette

institution , si utile et si glorieuse, eût été à charge

au peuple ni aux finances.

)> Il avait été proposé en même temps , et avec

les mêmes avantages , de créer un camp ou corps

permanent de six mille hommes d'infanterie , de

mille chevaux et de six pièces d'artillerie , com-

plètement équipées; douze vaisseaux ronds, et

autant de galères , entretenus en bon ordre , ré-
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pondaient
,
pour la marine , à ce nouvel établis-

sement militaire.

» Comme les projets d'amélioration et de recti-

fication , à toutes sortes d'égards
, y tenaient une

des principales places, à commencer par celui

qui devait, suivant le dessein de Henri, faire

changer la face de toute l'Europe , et qui y était

éclairci et développé de la manière la plus nette
,

dans la forme la plus étendue, et il y en avait de

particuliers sur toutes sortes de sujets. Dans

ceux, par exemple, qui regardaient la guerre, on

indiquait les moyens de maintenir si exactement

la discipline , considérée non - seulement dans

l'exercice actuel de la guerre , mais encore dans

le temps de la paix
,
qu'ils eussent rendu sacré

pour le soldat la personne du marchand, de

l'artisan, du pasteur et du laboureur. Ces quatre

sortes de professions , sur lesquelles il est vrai de

dire que roule tout l'état, auraient trouvé toutes

sortes de sûretés contre les violences de la no-

blesse. Dans d'autres mémoires sur la police et

le gouvernement intérieur, ceux-ci marquaient si

juste la distinction des conditions et l'étendue de

leurs droits
,
qu'aucune d'elles n'eût pu, dans la

suite, ni abuser de la supériorité ni se soustraire

à la subordination.

» L'objet de ceux qui avaient rapport au clergé,
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était d'engager tous les ecclésiastiques à faire d'un

bien qui , à proprement parler, n'est point à eux,

l'usage qu'exigent les canons; à ne point unir

ensemble deux bénéfices de la valeur de 600 livres

de revenu ; à n'en posséder aucun qui rapportât

plus de 10,000 livres : du reste, à s'acquitter

dignement de leurs fonctions, et à regarder le

bon exemple comme la première des lois qui leur

sont imposées »

CABOTAGE. Navigation le long des côtes

,

de cap en cap , de port en port.

Caboter , c'est naviguer de cette sorte.

CACIQUE. Titre des anciens princes du Mexi-

que.

CACOPHONIE. En parlant des langues, c'est

une rencontre vicieuse de mots ou de syllabes

qui sonnent mal à l'oreille. Les cacophonies

sont choquantes dans le langage et dans le style :

Et les moindres de'fauls de ce grossier ge'nie

Sont ou le pléonasme , ou la cacophonie.

( Mol. )

Que de gens disent cacaphonie pour caco-

phonie ! faute grossière.

CADASTRE. On entend, par ce mot, l'état

général des biens -fonds d'un pays comprenant
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leur étendue et leur estimation , suivant leurs

qualités et leur produit ordinaire
,
pour asseoir

les impôts fonciers.

L'usage des cadastres a dû naître chez les pre-

miers peuples où il a fallu imposer les citoyens

en proportion de leurs facultés. Il était établi

chez les Romains , dont les lois ont servi de mo-

dèle à tous les états qui leur ont succédé.

CADL Nom des officiers de justice qui jugent

les causes civiles chez les Turcs et ]es Sarrazins.

CADILESKER. Juge militaire en Turquie.

GAFRES. Habitans de la Cafrerie, grande

région au sud de l'Afrique.

CAIMACAN. Lieutenant du grand-visir.

CAISSES DE FEU. On appelle ainsi en Alle-

magne, et dans quelques autres pays, des éta-

blissemens qui garantissent les maisons contre

les incendies.

Ce sont ces établissemens qui ont enfin donné

l'idée d'en former d'analogues chez nous, sous le

titre générique d'assurance.

CALATRAVA ( ordre de). C'est le nom d'un

ordre militaire d'Espagne.

CALENDES. Nom que les Romains don-

naient au premier jour de chaque mois.

On dit familièrement renvoyer quelqu'un

aux calendes grecques
,
pour dire le renvoyer
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à un temps qui n'arrivera jamais ; car les Grecs

ne comptaient pas par calendi

CALIFE. Titre que prirent les premiers sou-

verains mahométans , successeurs de Mahomet.

CALLIGRAPHIE. Ce mot signifie, propre-

ment , Fart de Lien écrire, de Lien former les

caractères de l'écriture.

On appelait autrefois calligrapheâ les écri-

vains copistes qui mettaient au net ce qui n'avait

été écrit qu'en notes. Ils étaient ce qu'on appelle

aujourd'hui expéditionnaires*

Calligraphie signifie aussi la connaissance des

anciens manuscrits.

CALLIPEDIE. Art prétendu d'avoir de beaux

enfans : et titre d'un ouvrage qui traite de la ma-

nière d'v réussir.

CAL\ INISME. Doctrine religieuse de Cal \ in,

qui , dans le 16* siè< le . a donné lieu à un schisme

irréparable dans L'Eglise.

On donne le nom de calviniste* à ccn\ qui

embrassèrent les sentimens ^^ Calvin.

Depuis , ils se sont <li\ isés en plusieurs sectes
,

toutes comprises aujourd'hui sous le nom de

protestais.

CAMELEON. Nom d'un petit animal reptile,

de la famille des lézards . qui ne vit pas d
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comme on Ta prétendu, mais qui se nourrit de

mouches ou de petits insectes.

On lui a attribué la propriété de prendre la

couleur des objets dont il approche, Laquelle,

par conséquent, est continuellement variable; et

c'est de là que, par figure, on a donné le nom
de caméléons aux hommes qui changent aisé-

ment d'opinions, de parti et de conduite suivant

les circonstances. Voy. Girouettes.

CAMERLINGUE. Nom donné à Rome au

cardinal qui régit l'état de l'Eglise , et qui admi-

nistre la justice. C'est l'officier le plus éminent

de cette cour.

Quand le siège est vacant, il fait battre mon-

naie et publie des édits.

CANONIQUE ( Droit). On appelle droit ca-

nonique un corps de droit, ou recueil des lois

ecclésiastiques concernant la discipline de l'é-

glise.

CAPÉTIENS. Noms des rois de France de la

troisième race , descendant de Hugues-Capet.

CAPI-AGA, CAPI-AGASSI. Grand-maître

du sérail et gouverneur des portes.

Cette dignité est la première des eunuques

blancs; celui qui en est revêtu est toujours au-

près du Grand-Seigneur, et il introduit à sou

audience les ambassadeurs. Personne n'entre el
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ne sort de l'appartement du sultan que par son

ministère.

CAPIGI. Nom du portier du sérail du Grand-

Seigneur.

C APIGI-BACHI. Chef des portiers do sérail.

Exécuteur des firmans nui portent la peine de

mort.

CAPITAN-BACHA.Nomdu grand-amiral en

Turquie.

Cette dignité est la troisième charge de l'em-

pire ; celui i[iii en est revêtu jouit du même pou-

voir sur mer que le grand-visir sur terré; il

droit de vie et de mort sur les officiers de la ma-

rine dès qu'il est hors du détroit des Darda-

nelles.

Avant la destruction des jannissain s , trois

compagnies de cette milice formaient la garde du

capitan-bacha.

CAPITOLE. Nom d'un ancien et célèbre tem-

ple à Rome, consacré à Jupiter , et dont les dé-

bris subsistent encore.

C'était dans ce temple que se tenaient ordi-

nairement les assemblées du sénat.

Il y avait aussi des capitules dans les colonies

romaines. On voit encore celui de Toulouse, qui

est la maison de Aille, d'où est venu le nom de
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capitouls qu'on y donnait aux échevins avant la

révolution.

CAPITOULS. Voy. Capitole.

CAPITULAIRES. Ce terme est pris du latin

capitula, chapitres, et désigne en général des

livres divisés en plusieurs chapitres ou capi-

tules.

Il n'est maintenant d'usage que dans ces phra-

ses : Les Capitulai/es de Ckarlemagne , de

Charles-le-Cliauve
,
pour les constitutions faites

par Charlemagne
,
par Charles-lc-Chauvc , et

les autres rois de la seconde rare.

CAPITULATION IMPÉRIALE. On donne

ce nom en Allemagne a une loi faite par les élec-

teurs au nom de tout l'empire, el imposée à l'em-

pereur pour gouverner selon les nuits qui y sont

contenues, dont il jure l'observation à son cou-

ronnement.

CAPITULATIONS ENTRE LE ROI TB 1

':>-

CHRETIEN ET LE GRAND-SIJGMl \\.

On donne cette dénomination aux traités d'al-

liance qui subsistent entre la cour de France e1

celle de Constantinople.

CARACTÈRE ET USAGES DES PEU-
PLES.

Chez quelques-uns on découvre leur carac-
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trie el Uurs usages parla seule manière dont on
s'y value.

L Allemand, qui use de beaucoup de drogues
,

et qui aime à se tâter pour connaitre l'égal desa

santé, demande à celui qu'il rencontre : (\)?n-

meni vous trouvezrvous .'

Le Hollandais, peuple navigateur, demande :

( 'ommeni conduisez-vous ?

I. anglais «lit : Comment faites-vous faire?

I .Mol 'lit : Comment vous tenez-

vous?

Le li an» ai« .1
i
il', demanda : Com-

ment vous portez-voiu .'

En Chine, l<" salul le plus ordinaire esl celui-

ci : d4vez~vous mangé voire riz ? parce que !«•

plus grand bonheur pour la plupart «les Chi

noia est d avoir une grande provision <!<• 4
-,

incslilile.

îai Egypte, on se demande : Comment

voua
« r ;,n e M" UI

'
' ll

' v lst
'

( *.- in ( ' ,r

comme l'indice certain d'une fièvre mortelle.

CAB UBES oo CANNIBALES. Serrages in-

solairefi de 1 Amérique septentrionale i\m habi-

i aient Les Aiiiilles lors de leur découverte par

Christophe Colomb, et qui en occupent encore

une partie*
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Voici ce qu'on rapporte de plus curieux sur

les mœurs de ces peuples.

« En général, les Caraïbes sont tristes, rêveurs

et paresseux, mais d'une constitution vigoureuse,

qui les conduit jusqu'à la plus extrême vieillesse.

»Ils vont nus; leur teint est olivâtre , leur front

et leur nez sont aplatis. Ils n'emmaillotent point

leurs enfansqui, à l'âge de quatre mois, mar-

chent déjà, en se servant de leurs pieds et de leurs

mains, et en prennent l'habitude au point de

courir de cette façon quand ils sont plus âgés,

aussi vite qu'un Européen avec ses deux jambes.

«Chaque père de famille a sa cabane, dans la-

quelle irest roi ; épouse plusieurs femmes, sans

avoir égard aux degrés de sanguinité, et toutes

ces femmes, cependant, ne sont point jalouses

les unes des autres, ce que Montagni regarde

comme un miracle, dans son chapitre sur ce peu-

ple. Elles accouchent sans peine . et dès le lende-

main vaquent à leurs occupations; le mari garde

le lit , et fait diète pour elles pendant plusieurs

jours.

» Us font rôtir leurs prisonniers de guerre - les

mangent, et en envoient des morceaux à leurs

amis.

» Quant à leur opinion religieuse
, ces peuples

admettent un premier homme, nommé LortgHO,
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qui descendit du ciel ; et les premiers habitans de

la terre, suivant eux, sortirent de son énorme
nombril, au moyen d'une incision. Ils adorent

des dieux et des diables , et croient à l'immorta-

lité de l'âme.

"Quand un d'entre eux meurt, ils font des danses

lugubres et poussent des cris épouvantables : s'il

a un nègre, on le tue pour quil aille servir son

maître dans l'autre monde; on enterre aussi avec

lui m ?s meubles et son chien.

» Mais les mœurs ei les coutumes de ces sau-

vages ont éprouvé une grande altération depuis

cpte les Européens se sont emparés de leurs Bes.

)> Ils sont fort adroits à tirer de Tai'c : leurs

flèches sont faites d'un bois empoisonné, taillées

de façon qu'on ne peut les retirer du corps sans

déchirer la plaie, et elles sont arrosées d'un venin

très-dan-creux, lait avec le suc du niancciulier.

» Ces sauvages ne sont occupés que du besoin

présent, sans porter leurs yeux sur l'avenir. Os

ne font point de provisions , el vont chercher

leur nourriture à mesure qu'ils ont faim. On 1cm

a vu vendre leur hamac le matin, oubliant qu'ils

en auraient besoin le soir pour se coucher.

» Le larcin, chez eux, est un fort grand crime,

et comme il s'en trouve peu qui y soient enclins

ils vivent sans défiance les uns dv^ autres : aussi
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leurs cabanes sont-elles sans porte et à l'abandon;

mais ils sont vindicatifs , et conservent leur haine

toute la vie.

» Quand ils se croient offensés , la mort seule

de leurs ennemis peut les apaiser.

» Pendant la paix, les hommes passent les jours

à faire de petits paniers couverts pour serrer leur

fil, leur miroir, une alêne, leurs hameçons, etc.;

et quand le besoin le requiert , ils vont à la chasse

et à la pèche. Les femmes , au contraire , sont

chargées des gros ouvrages : ce sont elles qui

plantent le manioc qui cultivent la terre , prépa-

rent et filent le coton , accommodent les a landes,

enfin s'occupent de tout ce qui esl nécessaire

aux besoins de la famille. »

CARBONARL C'est le nom qu'on donne en

Italie aux membres d'une association politique el

secrète qui a pour but la défense de la liberté.

Le singulier est carbonaro, Etes-vousdans les

carbonari? Est-ce à un carbonaro que je parle?

CARDINAL. Titre de dignité ecclésiastique

dont est revêtu celui qui a voix active et p;issi\,

dans le conclave , lors de l'élection d'un pape.

Les cardinaux composent le conseil et le sénat

du pape.

IN os rois donnent aux cardinaux le litre de
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CARLOVINGIENS. Nom des rois de France

de la seconde race,descendans de Charlemagne.

CARNIVORE. Qui se nourrit principalement

de chair.

CARROUSEL. Sorte de tournoi qui consiste

en courses de bagues , etc. , entre des quadrilles

de chevaliers. Il se dit aussi de la place où il a

lieu. Koy. Tournoi.

CARTEL. On appelle de ce nom une conven-

tion qui se conclut pendant la guerre , entre des

commissaires autorisés des pleins pouvoirs de

leurs souverains , et qui règle de quelle manière

l'échange des prisonniers sera fait, ou leur rançon

sera payée.

CARTULAIRE. Recueil d'actes ou de Char-

tres d'un monastère.

CARYBDE. Gouffre des côtes de la Sicile. Il

est opposé à un autre gouffre appelé Scjlla; et

c'est de là qu'est venu le proverbe tomber de Ca-

rybde en Scjlla, pour dire tomber d'un péril en

un autre, ou de mai en pis.

CASIASQUIER. Surintendant de la justice

en Turquie.

CASTE. C'est le nom que les Indiens donnent

aux différentes classes ou tribus qui partagent

leur nation.

Sur la cote de Coromandel, chacun doit rester
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éternellement dans sa caste : un cordonnier ne

peut devenir tailleur ; la fille d'un pêcheur ne peut

épouser un maçon; chaque individu, quels que

soient ses lalens , vit, meurt et se borne à exercer

la profession dans laquelle il est né.

CASTELLANS de Pologne. Grands sénateurs

de ce royaume.

CATACLISME. Grande inondation, déluge.

Quelqu'un demandait à un employé réformé

pourquoi il ne réclamait pas : Moi, répondit-il ?

je n'en ai nulle envie. Le hasard m'a conduit à l'un

des ministères
;
qu'y ai-je vu? un vrai cataclisme

de pétitions.

CATACOMBES. Lieux souterrains près de

Rome où l'on enterrait anciennement les corps

morts , et où les chrétiens se cachèrent ensuite

pour se soustraire aux persécutions.

Il existe à Paris un lieu auquel on a donné le nom
de Catacombes, et que les étrangers vont visiter.

C'est un immense dépôt d'ossemens artiste-

ment rangés par divisions , dont une pour les

crânes, une autre pour les fémurs, une autre pour

les tibias, etc., etc., de manière à ce qu'aucun de

ces débris humains ne se puisse confondre avec

ceux qui ne sont pas de son espèce.

On descend dans ce lieu funèbre par un esca-

lier en pierre, qui a un grand nombre de marches.
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Quand on est parvenu à la dernière , un conduc-

teur, que les Italiens nomment cicérone, arme

chaque visitant d'une torche allumée ; il en a une

lui-même à la main, et, se mettant en tête de la

troupe, il la dirige dans les chemins taillés dans

le roc, en recommandant à chacun de ne point

s'écarter de la route et de faire attention à la raie

noire tracée longitudinalement sous les voûtes

souterraines.

C'est ainsi qu'on arrive en silence jusqu'au

triste édifice formé des débris de la pauvre hu-

manité.

Là, chacun des visitans, sans proférer un mot,

et comme absorbé dans de sombres pensées, con-

temple avec une curiosité mêlée d'horreur cette

réunion matérielle des preuves du néant de

l'homme.

Un préposé de l'établissement donne alors dif-

férentes explications qui deviennent l'objet de

quelques questions et de quelques réponses. Il

montre en particulier un fémur gigantesque,

quelques têtes à protubérances selon le système

du docteur Gall et quelques autres têtes dont les

mâchoires ne présentent pas l'absence d'une seule

dent. Il donne en outre divers renseignemens

intéressans et pour les gens du monde et pour

l'homme même de la science.
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Quand on a tout examiné jusqu'à l'extrémité

de ]a ligne voûtée, il s'agit de reprendre la route

qu'on avait suivie, et toujours sans perdre de vue

la raie de salut, appelée la raie noire ; car une

déviation à droite ou à gauehe pourrait fourvoyer

l'imprudent qui croirait qu'un chemin ou un

autre ramènerait de même à l'escalier du dé-

part.

La marche rétrograde se fait donc absolument

dans le même ordre que la première , et l'on ar-

rive enfin à cet escalier, que chacun remonte, sans

se le faire dire beaucoup, plus triste et beaucoup

plus vite qu'il ne l'avait descendu.

Ce n'est pas tout : la troupe reparaît sur le sol,

respire l'air, mais n'est pas encore libre; elle est

invitée à se ranger comme en bataille, afin d'en

compter les individus et de s'assurer qu'aucun

d'eux ne manque à l'appel, en comparant ce con-

trôle avec la liste d'entrée.

Cette précaution, dit-on, est rigoureusement

prescrite depuis qu'un homme fut trouvé mort

dans une voie latérale à celle de la raie noire, et

dont le seulpasseport, encore intact, fit connaître

l'époque où il avait péri.

Il faut pourtant aller voir une fois les catacom-

bes, parce qu'on peut en revenir meilleur.

Voyez, aumot Conquérant, à la fin de l'article
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des vers dignes de s'appliquer et d'ajouter, s'il se

peut, au spectacle effrayant des catacombes.

CATAFALQUE. Décoration funèbre où Ton

place le cercueil , ou la représentation d'un mort

à qui Ton veut rendre les plus grands hon-

neurs.

CATÉCHUMÈNE. Celui que l'on instruit

pour le disposer au baptême.

CATÉGORIE. Ordre , rang , classe dans les-

quels on range des choses de différentes espèces,

mais de même genre , de même nature.

Delà catégorique , c'est-à-dire qui est dans

l'ordre, à propos, précis.

-Et catégoriquement , c'est-à-dire selon la rai-

son , nettement ,
précisément.

CAUDATAIRE. Celui qui porte la queue de

la robe d'un cardinal.

CAUDINES.Vbj. Fourches.

CAVALCADOUR. On appelle écujer caval-

cadour celui qui, chez les princes, a l'inten-

dance de l'écurie et des équipages.

CELIBAT. Etat d'une personne qui n'est pas

mariée. De là célibataire ,
qui se dit de celui qui

vit dans le célibat, quoiqu'il soit d'âge et d'état à

pouvoir être marié.

Que de célibataires voluptueux qui sont les
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premiers à crier contre le célibat des religieux

et des prêtres !

CENOBITE. Ancien moine vivant en com-

munauté.

O dit la vie cénobitique
,
pour dire la vie de

cénobite.

CÉNOTAPHE. Tombeau vide dressé à la mé-

moire d'un mort.

CENS. Ce mot, pris selon son acception ac-

tuelle dans notre langage électoral et parlemen-

taire , signifie Yimpôt direct que doit payer , con-

formément à la loi, et à raison de ses biens-fonds,

celui qui Teut participer au droit d'élection des

députés pour la chambre de ce nom, ou qui pré-

tend pouvoir fixer sur lui-même le choix des

électeurs pour la représentation de son départe-

ment.

CENTRIFUGE, CENTRIPÈTE. Le pre-

mier se dit de ce qui tend à s'éloigner du centre.

Tout corps qui se meut en rond a une force

centrifuge*

Le second se dit de ce qui tend à approcher

du centre. Les planètes ont uneforce centri-

pète vers le soleil,

CENTUMYIR , CENTUMYIRAT.
Le centunrvirat était un tribunal de judicature

chez les Romains : on le nommait ainsi
,
parce
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qu'il était composé de cent magistrats, qui ju-

geaient les différends des particuliers , et qu'on

appelait centumvirs.

CERCLES DE L'EMPIRE. On appelait ainsi

les différens états qui formaient ensemble le

corps politique de l'Allemagne.

CETACES. On appelle cétacés tous les grands

poissons vivipares , à pâtes en nageoires , sans

écailles. Tels sont la baleine , le narval , le dau-

phin , etc.

CHAMAN. Prêtre indien.

CHAMBELLAN. C'est le nom qu'on donne

à un officier de la cour de plusieurs souverains,

dont la charge concerne principalement la cham-

bre du prince , et dont les fonctions varient sui-

vant l'étiquette et le cérémonial des différentes

cours.

Le grand chambellan est un grand officier de

la couronne, qui a la surintendance sur tous les

officiers de la chambre du roi.

Quand le roi s'habille , le grand chambellan

lui donne sa chemise ; honneur qu'il ne cède

qu'aux fils de v France et aux princes du sang. Au
sacre du roi, il lui chausse ses bottines, et le

revêt de la dalmatique et du manteau royal.

On croit que cette charge est, en France, la

plus ancienne de la couronne.
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CHAMBRE APOSTOLIQUE. Tribunal ec-

clésiastique établi à Rome
,
pour connaître prin-

cipalement de toutes les affaires qui intéressent

le trésor et le domaine de l'église ou du pape.

CHANCELIER. Ce mot, chez les anciens,

désignait un officier de peu de considération
;

une espèce de portier, d'huissier, qui se tenait à

une porte à barreaux ou grille
,

qui séparait

l'empereur ou le magistrat d'avec le peuple

lorsqu'ils donnaient audience.

Son office était de prendre les requêtes , de les

présenter, et d'empêcher qu'on ne fit du bruit.

Insensiblement ces chanceliers devinrent quel-

que chose ; et , du temps de Cassiodore , ils fai-

saient la fonction de secrétaires des princes , et

de maîtres des requêtes.

Aujourd'hui le mot de chancelier est un titre

commun à plusieurs dignités et offices.

Le chancelier de France est le chef de la jus-

tice et de tous les conseils du roi. Il est la bouche

du roi et l'interprète de ses volontés ; c'est lui

qui les expose dans toutes les occasions où il s'a-

git de l'administration de la justice.

En France, l'office de chancelier est pres-

que aussi ancien que la monarchie.

CHANCELLERIE. La chancellerie on gran-

de chancellerie, en France, est le lieu où le
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chancelier demeure ordinairement, où il donne

audience à ceux qui ont affaire à lui, et où il

exerce certaines de ses fonctions.

C'est aussi le lieu où l'on scelle les lettres a\ee

le grand sceau du roi , lorsque la garde en est

donnée au chancelier.

On l'appelait grande chancellerie par excel-

lence et par opposition aux autres chancelleries

qui étaient établies près les cours dont le pouvoir

était moins étendu.

CIIARAY. Tribut payé au grand-seigneur par

les juifs et les chrétiens.

CHEIK ou CHEICII. Chef de tribu arabe.

CHÉRIF ou SC1IÉHIF ou SHERIF. C'est,

chez les Turcs , un descendant de Mahomet.

C'est aussi le nom qu'on donne à un prince

chez les Arabes et les Maures.

CHERLESKER. Lieutenant-général des ar-

mées ottomanes.

CIIESHEGMR BACHI. C'est un des prin-

cipaux officiers de la cour du grand-seigneur.

Il est le chef de tous les officiers de la bouche

et de l'échansonncrie , et de ceux qui font l'essai

des viandes et des liqueurs qu'on présente au

sultan.

CHEVECIER. Titre de dignité dans quelque*
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CHIAOU. Huissier turc.

CHIOURME. Ce sont tous les forçats et au-

tres qui rament sur une galère collectivement

pris.

La chiourme fitforce de rames ; on assembla

toutes les chiourmes.

CHIROGRAPHAIRE. Il se dit de celui qui

est créancier en vertu d'un acte sous seing

privé.

CHOROGRAPHIE. Description, représenta-

tion d'un pays particulier. De là on dit Table

chorographique , description chorographique

.

CHOU-KING. Livre sacré des Chinois qui

renferme les fondemens de leur ancienne his-

toire, les principes de leur morale et de leur

gouvernement.

CHRONIQUE. Histoire, annales selon l'ordre

des temps ; anciens mémoires.

On appelle chronique scandaleuse les mau-
vais bruits , les discours médisans.

CHRONOLOGIE. Science des temps, des

époques historiques.

CICERONE. ( Prononcez Ciceroné. ) C'est le

nom qu'on donne aux guides des étrangers en

Italie.

Quand on veut visiter les monumcns et tous
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les lieux où se trouvent les objets curieux des

arts , il faut avoir avec soi son cicérone.

CIRQUE. Lieu circulaire destiné aux jeux pu-

blics, aux courses de chars, etc., chez les anciens

Romains.

CITE ( Droit de ). C'est la qualité de citoyen

ou bourgeois d'une ville , et le droit de participer

aux privilèges qui sont communs à tous les mem-
bres et habitans de cette ville.

CLANDESTIN , CLANDESTINE. Se dit de

ce qui se fait en cachette et contre les lois. Ainsi

on dit : Assemblée clandestine, écrit clandestin,

CLASSIQUE. On appelle auteur classique

un auteur approuvé
,
qui fait autorité ; livre clas-

sique , celui dont on fait usage dans les classes

des collèges; terre classique , la Grèce, l'Italie.

Il se dit aussi d'un auteur du premier ordre

,

servant de modèle : Racine et Boileau sont des

auteurs classiques.

On dit substantivement les classiques. Voyez

Romantiques , son opposé.

CLÉMENCE. Vertu qui porte à pardonner

les offenses et à modérer les châtimens.

a Le plus doux usage de l'autorité , c'est la

clémence. » (Mass.)

« La clémence enchaîne les cœurs avec des liens

qui ne se rompent jamais. »
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Le plus bel exemple de clémence que fournisse

l'histoire à notre admiration est le pardon qu'Au-

guste accorda à Ginna
,
qui avait conspiré contre

ses jours.

Il le fit yenir, et lui dit : « Ginna, je vous ai

autrefois donné la vie comme à mon ennemi, je

tous la donne aujourd'hui comme à mon assassin.

Commençons , dès ce moment , à être amis sin-

cères : piquons-nous d'émulation ; moi , pour

soutenir mon bienfait , tous pour y répondre.

Efforçons-nous de rendre douteux s'il y aura de

ma part plus de générosité, ou de la vôtre plus

de reconnaissance. »

Il donna ensuite à Cinna le consulat pour

l'année suivante.

CLÉMENTINES. Recueil des décrétais de

Clément Y, fait par Jean XXII.

Il se dit aussi du recueil de pièces apocryphes

attribuées à saint Clément.

CLEPSYDRE. Horloge d'eau , et diverses ma-

chines hydrauliques des anciens.

CLUB (Mot pris de l'anglais). Assemblée de

personnes réunies pour s'occuper des affaires

politiques.

GOACTIF. Pouvoir coactif. C'est le pouvoir

de contraindre et de se faire obéir par le déploie-

ment de la force pour l'exécution des lois.
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Point de gouvernement sans pouvoir coactif.

COADJUTEUR. Adjoint d'un prélat ou d'un

autre bénéficier qui l'aide dans l'exercice de ses

fonctions , et qui est ordinairement destiné à lui

succéder après sa mort.

GODICILE. Disposition écrite, par laquelle

on ajoute ou l'on change à un testament.

COERCITIF, COERCITIYE. Qui a le pou-

voir de contraindre. Ainsi l'on dit : Pouvoir

coércitif, puissance co'èrcitive.

COLAO. Ministre chinois.

COLERA-MORBUS. Epanchement de bile

par haut et par bas, accompagné de symptômes

alarmans.

C'est ce qu'on appelle familièrement trousse-

galant,

COLIR ou COLI. Censeur universel , en

Chine.

COLYSEE.Célèbre amphithéâtre de l'ancienne

Rome.

COLLATÉRAL, COLLATÉRALE. Hors de

la ligne directe. C'est ainsi qu'on dit : Héritier

collatéral; succession , ligne collatérale.

Il se prend aussi substantivement; on dit :

C'est un collatéral; il n'a que des collatéraux

pour héritiers.
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COLLUSION. Intelligence entre deux ou plu-

sieurs parties au préjudice d'un tiers.

COLON. Cultivateur, habitant des colonies.

COLONIE. Se dit d'un nombre de personnes

de l'un et l'autre sexe qu'on envoie d'un pays

pour en peupler un autre.

On le dit aussi des lieux mêmes où l'on envoie

des habitans.

Marseille fut une colonie de Phocéens.

COMICES. C'était, dans l'ancienne Rome,
l'assemblée du peuple romain, pour élire des

magistrats ou pour traiter des affaires publiques.

COMITE. C'est le nom qu'on donne à un

certain nombre de membres d'un corps commis

pour examiner certains objets, projeter des lois,

discuter un projet, et en faire rapport à l'assem-

blée qui leur a confié ce soin.

COMMANDITE. Société de deux commer-
cans dont l'un donne son argent, l'autre ses

soins , son industrie.

COMMENSAL. Celui qui partage la table d'un

autre.

Au pluriel , commensaux.

COMMINATOIRE. Qui contient une menace

dans le cas de contravention.

Les lois comminatoires sont celles qui ne sont

faites que pour effrayer par la crainte du châtiment

.
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COMPRENDRE. Mot devenu un peu para-

site dans notre langage parlementaire. Il y est

,

bon
,
pourtant

,
puisqu'il abrège avec énergie

,

car on dit fort bien : Comprendre sa mission
;

comprendre sa tâche ; comprendre la chose pu-

blique ; comprendre son siècle.

COMTE. Titre d'honneur au-dessus de celui

de baron et de vicomte. Il était en usage dès le

temps de la république romaine.

On donnait le nom de comtes , comités , aux

tribuns , aux préfets , aux écrivains , etc., qui ac-

compagnaient les proconsuls et autres officiers

civils et militaires dans les provinces.

CONCETTI. On donne ce nom à des pensées

brillantes , mais fausses.

Le cardinal de Bernis a dit :

Fuyez des coucelti l'inutile fracas.

CONCILE. Du latin concilium } assemblée.

On nomme concile une assemblée de prélats

et de docteurs catholiques tenue à l'effet de ter-

miner les affaires les plus importantes de l'église,

décider les questions de foi , ou régler ce qui

concerne la discipline.

On donne le nom de concile général ou œcu-

ménique à une assemblée de tous les évoques de

la chrétienté.
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CONCILIABULE. Assemblée de prélats hé-

rétiques , ou illégitimement convoqués.

Il se dit aussi d'une réunion de gens qui for-

ment un complot.

CONCLAVE. Assemblée des cardinaux pour
l'élection d'un pape.

On appelle aussi conclave le lieu même où se

tient cette assemblée.

C'est à Saint-Pierre , au Vatican
,
que s'établit

le conclave ; on en mure toutes les portes et les

fenêtres en hiver, excepté un panneau qui y porte

une lumière fort sombre.

En été, toutes les fenêtres sont ouvertes.On ne

ferme que la première porte, mais c'est par quatre

serrures et autant de verroux , avec une seule ou-

verture
,
par où l'on sert à manger aux cardinaux

enfermés.

On construit dans les salles
,
qui sont très-

vastes , autant de cellules qu'il doit y a^oir de

cardinaux appelés h l'élection.

Après trois jours d'assemblée , on ne sert plus

que d'une sorte de viande , et après cinq autres

jours , on ne sert que du pain et du vin.

Il est interdit aux cardinaux d'avoir aucune

communication au dehors pendant la durée du

conclave.

CONCLAVISTE. Celui qui accompagne un
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cardinal pendant la durée du conclave, et cjui

couche dans un coin de sa cellule* Il est réputé

son domestique, parce qu'on ne souffrepersonne

auprès des cardinaux en conclave que .sous re

titre et pour leurs besoins.

IN en ont ordinairement deux. L'un ecclésias-

tique, et l'autre d'épée. Les cardniaux-princesen

ont trois.

Cette place est très-sollicitée, mena pur des

ecclésiastiques du premier rang; elle donne une

connaissance particulière de tout ce qui compose
le sacré collège

, ce qui peut être dune grande

utilité a ceux qui veulent parvenir aux dignités

de la cour de Rome.

CONCLUSUM. Décret de Is diète germani-

que ou du conseil antique.

CONCORDAT. Ce mol signifie, en général

,

accord
, transaction

,
principalement an matièrei

ecclésiastiques, ou il sert a exprimer certains

traités ÊdtS entre les papes et les princes séculiers.

CONCUSSION. C'est l'abus (pie lait de son

pouvoir un homme en place, pour extorquer de

l'argent de ceux sur lesquels il droit de

I exercer.

La concussion , surtout celle qui est commise
par un juge, a été en horreur chez toutes les

nations.
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Hérodote raconte que Cambvse, roi des Perses,

fit écorcher vif un juge convaincu de ce crime,

fit couvrir de sa peau le siège dont il se servait,

et enjoignit à son fils de s'y asseoir pour rendre

la justice.

CONDOLÉANCE. On dit compliment ou

lettre de condoléance , ce qui signifie le compli-

ment qui se fait, ou la lettre qui s'écril pour té-

moignera quelqu'un la part que Ton prendà son

affliction.

Ce terme est particulièrement employé dans la

diplomatie.

Chose singulière, il v a une infinité de per-

sonnes, même au-dessus delà classe du peuple,

qui ne peuvent se (aire ;< ce mot de compliment
,

en pareil cas.

CONFÉDÉRATION. Alliance entre des prin-

ces ou des états.

Il se dit aussi des ligues que font entre eux .

dans quelques états, les sujets mécoutens.

CONFLUENT. Jonction de deux m ières : en-

droit où elle se fait.

CONFORMISTE. Celui qui fait profession de

ta religion dominante en Angleterre,

CONGRES. Assemblée des ambassadeurs et

1 des ministres plénipotentiaires de plusieurs puis-

sances pour traiter de la paix, ou pour ré-
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On appelle aussi congrès l'assemblée des

Etats-1 nis d'Amérique.

J tans une séance de la chambre «les communes

i n Angleterre, un membre paru! insinuer qu'un

ministre de ce pays, envoyé au dernier cong

ne s"\ était pas exprime arec toute l'énergie

qu'exigeait sa mission. Le ministre se leva,d

dit : i .le nie eMiiteiiler.u de répondit à l'Imiui-

r. il >le membre qu'il devrai! savoir qu on neparle

pas dans un comme </<///> unparle-

niftit . d ( le qui d< m. ni .i sans réplique,

GONJT KATION. Cemot perdu m signifi-

cation primitive, dans laquelle il n'était employé

qu'en sens i'(1 \ orable.

()n entend aujourd'hui par conjuration un.

COmploI de personnes mal int< QtionnéeS contre

le prince, contre l'état . contre la patrie.

CONNETABLE, L'origine de ce mot fient de

ee qu'autrefois cette i barge a été exercée par l<*

grand écuyer, qui était un des officiers de la

couronne ayant l'intendance des écuries du nu.

Cette dignité devint ensuite entièrement mili-

taire, et bientôt le connétable fui regardé comme
le général m'- de tout< s 1rs ann

Lu id •>-
. un «'du de Louis \'If supprima

<<ite chai -
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Ellefut rétablie sous la république par lemême
sénatus-consulte qui nomma Napoléon empereur.

Les rois d'Angleterre ont eu également un

connétable , crée par Guillaume-le-Conquérant.

Celte dignité fut héréditairejusque sous le règne

d'Henri VIII qui la supprima
,
parce qu'elle était

devenue trop puissante et qu'elle lui portait om-

brage.

CONQUÉRANT. Cetitre nes'appliquequ'aux

princes ou grands capitaines qui ont vaincu
,

soumis plusieurs nations, et conquis beaucoup

de pays.

Quelquesphilosophes les i ait appel, '-s les fléaux

du genre luimain.

Cette opinion semble assez justifiée quand

l'histoire nous apprend que Pompée ,
dans une

inscription placée au temple de Minerve, mar-

quait qu'après avoir tué ou reçu à ((imposition

douze millions cent quatre-vingt-trois mille

hommes , après avoir COulé à fond huit eent qna-

rante-sii vaisseaux, s'était rendu maître de

quinze cent trente-huit villes ou forteress

Pline dit que César avait tué dans les combats

onze millions quatre-vingts douzemille hommes,
sans compter tout le sang versé dans les guerres

civiles.

Il n'est pas besoin de grandes révolutions, dit
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u n écrivain judicieux pour renverser des puis-

sances si terribles. Une goutte de sang , un grain

de sable suffit pour abattre le conquérant le plus

formidable, et pour venger l'univers.

Saladin fit mettre un linceul au bout d'une

pique en guise de drapeau , et fît publier à haute

voix dans son camp : « Yoilà le seul bien que

Saladin emportera de tant de dépouilles. »

On connaît cette épitaphe célèbre mise sur le

tombeau d'Alexandre •

Sufficit imic tumulus cui non suffecerat orbis.

« Un simple tombeau suffit à celui pour qui le monde pa-

raissait trop petit. »

Achevons ce triste tableau par un autre ta-

bleau plus triste encore :

Dans ces tas de poussièie bumaine ,

Dans ce chaos de boue et d'ossemens épars ,

Je cherche , consterné de cette affreuse scène
,

Les Alexandres , les Césars.

Cette foule de rois , fiers rivaux du tonnerre ,

Ces nations , la gloire ou l'effroi de la terre ,

Ce peuple roi de l'univers
,

Ces sages , dont l'esprit brilla d'un feu céleste
,

De tant d'hommes fameux , voilà donc ce qui reste ,

Des tombeaux , des cendres, des vers !

{Ode sur la Mort.
)
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CONSANGUIN, CONSANGUINE. Se dit

des frères et des sœurs nés de même père , mais

de mères différentes. Voy. Utérin.

CONSEIL AULIQUE. Nom du tribunal su-

prême siégeant à la cour de l'empereur d'Alle-

magne.

Le conseil aulique est différent de la chambre

impériale : cette dernière est le tribunal suprême

de l'empire , au lieu que le premier est le conseil

de l'empereur.

CONSISTOIRE. Assemblée des cardinaux

convoqués par le pape.

Parmi les protestans on appelle consistoire un

conseil ou tribunal établi pour régler leurs af-

faires, leur police et leur discipline.

CONSPIRATION. Union de plusieurs per-

sonnes dans le dessein de nuire au souverain ou

aux chefs d'un état.

Malgré l'apparente synonymie des mots con-

spiration et conjuration , on les distingue cepen-

dant , en considérant la conspiration comme l'u-

nion d'un plus grand nombre de personnes pour

former un complot , et la conjuration comme
l'union d'un moindre nombre.

C'est ainsi qu'on diraitla conjuration de quel-

ques particuliers , et une conspiration de tous

les ordres de l'état. Voy. Conjuration.
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CONSTITUTION. Ce mot, que nous prenons

ici dans son acception politique , se dit du corps

des lois fondamentales d'un état, tel que la con-

stitution germanique , la constitution ou charte

française , la constitution de l'Angleterre , celle

des Etats-Unis de l'Amérique.

CONSUL d'une nation dans les pays étran-

gers.

Les consuls sont des officiers qui , dans les

grandes villes de commerce , et surtout dans les

ports de mer en pays étrangers , veillent à la

conservation des droits et des privilèges de leur

nation, et terminent les difficultés qui peuvent

naître entre les marchands.

Dès qu'un peuple fait un grand commerce

dans un pays , il ne peut se dispenser d'avoir un

homme chargé d'une pareille commission.

Quoique le consul ne soit pas un ministre pu-

blic , et qu'il ne puisse en réclamer les préroga-

tives
,
quand il est chargé d'une commission de

son souverain , et reçu en cette qualité dans le

pays où il réside , il doit jouir des privilèges et

de la protection qu'accorde le droit des gens.

On sait comment le dey d'Alger vient d'expier

l'oubli de ce principe.

CONTONDANT. Se dit des instrumens non
tranchans qui ne blessent que par contusion
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c'est-à-dire
,

par meurtrissure , sans percer ni

couper.

Le bâton est un instrument contondant,

CONTRE-AMIRAL. Troisième officier supé-

rieur d'une armée navale , après l'amiral et le

vice-amiral. Ce nom est aussi donné au vaisseau

qu'il monte.

CONTROVERSE. Débat, dispute sur des

points de foi.

Il se dit aussi de toute sorte de débats.

Mettre une proposition en controverse
y

c'est

la mettre en débat , en discussion.

De là on dit matière controversée
,
pour dire

contestée , débattue; et l'on appelle contrôler-

siste celui qui traite des matières de controverse.

CONTUMACE. Refus que fait un accusé de

comparaître devant la justice pour répondre sur

les faits qui lui sont imputés et pour purger son

décret.

Contumace se dit aussi de l'accusé qui ne

comparaît point.

CONVENTION NATIONALE. Fameuse as-

semblée des représentais du peuple en 1792.

CORNAC. Conducteur d'un éléphant.

CORPS LÉGISLATIF. Assemblée des repré-

sentai de la nation française de 1799 à i8i4«
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CORRÉGIDOR. Officier de justice en Es-

pagne.

CORSAIRE. Pirate.

CORTES. Mot espagnol. Assemblée des états

en Espagne.

CORYPHEE. Mot grec qui s'est naturalisé

dans notre langue, pour signifier celui qui est à

la tête de quelque chose , ou qui se distingue

dans sa profession.

Il se dit particulièrement de celui qui est à la

tête des chœurs.

COSAQUES. Peuples du sud de la Russie

d'Europe.

COSMOGRAPHIE. Description du monde
,

de l'univers.

COSMOPOLITE. Celui qui n'admet point de

patrie , citoyen de l'univers.

Est-il honorable de s'attribuer ou de recevoir

le nom de cosmopolite ? Question qu'on livre à

qui de droit pour la résoudre.

COSMORAMA. Tableau du monde et de ses

parties. Ce mot est nouveau.

On le dit aussi du lieu , de la salle où l'on voit

ce tableau.

COTHURNE. Mot grec. Chaussure élevée des

anciens qui montait jusqu'au milieu de lajambe,

et qui était employée particulièrement au théâtre
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dans les représentations des tragédies ; d'où est

venue l'expression figurée chausser le cothurne

pour dire composer des tragédies, ou des vers

nobles ou pompeux.

COUR. C'est la demeure , la résidence d'un

souverain.

Quand ce mot est pris en sens collectif, il dé-

signe les princes
,
princesses , ministres

,
grands

et principaux officiers qui environnent ou ac-

compagnent ordinairement le souverain.

COURTISAN. Homme attaché à la cour
,
qui

fréquente la cour.

Figurément, celui qui courtise, qui fait sa cour

pour plaire , ou dans des vues d'intérêt.

CRATERE. Espèce de tasse des anciens.

C'est aussi le nom qu'on donne à la bouche

supérieure d'un volcan.

Pline le naturaliste périt suffoqué par les

flammes , en voulant examiner de trop près le

cratère du Vésuve.

CRÉANCE. (Lettre de). On appelle lettre de

créance la lettre d'un souverain qui prie un au-

tre souverain d'ajouter foi à ce que son ministre

lui dira de sa part.

La lettre de créance constitue le ministre

homme public , représentant la personne du roi

ou l'état qui l'envoie.
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reurs de Russie . dans leur ville de Moscou.

CRE4 )LK. Mot espagnol. Européen d'origine,

né dans les colonies d'Amérique.

CROl P. angine membraneuse du larynx,

qui attaque les eniàns et les suffoque souvent.

\Jmngine est une inflammation

Le larynx eal la partie supérieure de la trachée-

artère, g est-à-dire «lu canal qui porte aux pou-

mons l'air que l'on respire.

CRI STACES. Se dit des animaux couverts

d'écaillés . flexibles , tels que les écrei isses ,
etc.

CRYPTONYME. Se «lu d'un auteur qui a

caché ou déguisé son nom.

Cl LINAIRE. Qui a rapport a la cuisine.

\insi on dit vases culinaires, ustensiles cu/i-

naires, pour dire \ases. etc., qui appartiennent

< m (jni serrent à la cuisine.

Cl NIQl E. Se dit d'une secte de philosophes

Lèbres par leur Impudeur et l'effronterie

(pii leur faisait braver les préjugés et toutes les

bienséant

Il signifie figuréraent impudent
,
obscène.

On dit substantivement un cynique,

CZAR, CZARINE. Titre d'honneur que

prend l'empereur on l'impératrice de tontes les

Russie*.

CZAROWITZ. C'est le nom du filsduczar,
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DAIRI ou DAIR.O. Souverain pontife du Ja-

ponais.

DAMOCLÈS (Voyez Épée d

DASSERI. Prêtre indien.

DAUPHIN. Titre distinctif du fils aîné de

France.

DEBATS. C'est , en langue parlementaire, la

discussion des objets qui font la matière delà dé-

libération.

Journal des Débats : c esl le journal qui a pour

principal objet de rapporter Gdèlement 1rs dis-

cussions et délibérations qui ont lieu dans dos

chambres législatives, ainsi que unis les actes qui

émanent du gouvernement. Voyez Journal.

DÉGEMVIR. Nom donné à des magistrats

romains chargés de faire des lois, et qu'on revêtit

d'une autorité souveraine sur cet objet.

Les décemvii w furent ainsi nommés parce qu'ils

étaient au nombre de dix.

DÉCLINATOIRE. Se dit des moyens allégués

pour décliner une juridiction . c'est-à-dire pour

refuser de la reconnaître.
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DECRET. Ordonnance
,
jugement , décision.

DÉCRÉTALES. Les décrétâtes sont des let-

tres écrites par les souverains pontifes , et qui

sont ainsi appelées parce qu'elles sont des résolu-

tions sur des points de doctrine , et qu'elles ont

force de loi dans l'église.

DECRETS. Compilation d'anciens canons.

DÉCRETS DES CONCILES. On appelle

ainsi toutes les décisions des conciles généraux
,

nationaux ou provinciaux.

Le concile prononce ordinairement en ces ter-

mes : Decrevit sancta sjnodus, la sainte assem-

blée , ou le saint concile a décrété ; et c'est pour-

quoi ces décisions sont appelées décrets.

DEDICACE. Consécration d'une église, d'un

temple, d'une statue.

Il se dit aussi de la fête annuelle qui se fait en

mémoire de cette consécration.

La dédicace d'un livre est l'épître dédicatoire,

l'hommage qu'on en fait par écrit.

DEICIDE. Crime de ceux qui firent mourir

Jésus-Christ.

On appelle aussi déicides les juifs qui se sont

rendus coupables de ce crime.

DÉISME , DÉISTE. Le déisme est le système

de ceux qui n'admettent aucune révélation , mais

qui reconnaissent un Dieu , un souverain être.
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Le déiste est celui qui suit ou qui affecte de

suivre ce système.

DEMAGOGIE. Faction populaire, ambition

d'y dominer.

On appelle démagogue celui qui est chef ou

membre de cette faction.

DÉMOCRATIE. Forme de gouvernement

dans laquelle le peuple , en corps
,
jouit de la sou-

veraineté.

Le peuple , dans la démocratie, est, à certains

égards , le monarque ; à certains autres , il est le

sujet.

Une peut être monarque que par ses suffrages,

qui sont ses volontés. La volonté du souverain est

le souverain lui-même. Les lois qui établissent le

i
droit de suffrage sont fondamentales dans ce

gouvernement.

A Athènes , un étranger qui se mêlait dans

l'assemblée du peuple était puni de mort, parce

qu'un tel homme usurpait le droit de souve-

raineté.

On appelle démocrate celui qui est partisan de

la démocratie.

DÉPORTATION. C'était, dans l'ancienne

Rome , une sorte de bannissement dans un lieu

déterminé.

En France , sous la république , la peine de la
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déportation fut établie , à l'imitation des Ro-
mains.

DÉPRÉDATION. Malversations commises,

dans l'administration d'une succession , d'une so-

ciété , dans la régie d'une terre, dans l'exploita-

tion d'un bois.

DERVIS ou DERVICHES. Voy. Fakir.

DÉSHÉRENCE. Droit qu'a le souverain de

s'emparer, dans certains cas , d'un bien situé sur

le territoire de l'état.

DÉPUTA TION. Envoi de quelques personnes

choisies dans un corps, dans une assemblée, avec

commission spéciale.

Il se dit du corps même des députés.

DESPOTAT. On donne ce nom à un état

gouverné par un despote.

DESPOTE. Ce mot, dans son acception sim-

ple , signifie maître et seigneur suprême : il est

synonyme à monarque ; mais l'opinion et l'usage

Le font prendre communément en mauvaise part.

DESPOTISME. En prenant ce mot dans son

sens naturel, il signifie l'autorité légitime et sou-

veraine d'un seul ; mais il a aujourd'hui une autre

acception : on entend par despotisme un pouvoir

tyrannique , arbitraire , absolu et sans bornes.

Cette forme de gouvernement est celle de la
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Turquie , du Mogol , du Japon , de la Perse , de

presque toute l'Asie , etc.

Le principe des états despotiques est qu'un seul

prince gouverne tout, selon ses volontés, n'ayant

absolument d'autre loi que celle de ses caprices.

Sous les gouvernemens despotiques de l'Orient,

l'éducation se borne à mettre la crainte dans le

cœur et la servitude en pratique. Il est également

dangereux de savoir et de raisonner; c'est ce qui

a fait dire •

Le savoir , les lalens , la liberté publique
,

Tout est mort sous le joug du pouvoir despotique.

DESUETUDE. Anéantissement par le non-

usage.

Dans un état mal gouverné , les plus utiles ré-

glemens finissent par tomber en désuétude ; ce

qui est le premier symptôme de sa décadence.

DEY. Titre du prince souverain du royaume

d'Alger, sous la protection du grand-seigneur.

Voyez Alger.

DIADEME. Sorte de bandeau qui était la

marque de la royauté chez les anciens , et dont

les rois se ceignaient le front.

Aurélien fut le premier empereur romain qui

orna sa tête d'un diadème.
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Alexandre se para du diadème de Darius.

DIALECTE. Langage particulier d'un pays.

dérivé de la langue nationale.

DIALECTIQUE. Art de raisonner avec jus-

tesse.

DIAPHANE. Transparent; l'eau est dia-

phane,

DICTATEUR. Nom qu'on donnait dans l'an-

cienne Rome à un magistrat qui était élu avec un

pouvoir souverain , dans les circonstances diffi-

ciles , et dont l'autorité ne devait durer que six

mois.

On appelait dictature cette fonction extraor-

dinaire.

Cincinnatus fut tiré deux fois de la charrue

pour être consul et dictateur : il la reprit après

avoir battu l'ennemi.

DIDACTIQUE. Propre à instruire
;
qui donne

des préceptes; et, substantivement, l'art d'en-

seigner. La didactique a sa langue particulière.

DIÈTE DE L'EMPIRE. Assemblée générale

des états en Allemagne pour délibérer des af-

faires publiques.

DIETINE. Diète particulière ; les diêtines de

Pologne.

DIGESTE. Recueil des décisions des anciens

jurisconsultes romains.
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DIORAMA. Sorte de panorama éclairé par

une lumière mobile qui se modifie comme celle

des diverses parties du jour.

DIPLOMATIE. Science des intérêts, des rap-

ports de puissance à puissance.

On appelle corps diplomatique la réunion des

ambassadeurs ou ministres étrangers qui résident

auprès d'une puissance.

DIRECTOIRE, Corps des cinq directeurs qui

gouvernaient la France quand le général Bona-

parte, de retour d'Egypte , renversa ce pouvoir,

dont il s'empara pour lui-même , avec la plus

étonnante facilité.

DISCOURS DE LA COURONNE. Voyez

Séance royale.

DISCRÉTIONNAIRE [pouvoir). Celui d'agir

à discrétion.

C'est le pouvoir qu'ont les juges de faire tel

ou tel acte; de prononcer des peines plus ou

moins rigoureuses contre des coupables.

DISTIQUE. Poésie dont le sens est renfermé

dans deux vers.

DIVAN. Chambre du conseil, ou tribunal

d'où sortent les décrets de justice ou les ordon-

nances ,. dans les pays d'Orient , surtout en

Turquie.

On connaît , à Constantinople , deux sortes de
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divans , celui du grand-seigneur et celui du grand-

visir.

On peut appeler le premier le conseil cVétat ;

il se tient dans l'intérieur du sérail.

Le second se tient dans une grande salle où le

grand-visir rend la justice quatre fois par se-

maine. Ce divanpeut être regardé comme le grand

conseil ou le premier parlement de l'empire ot-

toman.

DIVAN-BEGHI. Ministre d'état en Perse, et

surintendant de la justice.

Ce ministre a i5o,ooo écus d'appointemens
,

afin de rendre la justice gratis. Il ne connaît que

des crimes , et ne suit d'autre loi ni d'autre règle

que YAlcoran ,
qu'il interprète à son gré.

DOCTRINAIRE. En politique, on appelle

doctrinaires les partisans de théories au-dessus

de la portée du vulgaire, et modératrices des pas-

sions.

DOGE DE VENISE. C'était le premier ma-

gistrat de la république , établi à vie , et le chef

de tous les conseils. Cette magistrature datait

de 709.

La république de Gênes avait aussi un doge

pour premier magistrat.

DOUAIRE. C'est ce que le mari donne à sa
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femme en faveur du mariage qu'ils contractent

,

pour en jouir si elle lui survit.

DROGUEMAN. On nomme ainsi, dans le

Levant, les interprètes que les ambassadeurs et

les consuls des nations chrétiennes , résidens à la

Porte , en Asie et en Afrique , entretiennent près

d'eux.

DROIT DES GENS. On entend, par droit des

gens, des règles d'équité ou une sorte de juris-

prudence que la raison naturelle a dictées à tous

les hommes , sur certaines matières , et qui sont

observées chez toutes les nations dans leurs rap-

ports entre elles.

Toute nation qui observe le droit des gens

donne nécessairement la mesure de son intelli-

gence , de sa police, en un mot, de sa civilisation.

C'est sous l'égide de ce droit sacré que sont

particulièrement placés les ambassadeurs. Ecou-

tons ce que dit à ce sujet l'illustre auteur de

YEsprit des Lois :

« Le droit des gens a voulu que les ptinces

s'envoyassent des ambassadeurs ; et la raison ,

tirée de la nature de la chose , n'a pas permis que

ces ambassadeurs dépendissent du souverain chez

qui ils sont envoyés , ni de ses tribunaux : ils sont

la parole du prince qui les envoie, et cette parole

doit être libre; aucun obstacle ne doit les em-



n4 Dl

pécher d'agir : ils peinent seulement déplaire
,

parce qu'ils parlent pour un homme indépendant.

On pourrait leur imputer des crimes s'ils pou-

vaient être punis pour des crimes; on pourrait

leur supposer des dettes s'ils pouvaient être ar-

rêtés pour dettes: un prince qui a une fierté na-

turelle parlerait par la bouche d un homme qui

aurail tout à craindre. Il faut donc suivre, à l'é-

gard des ambassadeurs, les raisons tirées du

droit des gens , et non pas celles qui dérivent du

droit politique. Que s ils abusent de leur être re-

I

résentatif, on le fait cesser en les renvoyantchez

eux ; ou peut même les accuser devant leur maî-

tre, qui devient par là leur juge «ai leur com-

plice. »

DRUIDE. Nom des anciens prêtres gaulois.

Le druidisme est la religion des druides.

DUC. Titre de dignité dont la signification

varie suivant les différens pays <<ii il est en usage.

En Allemagne, le mot duc emporte avec soi

une idée de soui eraineté.

Le titre de grand-duc n'est plus donné aujour-

d'hui qu'au souverain de la Toscane.

Le souverain de l'Autriche prend le titre d'ar-

chiduc.

En France, en Angleterre, et dans le reste de

l'Europe, duc est le titre d'honneur et de no-
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blesse de ceux qui ont le premier rang après les

princes.

L'origine de cette dignité remonte au Bas-Em-

pire.

DUCHE. Terre seigneuriale considérable à

laquelle est attaché ce titre de dignité.

"Le duché-pairie (qui se dit aussi au féminin)

était en France , tout à la fois, un des grands of-

fices de la couronne et une justice seigneuriale

du premier ordre avec titre de pairie.

Il y avait aussi des comtés-pairies qui avaient

rang de duchés.

DUUMVIRS. Magistrats ou officiers romains,

ainsi nommés de leur nombre, et qui ne con-

naissaient que des matières criminelles. Ils pou-

vaient condamner à mort.

Ces charges étaient fort considérées; un crime

célèbre donna lieu à leur création j ce fut le

meurtre commis par Horace en la personne de

sa sœur.

DYNASTIE. Suite de rois d'une même race,

qui ont régné dans un pays.

Ce mot vient du grec , et signifie qui a l'auto-

rité, la puissance.

La révolution d'Angleterre , en 16S8, a amené
un changement de dynastie.

La Suède a vu tomber son ancienne dynastie
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par l'avènement d'un Français au trône de ce

royaume.

E.

ECHA1NSON. ECHANSONNERIE. Ce nom
d'echanson est celui qu'on donne à un officier

dont la fonction est de présenter à boire aux

rois , aux princes.

En France , le grand échanson était un offi-

cier qui avait rang aux grandes cérémonies

,

comme à celle du sacre , aux entrées des rois

et reines , etc. , de même que le grand pa-

netier et le premier écuyer tranchant,

L'échansonnerie est le lieu où s'assemblent

les échansons ; on entend aussi par ce mot le

corps de ces officiers.

On ne se sert plus du mot à'échanson qu'en

parlant du grand échanson , officier de l'empire

d'Allemagne. Le roi deBohême est grand échan-

son de l'empire.

ÉCHEVIN. Les échevins étaient autrefois ce

que nous appelons aujourd'hui officiers muni-

cipaux.

Ils étaient connus sous différens noms , selon

les lieux.
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On les appelait à Toulouse capitouls ; à Bor-

deaux
,
jurais ; dans d'autres Tilles , consuls,

gouverneurs
,
pairs, etc.

ECHIN. Médecin du sérail à Constantinople.

ÉCHIQUIER, ouCOURDE L'ÉCHIQUIER.
C'est en Angleterre une cour qui connaît et juge

souverainement de toutes les affaires concernant

les finances et les revenus de l'état.

Elle est divisée en deux cours : l'une , appelée

cour de loi, où les affaires se jugent selon la

rigueur de la loi ; l'autre , appelée cour d'équité,

où il est permis aux juges de s'écarter des ri-

gueurs de la loi pour suivre l'équité.

Outre les deux cours de l'échiquier , il y en

a encore une autre qu'on appelle le petit échi-

quier; celui-ci est le trésor royal et la trésorerie.

Le grand trésorier en est le premier officier.

Lorsqu'on parle des billets de l'échiquier , ce

sont des effets de ce dernier, et ils ont cours dans

le commerce sur le pied des billets de banque et

des actions des compagnies de commerce.

Il existe dans les archives de la première cour

un livre fameux , appelé le livre de l'échiquier
,

ouïe livre noir. Il est renfermé sous trois clefs.

Les curieux peuvent le voir en payant six sche-

lings , et , de plus
,
quatre sous pour chaque ligne

que l'on transcrit.
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ÉCONOMISTE. Se dit de celui qui s'occupe

de l'économie.

Dans le siècle dernier, on a appelé écono-

mistes certains écrivains qui ont tourné leurs

recherches et leurs études vers cette partie si in-

téressante de la politique intérieure des sociétés

policées.

ÉCONOMIE POLITIQUE. C'est la science

qui comprend tout ce qui est relatif à la politique,

à l'administration, au gouvernement intérieur et

extérieur d'un état.

Elle a pour objet principal la recherche des

moyens qui peuvent rendre les sociétés hu-

maines heureuses, florissantes et puissantes.

EDIT. Loi , ordonnance.

ÉDIT DE NANTES. Ainsi appelé, parce

qu'il fut donné à Nantes par Henri IV, le 3o avril

i598.

C'est le plus célèbre de tous les édits de paci-

fication qui furent accordés aux religionnairesou

protestans.

Sa révocation, par un édit de Louis XIV , du

mois d'octobre i685, n'est pas moins célèbre

par les funestes effets que lui ont attribués les pu-

blicistes.

EFFENDI. Homme de loi en Turquie.
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Le grand chancelier de l'empire se nomme
reis-effenclù

EGIDE. C'était le bouclier de Jupiter et de

Pallas.

Il se dit au figuré de ce qui garantit
,
qui met

à couvert
,
qui protège.

Il est beau d'être Yégide de l'infortuné que

ses vertus ne peuvent sauver de l'oppression.

ÉLIGIBLE. Qui peut être élu.

\îéligibilité est la capacité d'être élu.

On dit substantivement les éligïbles.

ÉMANER. Tirer son origine de... Le

Saint-Esprit émane du Père et du Fils.

On dit, en ce sens, qu'un édit, qu'une ordon-

nance est émanée de telle autorité.

EMBARGO. (Motes pagnol.) Défense faite aux

navires de sortir d'un port.

EMINENCE. Titre donné aux cardinaux, au

grand-maître de Malte.

EMIR. Titre que les Turcs et les Sarrasins

donnent à ceux qui sont pareils ou descendans

de Mahomet par sa fille Fathime.

Les émirs sont en grande vénération , et ont

seuls le droit de porter le turban vert.

Emir est aussi ;un titre qui
,
joint à quelque
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autre mot , désigne souvent quelque charge ou

emploi.

Les Turcs donnent aussi ce nom à tous les visirs

ou bâchas des provinces.

EMISSAIRE. Personne afhdée, agent secret

qu'on envoie pour espionner , sonder les senti-

mens d'autrui , semer des bruits dans un but ca-

ché , etc.

EMPEREUR. Chef souverain d'un empire.

EMPIRE. Commandement, puissance, au-

torité ; domination , monarchie. — Etendue du
pays soumis à un empereur.

Empire , pris absolument, s'entendait autre-

fois de l'empire d'Allemagne.

EMPHYTÉOSE. Bail ou contrat par lequel

le propriétaire d'un héritage en cède à quelqu'un

la jouissance pour un temps , et même à perpé-

tuité , à la charge d'une redevance annuelle.

EMPIRIQUE. Nom qu'on donne à celui qui

,

dans la médecine , ne s'attache qu'à l'expérience

et qui ne suit pas la marche ordinaire de l'art.

Une secte célèbre de médecins empiriques ,

formée vers l'an 287 avant Jésus-Christ , soute-

nait qu'il est dangereux de raisonner dans la

médecine , et qu'il faut s'en tenir à la seule expé-

rience.
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Dans la suite , le nom à'empirique a été pris

en mauvaise part. Aujourd'hui , c'est le syno-

nyme de charlatan.

EMPRUNT FORGÉ. La définition de Yem-

prunt forcé se trouvant dans sa simple énoncia-

tion , il serait superflu d'en essayer une autre.

Contentons-nous de dire qu'il y a plus d'une ma-

nière d'opérer pour ces sortes d'emprunts , ainsi

que le prouve l'anecdote suivante. C'est Polybe

qui la raconte :

INabis, tyran de Lacédémone , avait une ma-

chine qui était l'image d'une femme parée de

riches habits ; elle marchait et agissait dès qu'on

avait fait jouer un ressort ; elle ressemblait à la

femme du tyran. Quand il avait besoin d'argent,

il faisait venir dans son palais les plus riches de

Sparte, leur exposait sa situation et les priait de

lui prêter de l'argent.

S'il ne les persuadait pas, il leur disait : Je

n'ai point le talent de la parole, je n'ai pu vous

gagner ; mais voici une belle dame qui aura plus

d'éloquence que moi. 11 faisait approcher l'auto-

mate, qui embrassait ceux qu'il voulait tourmen-

ter ; il les serrait et piquait tellement par les

pointes dont ses bras étaient hérissés
,

qu'ils im-

ploraient la miséricorde du tyran , et lui accor-

daient ce qu'il leur avait demandé ; alors la ma-
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chine lâchait prise , et le tyran faisait des remer-

ciemens fort honnêtes.

ENCYCLOPÉDIE. C'est le nom que les Grecs

donuaient à la connaissance des sept arts libéraux.

Ce mot signifie, littéralement, enchaînement

des sciences.

C'est , de nos jours, le titre d'un ouvrage cé-

lèbre, rédigé par une société de savans illustres

,

auxquels on a donné le nom &encyclopédistes.

ENDÉMIQUE ( Maladie ). On appelle mala-

dies endémiques celles qui sont familières à cer-

tains pays à cause de l'air, de l'eau , de la ma-
nière de vivre des habitans.

ENEIDE. Nom du célèbre poème de Virgile,

dont le sujet est l'histoire d'Enée , prince troyen.

ÉNERGUMÈNE. Possédé du démon. Au fi-

guré , enthousiaste , colère à l'excès.

ENIGME. C'est ordinairement une petite

pièce en vers, oii l'on peint une chose par ses

propriétés , ses usages , ses effets , ses rapports
,

son origine, mais sans la nommer.

Deviner l'énigme, trouver le mot de Vé-

nigme.

L'homme, a-t-on dit, est encore une énigme

pour lui-même.

ÉPÉE DE DAMOCLÈS. Expression figurée
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dont on se sert quelquefois pour signifier que le

bonheur et la tranquillité sont loin de se trouver

dans les grandeurs , les richesses et la puissance;

par allusion à ce trait de l'histoire ancienne:

« Damoclès, l'un des familiers de Denys-le-

Tyran , lui ayant dit , lorsqu'il était en la plus

grande splendeur de son état, qu'il était très-

heureux : Veux-tu, dit le tyran, que je te fasse

jouir de mon bonheur un jour seulement? Ce que

Damoclès ayant 'accepté , il le fit servir à table

avec toutes les somptuosités et magnificences

dont il se put aviser; mais il fit suspendre sur sa

tête une épée nue
,
qui ne tenait qu'à un crin de

cheval. Ce que Damoclès ayant aperçu ,fut fort

content de faire son dîner court : et de passer le

reste du jour en son premier état. Yoilà , lui dit

alors Denys , comment notre vie est heureuse
,

qui, avec nos satellites armés, ne dépend que
d'un filet. »

EPHEMERE. Qui ne dure qu'un jour. Ainsi

on ditJïèvre ,fleur éphémère ; insecte , succès

éphémère.

Que de gens ont sacrifié leur avenir à des jouis-

sances éphémères !

ÉPHÉMÉRTDES. Tables astronomiques qui

déterminent
,
jour parjour, la situation de chaque

planète.
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On donue aussi le nom à'Ephémérides à un

livre qui contient les événemens de chaque jour.

EPHETES. Juges d'Athènes pour les meur-

tres volontaires.

EPHORES. Juges de Lacédémone , dont l'au-

torité balançait celle des rois.

EPICURIENS. Ancienne secte de philosophes

qui étaient attachés aux opinions d'Epicure.

EPILEPSIE. Attaque convulsive de nerfs qui

prive du sentiment. C'est ce qu'on appelle vul-

gairement mal caduc ou haut-mal.

EPIQUE. Poème épique. Il ne se dit que d'un

poème où l'auteur raconte quelque action hé-

roïque
,

qu'il embellit de fictions , d'épisodes ,

d'événemens merveilleux.

Le poème épique raconte ; le poème drama-

tique représente.

EPISODE. Action détachée que le poète lie à

l'action principale d'un poème.

ÉPISTÉMONARQUE. Prêtre grec chargé de

veiller sur la doctrine.

ÉPITROPE. Arbitre des Grecs chrétiens en

Turquie.

EPIZOOTIE. Maladie contagieuse répandue

sur les bestiaux.

EPOPEE. C'est l'imitation en récit d'une

action héroïque et merveilleuse.
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VAtala de M. de Chateaubriand est Yépopée

de l'homme de la nature.

ÉQUINOXE. Temps de l'année où il y a éga-

lité de jour et de nuit.

Uéquinoxe du printemps , Véquinoxe de

l'automne.

ERE. Point fixe d'où l'on commence à comp-

ter les années.

La naissance de Jésus-Christ est Yère des chré-

tiens.

ESCURIAL (L'). Petit bourg à sept lieues

de Madrid.

C'est là qu'est le célèbre palais bâti par Phi-

lippe II, où l'on remarque l'église, construite

sur le modèle de Saint-Pierre de Rome , les ap-

partenons du roi et ceux de sa cour , la biblio-

thèque qui renferme une immense quantité de

volumes.

Cet édifice, la merveille de l'Espagne , est si

vaste qu'on y compte plus de onze mille fe-

nêtres, dix-sept cloîtres, vingt-deux cours
,
plus

de huit cents colonnes , un nombre prodigieux

de salles , de salons , de cabinets , et quatorze

mille portes : on a été vingt-deux ans à le bâtir

,

et il a coûté 60 millions. Enfin YEscurial est

peut-être , dit-on , la plus somptueuse , la plus
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vaste et la plus magnifique des maisons royales de

Funivers.

EiSTRAPADE. Supplice qui consiste à élever

un homme au haut d'une espèce de potence et à

le laisser tomber près de terre.

ETHNARQUE. Commandant
,

gouverneur

d'une province chez les anciens.

ÉTHOCRATIE. Nom d'un gouvernement

imaginaire qu'on suppose pouvoir être fondé

sur la morale.

ÉTIQUETTE. Cérémonial écrit ou tradition-

nel qui règle les devoirs extérieurs des rangs,

des places ou des dignités.

En Espagne , il est réglé par l'étiquette que

les reines doivent se coucher précisément à neuf

heures en hiver, et à dix heures en été
;
que lors-

que le roi va, la nuit, de sa chambre dans cellede

la reine, il doit avoir ses souliers en pantoufles,

son manteau noir sur ses épaules , une bouteille

de cuir passée dans le bras gauche , dont on se

sert pour pot de nuit , une lanterne sourde de la

même main, son épée à la main droite
;
que si le

roi a eu quelque maîtresse , et qu'il Fait ensuite

quittée, il faut qu'elle se fasse religieuse.

La rigueur de Yétiquette en Espagne causa la

mort de Philippe III. Voici comment :

On avait allumé une si grande quantité de bois
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dans une cheminée à côté de laquelle ce prince

était assise qu'il pensa étouffer de chaleur.

Les officiers en charge s'étaient éloignés, et les

domestiques n'osaient entrer dans l'appartement.

A la fin, le marquis de Pobar parut, auquel le roi

ordonna d'éteindre le feu ; mais celui-ci s'en ex-

cusa sous prétexte que Yétiquettelm défendait de

faire une pareille fonction, pour laquelle il fallait

appeler le duc d'Ussède. Le duc était sorti , et la

flamme augmentait : néanmoins le roi soutint la

chaleur plutôt que de déroger à sa dignité ; mais

il s'échauffa tellement le sang que le lendemain

il eut un érysipèle à la tête, avec une fièvre, qui

l'emporta.

Dans ce même pays, il est défendu à quelque

homme que ce soit , sous peine de mort , de tou-

cher le pied d'une reine, même quand il s'agirait

de lui sauver la vie dans un péril extrême. La reine

épouse de Charles II faillit d'être aussi la victime

de cette rigueur de Yétiquette. Voici comment

l'anecdote est rapportée :

La reine voulut un jour essayer un cheval

qu'on lui avait amené de la province d'Andalou-

sie ; à peine fut-elle dessus qu'il se cabra et la fit

tomber ; le pied de la princesse s'accrocha mal-

heureusement à l'étrier, et le cheval l'entraîna

sans que personne osât la secourir : Vétiquette s'y
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opposait formellement. Charles II

,
qui était

amoureux de sa femme, jetait, du haut du balcon,

des cris redoublés ; mais Yétiquette retenait les

graves Espagnols. Cependant deux cavaliers ré-

solurent de délivrer la princesse, et malgré la ri-

gueur de la loi, l'un se saisit de la bride du che-

val, l'autre dégagea le pied de sa majesté. Ils son-

gèrent ensuite à la peine qu'ils avaient méritée

pour avoir violé une loi aussi auguste; ils profi-

tèrent du trouble où l'on était encore pour se

sauver ; mais la reine demanda la grâce des deux

coupables, et l'obtint. Voy. Cérémonial.

ÉTRUSQUES. Peuples de l'ancienne Étrurie,

contrée d'Italie.

ÉTYMOLOGIE. Origine, dérivation d'un

mot.

EXACTION. Action par laquelle un officier

public exige durement plus qu'il n'est du.

EXARQUE. Autrefois gouverneur en Italie

pour les empereurs grecs.

Dans l'église grecque, c'est le second degré de

dignité.

EXCELLENCE. Titre d'honneur qu'on donne

aux ambassadeurs , aux ministres d'état, etc.

EXOINE. Certificat qu'on produit pour

prouver l'impossibilité de comparaître en per-

sonne.



FA 129

EXOTIQUE. Étranger. On appelle plante

exotique celle qui est étrangère au pays où on

la cultive ; drogue exotique , celle qui \ient de

l'étranger.

EXTORSION. Exaction violente, concussion.

EXTRADITION. Action de remettre un pri-

sonnier à son prince naturel.

EXTRINSÈQUE. Externe
,
qui est hors, qui

vient de dehors. Ainsi on dit : valeur extrin-

sèque pour signifier valeurfictive, en parlant

d'une monnaie.

FAILLITE. Etat du commerçant qui, par le

dérangement de ses affaires, est obligé de cesser

ses paiemens. Koy. Banqueroute.

FAKIR. Sorte de dervis ou religieux mahomé-
tan.

FAMÉLIQUE. Qui est pressé d'une faim con-

tinue. On dit substantivement , c'est un famé-
lique.

FANTASMAGORIE ou PHANTASMAGO-
RIE. Art de faire paraître des spectres , des fan-

tômes
,
par une illusion d'optique.

FASTES. Tables ou livres du calendrier des

anciens Romains.
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Figurément, registre public des actions mé-

morables ; l'histoire.

FATTIÏMITES. Nom qu'on donne aux descen-

dans de Mahomet, par Fathime, sa fille.

FECIAL. Nom qu'on donnait dans l'ancienne

[{orne à des officiers publics chargés de publier

[a guerre ou de négocier la paix.

FÉDÉRATION. Voyez Confédération.

FELONIE. Autrefois crime de trahison, de

rébellion du vassal contre le seigneur.

FÉODALITÉ. Qualité de 6ef. Foi et hom-
mage dus au seigneur du iief.

FIDÉICOMMIS. Legs confié conditionnellc-

ment en dépôt à l'héritier.

Le Jidéicommis tacite est le legs donné de

confiance a\ec l'intention, déclarée de bouche,

de le transmettre à un tiers exclu par la loi.

FIRMAN. Décret du grand-seigneur.

Dans l'Inde, c'est une permission du grand-

mogol de faire le commerce.

FISC.On entend par ce mot le trésor public; il se

dil aussides officiers qui en conservent les droits.

FLIBUSTIER. Pirate des mers d'Amérique.

FORBAN. Corsaire , pirate.

FORUM. Place où s'assemblait le peuple ro-

main pour les affaires publiques , les élec-

tions , etc-
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FOURCHES CAUDINES. C'étaient trois

fourches ou lances, en forme de potence, sous les-

quelles les Romains faisaient passer les vaincus.

FOURCHES PATIBULAIRES. Gibet à plu-

sieurs piliers de pierre, surmontés d'une pièce

de bois à laquelle on attache , dans quelques

pays, les criminels condamnés à être pendus ou

étranglés.

FRATRICIDE. Meurtrier, ou meurtre du

frère ou de la sœur.

FRESQUE. Sorte de peinture appliquée sur

une muraille fraîchement enduite.

FRUGIVORE. Qui se nourrit de végétaux.

FUMIVORE. Qui consume la fumée.

Ce mot est nouveau: on a maintenant des poê-

les fumivores , et des lampes surmontées d'un

fumivore , c'est-à-dire , d'un petit instrument, de

fer-blanc ou de tôle qui en absorbe la fumée.

FUNAMBULE. Danseur de corde chez les

anciens.

GALENISME. Doctrine de Galien , médecin

célèbre.

GALLICAN, GALLICANE. Français; qui
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GENTOUX Code dti » Nous rapportons ici

un paragraphe curietu du codecxril de ce peuple

indien «

Il s oaYre par les deroirs <lu Bonrendn ; on \

11! :

té , instruit

redoute ; qu'il trail

qu'il proti je le na rtu .
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j
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sa ruine. Son autorité durera peu s'il confie ses

projets à d'autres qu'à ses conseillers.

n Malheur à lui s'il consulte le vieillard imbé-

eille ou la femme légère.

» Qu'il tienne son conseil au haut (le la maison,

sur la montagne, au fond «lu désert, loin des

perroquets el «les oiseaux babillards.

GEOPH \( « I .S. Nom qu'on donne a quelques

sauvages que la faim réduit a manger de la terre.

GERM \ NISME. Façon de parler propre à la

langue allemande.

< . l .S l \ M()\. Temps de la portée des fe-

melles.

Il se dit aussi «1 un exercice «jui consistait a se

faire traîner en chariot.

GIBELINS. Voyez Gi i 1

1

GIROI En ES Dictionnaire des , Ces! le

titre d'un livre qui a paru il y a quelques années,

dans lequel L'auteur anonyme passe comme en

revue un certain nombre de personnages qui ont

le plus figuré dans nos affaires politiques, et

dont, selon lui. f s sentimens et les actes ont

souvent varié, suivant les circonstances et leur

propre intérêt.

GLEBE. I ne terre, un fonces. On dit: Escla-

ves de la glèbe, pour dire esclaves attachés a uf)

domaine.
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En poésie
,
glèbe se dit pour motte de terre.

GOBELINS. Célèbre manufacture de teinture

et de tapisseries à Paris.

GOTHIQUE. Qui vient des Goths. On dit :

Architecture gothique ; écriture gothique.

Figurément, il se dit de ce qui est trop ancien,

hors de mode.

Il est aussi substantif, exemple : il y a du go-

thique dans cette architecture.

GOTIIS. Anciens peuples du nord de l'Italie.

GRABATAIRE. Habituellement malade ou

alité.

GRAND OEUVRE. Voyez Axamm.
GRAND-SEIGNE1 EL Titre de l'empereur

ilcs Turcs.

GREGEOIS (Ireu\ Nom donné à un feu in-

venté parles Grecs, et qui brùlail dans l'eau.

Gl BLPHES. Partisans des papes et ennemis

des Gibelins.

GUERRES PI NIQUES. Ce sont les trois

guerres des Romains contre Carthage,et à la

suite desquelles cette célèbre puissance fut dé-

truite.
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H.

HÂNSÉATIQUE. Il se dit de plusieurs villes

d'Allemagne unies , associées pour le commerce.

Hanse est un mot allemand qui signifie société;

delà hanséatique , villes hanséatiques ou asso-

ciées.

HANSGRAVE. Nom d'emploi, d'office en

Allemagne; c'est le chef d'une compagnie.

A Ratisbonne, on donne ce nom à un magistrat

qui juge les différends qui s'élèvent entre mar-

chands.

HAREM. Appartement où les femmes turques

sont enfermées ; c'est aussi le nom collectif de

ces femmes.

HARO. Clameur pour arrêter quelqu'un ou

quelque chose.

On dit figurément crier haro sur quelqu'un,

pour dire se récrier vivement contre ce qu'il fait

ou contre ce qu'il dit :

A i es mots ou eriu haro sur le baudet.

La Fontaine.

HEBDOMADAIRE. Qui se renouvelle chaque

semaine. Feuille hebdomadaire.
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HÉBRAISME. Façon de parler propre à la

langue hébraïque.

HÉCATOMBE. Nom que les anciens don-

naient d'abord à certains sacrifices de cent bœufs

qui étaient immolés sur cent autels, par cent sa-

crificateurs,, et qu'ils donnèrent ensuite à tout

sacrifice somptueux et solennel.

HÉGIRE. (Mot arabe. ) Fuite. C'est le nom
de l'ère des musulmans

,
qui commence en 622 ,

époque à laquelle Mahomet s'enfuit de la Mecque.

HELLENES. Nom que se donnent les Grecs.

HELLÉNISME. Tour, expression propre à la

langue grecque.

HÉMISPHÈRE. Demi-globe; moitié du globe

terrestre.

HENRI IV. Roi de France et l'idole de son

peuple.

Il fut le héros par excellence , et c'est en lui

que le fameux proverbe du valet de chambre a

cessé d'être une vérité.

Les dits notables de ce monarque restent gravés

dans tous les cœurs , et chacun sait qu'il n'y a

pas jusqu'à son mot le plus vulgaire qui ne fasse

partie de sa gloire : La poule au pot.

Ecoutons les paroles publiques de ce prince

,

celles qu'il prononça avec tant d'onction en ter-
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minant son discours à l'assemblée des notables

,

en i5()6.

« Si je faisais gloire , dit-il , de passer pour un

excellent orateur, j'aurais apporté ici plus de

belles paroles que de bonne volonté : mais mon
ambition a quelque chose de plus haut que de

bien parler : j'aspire au glorieux litre de libéra-

teur de la Fiance.

» Je ne vous ai doue point appelés, comme
faisaient mes prédécesseurs ,

pour \ous obliger

d'approui er aveuglément mes volontés : je vous

ai fait assembler pour recevoir vos conseils, pour

les croire, pour les suivre ; en un mot, pour me
mettre en tutelle entre vos mains.

» C'est une envie qui ne prend guère aux rois
,

aux barbes grises et aux victorieux comme moi;

mais l'amour que je porte à mes sujets, et l'ex-

trême désir que j'ai de conserver mon état , me
l'ont tout trouver facile et tout honorable. »

Lorsqu'il lut question de faire vérifier le célè-

bre édit de Nantes , il y eut bien des difficultés

de la part du parlement , du clergé <'t <le l'univer-

sité ; elles furent levées, et Henri IV dit aux

évêques :

« Vous m'avez exhorté de mon devoir, je vous

exhorte du vôtre ; faisons bien à l'envi les uns des

autres.
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>j Mes prédécesseurs vous ont donné de belles

paroles ; mais moi , avec ma jaquette
,
je vous

donnerai de bons effets. Je verrai vos cahiers, et

j'y répondrai le plus favorablement qu'il me sera

possible. »

Il répondit au parlement
,
qui était venu pour

lui faire des remontrances :

« Vous me voyez en mon cabinet, où je viens

vous parler non pas en habit royal , ni avec l'é-

pée , ni la cape , comme mes prédécesseurs
,

mais vêtu comme un père de famille , en pour-

point
,
pour parler familièrement à ses enfans.

» Ce que j'ai à vous dire est que je vous prie

de vérifier l'édit que j'ai accordé à ceux de la re-

ligion.

)> Ce que j'en ai fait est pour le bien de la paix :

je l'ai faite au-dehors, je la veux faire au-dedans

de mon royaume. »

IIENRIADE. Poème épique de Voltaire
,

dont Henri IV est le héros.

HEPTARCIIIE. Gouvernement de sept rois.

HERALDIQUE. Science ou art héraldique.

C'est l'art du blason et des armoiries.

HERAUT. C'était, chez les anciens , un offi-

cier public dont ]a fonction était de déclarer la

guerre.

Aujourd'hui, chez nous , les hérauts (Varmes
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Mint dis officiers chargés des proclamations, des

publication* solennelles de paix , et de quelques

autres fonctions dans les cérémonies publiques.

II l SRI l LANI M. Nom d'une mcieiine i ille

d'Italie, dans Is Campante, ris-A-vis «lu \ ésuTt,

qui l'engloutil b première année de Titus, « t la

• chrétienne*

Le basai d .» t. ut rendre . pour ;hhm dire . » Is

lumière cette Tille entière
,

pleine d'exnbeUisse-

iii. m ,
de théâtres , de temples

, de peintures , de

Matues, de marbres et de bromes, enfouis dam
le lein ds Is terre depuis plus de 1600 ans*

( .• m- déV outo '

lise ions don 1 îarlos •

roi de Naples . en 1

j

HERMAND \M-:. La SaùUe-Hermandade*

Se «lit des soldats de I inquisition . en Espagne.

111. i;m LPHROD1 1 1
:. \ taoemn .

HESP1 EUE. \n« ien nom de I Italie.

III. 1 i;i;< )< 1 1 1 l.. Il dit Bgurénenl d la

milièrenienl de « c qui • t in égulier . bâtai 1 e.

Homme hétéroclite , espi 'ite,

lll.l ÉRODOXE m 1 1 1RODOXD '. (
•

deux termes se disent de ce qui esl contraire aux

sriitunciis h < us dans l'église*

Docteur hétérodoxe %
l'hétérodoxie d'une

l>i oposition.

III l ÉROGÈNI .Qui eal de différente nature.
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HIDALGO. Titre que prennent en Espagne

des nobles qui se prétendent de race pore, sans

mélange de sang juifou maure.

HIÉRARCHIE. Ordre et subordination des

anges, des divers degrés de l'étal ecclésiastique,

et de ceux qui ont l'autorité.

Hiérarchie céleste ; hiérarchie de pouvoirs*

HIÉROGLYPHES. Caractères symboliques

des anciens Egyptiens, dans ce qui regardait la

religion , les sciences el les arts.

HILARITE. Joie donce, gaieté calme.

Dans nos débats parlementaires, s'il arrive

qu'un orateur, voulant fronder quelque Fait,

quelque opinion, laisse échapper lui-même une

ingénuité risible, il v a aussitôt mouremenl d'Aï

Imite dans l'assemblée.

HISPANISME. Tour de phrase propre ï la

langue espagnole.

HOLOCA1 STE. Sacrifice dans lequel, chei

les ( lires , la a ICtime était eut incluent COnSUmée

par le feu.

Il se dit de la victime même, et quelquefois

pour saenliee eu général.

OLOGR vrilK. Voyet Tbstamj m.
HOMOGÈNE. De même nature.

HOMONYME. Il se dit des choses qui ont un

même nom
,
quoiqu'elles soient de nature diiïê-
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rente , et principalement des mots pareils
,
qui

expriment des choses différentes. Le coin est

homonyme dans ses diverses acceptions.

HOMOPHAGE. Voyez Omophage.

HOROSCOPE. i\Iot grec composé, qui signifie

la connaissance qu'on prétend tirer, pour l'ave-

nir, de la situation où se trouvent les planètes et

certaines étoiles au moment de la naissance de

quelqu'un. On dit tirer Vhoroscope d'une per-

sonne ; faire des horoscopes.

HOSPODAR. Titre de princes; vassaux du

grand-seigneur.

Il( H l\ A. C'est le cri de guerre des Russes et

des cosaques.

IlOLRI. Femme du paradis de Mahomet.

HUGUENOTS. Nom donné en Fiance aux

calvinistes.

HYDPtOPOTE. Buveur d'eau.

I.

IBERIE. Ancien nom de l'Espagne.

ICHTYOPHAGE. Nom des peuples qui ne se

nourrissent que de poissons. Nations iclityo-

phages.
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ICONOCLASTES. Hérétiques qui brisaient

les images.

IDEALISME. Système de ceux qui pensent

que nous ne connaissons les objets que par nos

propres idées.

IDENTIQUE. Qui ne fait qu'un avec un au-

tre compris sous une même idée.

IDES. Le i5 de mars , mai, juillet et octobre
,

et le i3 des autres mois chez les Romains.

IDIOME. Langue propre d'une nation ; lan-

gage d'une partie d'une nation.

IDIOTISME. Tour , construction particulière

à une langue. Idiotisme latin , français , etc.

ILIADE. Poème d'Homère sur la guerre de

Troie.

ILLICITE. Qui est défendu par la loi.

ILOTE. Esclave à Lacédémone.

IMAN ou IMAM. Nom qu'on donne aux mi-

nistres de la religion mahométane , et qui répond

à celui de nos curés.

On donne le nom à'imcuiat à la dignité

d'iman.

IMARET. Hôpital turc où sont reçus les pau-

vres de toutes les religions , et où les voyageurs

peuvent séjourner trois jours.

IMMUNITÉ. Exemption d'impôts, de devoirs,

de charges, etc.
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IMPASSE. Voltaire a proposé de substituer

ce mot à celui de cul-de-sac.

À pari l'autorité du grand homme , impasse

doit être adopté en vertu de la loi de l'euphé-

misme. Aussi commence-t-il à se naturaliser dans

Certains quartiers de la capitale , où son imperti-

nent synonyme lui cln]c enfin la place.

[^PERMÉABLE. Se dit des corps qui ont la

propriété de ne pas se laisser traverser par d'au-

I ne étoffe imperméable est celle que L'eaù ne

peut pénétrer, tnn erseK

Quelqu'un, dans la conversation, a risqué l'ac-

ception figurée du ce terme : Cœur imperméable',

a-t-il dit, en parlant d'une femme insensible.

1 IMPLICITE. Se dit de ce qui est renfermé dans

une chose, sans être formellement exprimé. Par

exemple , on appelle/**/ implicite la créance d'un

point de doctrine ,
sur la simple autorité du

témoignage, sans explication qui éclaire autre-

ment l'esprit.

Implicite est opposé à explicite.

IMPORTATION. Action de faire arriteV des

marchandises de l'extérieur dans l'intérieur d'un

état.

Ce mot a pour corrélatif exportation , qui si-

gnifie Faction contraire.
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IMPRIMERIE. La définition littérale de ce

mot serait ici assez inutile
,
parce que personne

n'ignore ce qu'il signifie. Mais en voici une qui

ne paraîtra pas indifférente.

Quelqu'un a dit : « L'imprimerie, cet Her-

cule de la civilisation , etc. »

Ecrive qui voudra l'histoire morale de ce pre-

mier des arts, il faudra quelques volumes pour

en dire autant que cette définition figurée.

IMPROVISTE (Al'). Subitement , lorsqu'on

y pense le moins. Arriver a Vimproviste.

INAMOVIBLE. Qui ne peut point être dé-

placé, destitué ou changé.

Inamovibilité
,

qualité de ce qui est inamo-

vible.

INAUGURATION. Cérémonie religieuse qui

se pratique au sacre ou au couronnement des

empereurs, des rois, des prélats ecclésiasti-

ques, etc.

On le dit par extension de la consécration d'un

édifice public , d'un monument , d'une statue,

et de l'installation d'un professeur dans les uni-

versités. Prononcer un discours d'inaugura-

tion.

INCAS. Anciens rois du Pérou.

INCONSTITUTIONNEL. Qui n'est pas con-

stitutionnel, qui dérogea la constitution.

r3
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INCURIE. Défaut de soin. L'incurie est le

vice qui amené graduellement la décadence des

plus bellesfortunes.

INDÉLÉBILE. Ineffaçable. On dit encre in-

délébile; et fîgurément caractère indélébile.

INDICTïON. Convocation d'un concile, etc.,

à jour fixe.

Il se dit aussi d'une période de quinze années.

INDIGÉNÀT. Droit de naturalité. Donner
V indigénat.

INDIGÈNE. Originaire d'un pays. Il se dit

des personnes et des choses. Peuples indigènes
>

planètes indigènes.

Substantivement un indigène.

INEFFABLE. Qui ne peut être exprimé par des

paroles. Terme de théologie.

INERTIE. Inaction, indolence : Tomber dans
Vinertie.

Au figuré
, force d'inertie, résistance au mou-

vement.

INFANT, INFANTE. Titre des enfans puînés

des rois d'Espagne et de Portugal.

INFANTICIDE, Meurtrier , meurtre d'un en-

fant.

INNOVATION. Introduction de quelque

nouveauté dans une coutume , dans un acte, etc.
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INQUISITEURS D'ÉTAT. Magistrats del'ex-

république de Venise.

Le tribunal qu'on appelait des inquisiteurs

d'état était le plus formidable qu'on eût jamais

établi dans aucune république. Il était composé

de trois membres , et revêtu d'un pouvoir ab-

solu sur la vie de tous les sujets, et même sur

celle des nobles.

INQUISITION. Célèbre et redoutable tribu-

nal établi en certains pays ,
pour rechercher et

punir ceux qui ont des sentimens contraires à la

foi catholique.

Voy. Auto-da-fé ( article curieux ).

INSOLITE. Contraire aux usages , aux règles.

INSOLUBLE. Qui ne peut se dissoudre. Fi-

gureraient, qui ne peut se résoudre, s'expliquer.

Ainsi on dit question insoluble.

INSTAR (AT). A l'exemple, à la manière

de, à l'instar des anciens,

INSTAURATION. Rétablissement qui s'o-

père avec solennité. On dit Xinstauration d'un

temple , d'un monument.

INSTITUT. C'est en France un établissement

scientifique et littéraire , fixé à Paris , et qui se

compose de quatre académies.
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INSULAIRE. Habitant d'une île. Peuple in-

sulaire.

On dit substantivement un insulaire.

INTENSITÉ. Degré de force , d'activité, de

puissance.

On dit Y intensité dufroid , du son, de la lu-

mière.

INTERIM. L'entre-temps. On dit gouverner

dans Vintérim , ou par intérim.

INTERLOPE. Vaisseau marchand qui trafi-

que en fraude pour ne pas paj^er les droits. Com-
merce interlope.

INTERNER. Verbe de nouvelle création
,

dont on s'est servi pour la première fois au su-

jet des Espagnols actuellement réfugiés en

France.

On a donné l'ordre de les interner , c'est-à-

dire de les éloigner de la frontière pour résider

dans l'intérieur des villes.

Ce verbe est utile ; il nous manquait.

INTERNONCE. C'est un ministre du second

ordre , chargé des affaires de Rome auprès d'une

cour étrangère où sa sainteté n'a point de nonce

en titre.

INTERPRÈTE . Celui qui traduit d'une langue
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dans une autre : qui éclaircit le sens d'un au-

teur
;
qui est chargé de déclarer les intentions

d'un autre
;
qui explique ce que présage une

chose.

INTERRÈGNE. Temps pendant lequel un

état est sans chef.

INTEKROI. C'était en Pologne le titre de

primat du royaume, pendant la vacance du

trône.

INTESTAT. Voy\ Testament.

INTRINSÈQUE. Intérieur, qui est au dedans.

On dit la 'valeur intrinsèque des monnaies
,

pour leur valeur par rapport au poids ; valeur

qu'elles ont en elles-mêmes
,
qui n'est point no-

minale ou conventionnelle.

INTRONISATION. Action par laquelle on

intronise. On dit introniser
,
pour installer; in-

troniser un évêque
, procéder à son installation,

a son intronisation,

IPÉGAGUANHA. Terme de botanique et de

médecine , devenu en quelque sorte vulgaire

par le fréquent usage du médicament qu'il dé-

signe.

On ne l'introduit ici que pour faire remarquer

la faute dans laquelle tombent tant de personnes
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en écrivant ou prononçant èpïcacouwa pour

ipécacuanha.

ISLAMISME. Mahométismc.

ISTHME. Langue de terre qui joint deux

terres et qui sépare deuxmers.

J \MSS \IRES. Soldats d'infanterie turque
,

qui servaient à la garde du sultan avant la des-

truction de cette milice redoutable.

JANSENISME. Doctrine de Jansénius, éVêque

d'Ypres; opinions particulières sur la grâce et

la prédestination; morale religieuse très-austère.

C'est l'opposé du molinisme.

On nomme jansénistes les partisans de cette

doctrine.

JARNAC. Couj) de Jarnac. Expression passée

en proverbe pour signifier ligurément un coup

inattendu, porté à sort ennemi; un stratagème

employé pour triompher d'un adversaire, faisant

ainsi allusion au fameux: duel de Gui-Chabot de.

Jarnac et de La Châtaigneraie ,
qui eut lieu en

présence du roi Henri II, dans la cour du château

de Saint-Gcrmain-en-Lave : duel dans lequel
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Jarnac
,
quoique affaibli par une fièvre lente qui

le consumait, renversa La Châtaigneraie par

terre d'un revers qu'il lui donna sur le jarret,

et qu'on a appelé depuis le coup de Jarnac.

JOURNAL. Ce mot, comme adjectif , ne se

dit qu'avec livres et papiers : Lwre-jouimal
,
pa-

piersjournaux , ce qui s'entend des livres et pa-

piers qui contiennent les recettes , dépenses

achats, ventes qui se font chaque jour.

Gomme substantif, il siguifie relation jour par

jour de ce qui se passe.

Par extension , on donne le nom de journal \\

ces écrits périodiques aujourd'hui si répandus,

I

qui, sous ce titre ou tout autre, paraissent ou

tous les jours, ou toutes les semaines, ou tous

les mois , etc., et rendent compte des livres nou-

veaux , des découvertes, des inventions et des

nouvelles publiques et politiques.

« Le devoir d'un journaliste , dit un ancien

académicien, est d'extraire un ouvrage, d'en

donner l'analyse , de présenter quelques exem-

ples du style , de n'omettre aucune des réflexions

qui peuvent prévenir la corruption du goût et

des sciences , et de réserver au public le juge-

ment.

» Ce sont les journaux , ajoute-t-il, qui tran-

sportent, en quelque façon, les provinces dans
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îa capitale et même à la cour, et qui
,
par une

correspondance utile, lient entre elles les parties

les plus éloignées de la république des lettres.

Ces ouvrages, plus importans qu'ils ne paraissent,

demandent beaucoup de discernement et d'é-

quité. »

Si cet auteur avait vu notre époque , il aurait

pu dire que lesjournaux transportent, en quel-*

que sorte , un monde dans un autre , et lient

entre elles les parties les plus éloignées du

globe.

JOURNALISME. Influence des journalistes

sur l'opinion
;
puissance d'un nouvel ordre , in-

connue des anciens , établie aujourd'hui en divers

états , et dont on peut dire depuis quelques an-

nées : Vires acquirit eundo : « Elle acquiert des

forces en allant. »

Et afin que nul ne puisse douter et de la réa-

lité et de l'étendue de cette puissance , un de nos

journaux de premier ordre (Débats) n'a pas

négligé d'en instruire lui-même ses lecteurs , en

s'exprimant ainsi :

« Depuis long-temps , a-t-il dit , nous profes-

sons en principe que tous les discours publics

,

émanés de l'autorité royale , rentrent dans le

domaine de la censure des journaux. ( 3 Fé-

vrier i83i.)
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JUDAÏSME. Religion juive.

JUNTE. Nom de divers conseils d'Espagne et

de Portugal.

JUSTICE {Administration de la).

« Qu'est-ce que cette justice que Dieu a confiée

aux rois , et dont il les a rendus garans ? C'est la

même chose que l'ordre ; et l'ordre consiste en

ce que l'égalité soit gardée , et que la force ne

tienne pas lieu de loi. »

Dans tous les temps , il a été reconnu que les

empires n'avaient de solides fondemens qu'autant

que la justice y était administrée avec intégrité

et désintéressement. C'est à quoi les rois de Perse

veillaient avec un soin que le trait suivant ne

permet pas d'oublier.

« L'un des juges royaux s'étant laissé corrom-

pre par des présens fut impitoyablement con-

damné à mort par Cambyse
,
qui ordonna qu'on

mît sa peau sur le siège où ce juge inique avait

coutume de pronocer ses jugemens , et où son

fils
,
qui succédait à sa charge , devait s'asseoir,

afin que le lieu même où il jugerait l'avertît conti-

nuellement de son devoir. »

Nous recueillons ailleurs cet autre trait de sé-

vérité d'un prince envers des juges.

« Une veuve vint se plaindre à l'empereur

Théodoric de ce qu'ayant depuis trois ans un



ntre un î : ivait pu en<

obtenu le jugement. Jl lit aussil r les

S \ ous ne termii

tous jugi . Le len-

i
i étant Tenu

imé .'t la main
, selon

< ).i sont les juges .' «lit 'I
,

( ta

i
i oorsuit il

Indignai
j

C «pu ne u'im

JOUI ir lit

K.

IANI, C'est, dans le I ei anl . un <»ni< iei

public donl 1rs f< motions répondent

i n » s notai

K \ \ ou KIIÂN . P

\ erneur en !'• ie.

K VT-( !HERIF.( rdonu

diatemenl du grand-!

KM I \ I \ . Nom qu'on donne en Turq

lieutenant-général du grand-i i*ir.
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KISLAR-AGA, Chef des eunuques noi

sérail , en Turquie,

KNES. Titre d'une dignité héréditaire en

Russie.

KNOUT. Supplier du foucl . de la bastonnade,

en Russie.

KOLAO. Grand mandarin , dans la Chine.

KOI ]'>() ou CUBO. Titre de l'empereur civil

(lu Japon.

K.URTCHIS. Corps de cavalerie persane,

composé d'anciens nobles.

K.YPRONISME. Supplice qui consistait à ex-

poser au soleil le patienl nu el frotté de miel.

i.

LABAR1 M. Nom d'un célèbn étendard r<

main qui,jusqu'autempsdeConstantiu-Ie-Graud,

portail la figure d'un aigle, mais à la pi

laquelle ce prince fit mettre une croix . ai

chiffre qui exprimait le nom de JésÙS*

LADY. Titre anglais <pii répond à celui de

dame.

On appelle milady les femmes de qualil

autres se nominent mislfCSS
3

et 1rs filles m

qui en est un diminutif.
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L\IS. C'est le nom d'une célèbre courtisane

de l'antiquité.

L'histoii e rapporte que plusieurs grands hom-

mes ne dédaignaient pas de lui rendre «les hom-

mages ,
et qu'à Ce sujet elle disait :

' Je ne sais ce qu'on entend par l'austérité «les

philosophes , mais ces gens-là ne sont pas moins

souvent à ma porte, et ils ne me paraissent pas

moins sensibles que les autres Athéniens. »

La beauté] avec ses avantages, a aussi ses dan-

: celle de Laïs excita la jalousie des femmes

a tel point qu'elles la lapidèrent.

Voltaires traduit, avec sa grâce accoutumée ,

cette épigramme de LAnthologie : Lais déposant

son miroir dans le temple de Vénus :

Jr t.- donne à n énw , puisqu'elle est toujours belle.

Il i edonble trop mei « nnnis.

.<• saurais me r< ir dam i

• !.•
.

Ni telle que Pétais . ni telle que je suis.

LAMA. Nom des prêtres des Tartares asiati-

ques ,
dans la Tartai ie chinoise. Leur supérieur,

ou grand-pontife, es1 appelé dalai-lama, et

communément le grand-lama*

LANDAMMAN. Nom donné communément
.ui\ chefs des cantons démocratiques de la Suisse.

LANDGRAVE. On donnait anciennement
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titre à des officiers qui n'étaient chargés que de

rendre la justice au nom de l'empereur, dans un

certain district ou dans une province intérieure

de l'Allemagne; en quoi ils différaient des mar-
graves

,
qui étaient juges des provinces de li-

mites.

Peu à peu ces offices sont devenus hérédi-

taires, et ceux qui les possédaient se sont rendus

souverains des pays dont ils n'étaient originai-

rement que les juges.

Aujourd'hui on donne le titre de landgraves

par excellence à des princes souverains de L'Em-

pire, qui possèdent héréditairement des élals

qu'on nomme landgraviats ,et dont ils reçoivent

l'investiture de l'empereur.

Il y a en Allemagne d'autres landgraves,

mais qui ne sont point au rang des prin< i

-
.

LANDSGEMEIND. C'est le nom qu'on donne

en Suisse aux assemblées générales des cantons

démocratiques. Elles forment le souverain.

LANDSHAUPTMANN. Premier officier mi-

litaire dans les cantons démocratiques de la

Suisse , et l'un des chefs du gouvernement.

Dans le Valais, c'est le chef de la république

i qui porte ce titre.

LANDWER. C'est en Allemagne ce que nous

appelons en France la garde nationale.
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LATENT, LATENTE. Caché, cachée. On
ditfeu latent , vice latent.

LAZARET. Ce mot est formé du nom du La-

zare , fameux malade de l'Evangile.

On appelle lazarets certains hôpitaux où les

personnes suspectes de peste sont retenues pen-

dant quarante jours, ce qui s'appelle faire la

quarantaine.

Ces établissemens sanitaires sont surtout en

usage dans les ports de la Méditerranée.

LEGAL. Qui est selon la loi.

LEGAT. Prélat qui fait les fonctions de vi-

caire du pape , et qui exerce sa juridiction dans

les lieux où le pape ne peut se trouver.

Il y a trois sortes de légats :

i° Les légats à latere , ainsi nommés pour

marquer que le pape les envoie d'auprès de sa

personne. Ce sont les plus considérables
;

i° Les légats de latere ; ce sont ceux qui sont

honorés de la légation sans être cardinaux, tels

sont les nonces et internonces
;

3° Les légats-nés ; titres purement honorifi-

ques donnés à quelques archevêques et attachés

à certains sièges , mais sans fonctions ; tels

étaient en France les archevêques de Reims et

d'Arles.

LÉGATION. Charge de légat, étendue de
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son gouvernement; durée des fonctions d'un lé-

gat à latere.

Il se dit aussi de tout ce qui fait partie active

d'une ambassade.

LÉGISLATEUR , LEGISLATRICE , LÉ-
GISLATIF, LEGISLATIVE. Qui fait des lois

;

qui a le pouvoir de les faire.

LÉONIN , LÉONINE. Qui est propre au lion.

On appelle société léonine une société ou le

plus fort tire tout l'avantage.

LÈSE-MAJESTÉ. On appelle crime de lèse-

majesté un attentat contre le souverain. Mais il

faut distinguer :

Si le peuple compose le souverain , le crime

de Vese-majesté s'entend d'un attentat contre la

patrie.

Si, au contraire, le gouvernement est mo-

narchique, ce crime s'entend d'un attentat contre

le prince.

LETTRES DE CREANCE. Ce sont des let-

tres émanées du souverain , ou de quelqu'autre

personne constituée en dignité, portant que l'on

doit ajouter foi à ce que dira celui qui en est

muni.

Ces lettres sont le titre qui constitue l'ambas-

sadeur ou autre ministre dans son caractère au-
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près du prince à qui elles sont adressées.

On appelle lettres de recréance celles qu'on

donne à un ambassadeur ou autre ministre lors-

qu'il prend congé pour s'en retourner, et qui est

en réponse de la lettre de créance qu'il avait

présentée à la première audience.

DOTATION. Vente à l'enchère par des co-

propriétaires d'un bien impartable.

LIGUE. On appelle ainsi l'union ou la confé-

dération de plusieurs puissances politiques , ou

même de quelques particuliers, pour attaquer

un ennemi commun, ou pour se protéger et se

défendre mutuellement en cas d'attaque. Voy.
Alliance.

LIMITE.OPHE. Qui est sur les limites , dont

les limites se touchent : Pays limitrophe.

LITHOGRAPHIE. Art d'imprimer avec des

planches de pierre imprégnées d'un crayon ou

d'une substance grasse
,
puis imbibées d'eau et

touchées d'encre.

Lithotripie. Art nouveau qui consiste à broyer

la pierre dans la vessie. On dit aussi lithotritie.

LITHOYORE DES INDES. Tel est le nom
donné à un procédé au moyen duquel on se

fait promptement et commodément la barbe à



LO 161

LITURGIE. Ordre et cérémonies du service

divin ; ses prières.

LOGOGRIPHE. Sorte d'énigme qui consiste

à prendre dans différens sens les différentes

parties d'un mot.

LOI. Mot sublime qui renferme en soi toute

la vie des sociétés humaines.

Les lois sont le plus beau présent du ciel aux

hommes.

« Ce n'est point , dit Sophocle
,
par l'invention

humaine qu'elles ont été produites ; elles sont

filles du souverain des dieux; exemptes par leur

nature de l'oubli et de la vieillesse. »

« C'est , dit Cicéron , le sentiment de tous les

sages
,
que la loi n'est point une invention de

l'esprit humain, ni rien d'approchant des régle-

mens ordinaires , mais quelque chose d'éternel

,

qui guide l'univers par la sagesse de ses com-

mandemens et de ses défenses. Cette loi , ajoute

l'orateur romain, est l'esprit de Dieu même,
dont la raison humaine est émanée.»

De cette loi divine sont dérivées les lois d'in-

stitution, c'est-à-dire les lois qui se rapportent

aux hommes établis en société. Mais toutes les

définitions qu'on a données de ces dernières ne

sont pas également précises
;

peut-être pour-

raient-elles se réduire à celle-ci.
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La loi est une règle, une constitution émanée

de l'autorité souveraine qui prescrit de faire , ou

défend de faire certaines choses, et sur laquelle

tout sujet ou citoyen doit baser sa conduite.

Le mot de loi , dit Richelet , signifie aussi toute

sorte de droit écrit.

Quant à la division des lois , écoutons le prince

des publicistes :

«( Les hommes , dit Montesquieu , sont gou-

vernés par diverses sortes de lois. Ils sont gou-

vernés par le droit naturel
;
par le droit divin

,

qui est celui de la religion
;
par le droit ecclésia-

stique, autrement appelé canonique, qui est ce-

lui de la police de la religion
;
par le droit àcs

gens
,
qu'on peut considérer comme le droit civil

de l'univers , dans le sens que chaque peuple en

est un citoyen; par le droit politique général,

qui a pour objet cette sagesse humaine qui a

fondé toutes les sociétés
;
par le droit politique

particulier, qui concerne chaque société
;
par le

droit de conquête, fondé sur ce qu'un peuple a

voulu , a pu ou dû faire violence à un autre
;
par

le droit civil de chaque société
,
par lequel un

citoyen peut défendre ses biens et sa vie contre

tout autre citoyen ; enfin par le droit domesti-

que , qui vient de ce qu'une société est divisée en
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diverses familles
,
qui ont besoin d'un gouverne-

ment particulier. »

Gomme nous n'avons entrepris ce recueil ni

pour des savans, ni pour des juristes, nous

croyons qu'il n ?

est pas inutile de rapporter ici

différentes sortes de lois qu'on a distinguées par

un nom propre , et dont quelques-unes sont cu-

rieuses.

Loi agraire. Voyez Agraire.

Lois antiques ou Lois barbares. Ce sont les

lois des Golhs, Visigoths, Bourguignons, Francs,

Lombards, Bavarois , Anglais et Saxons. Voyez

chacune d'elles sous son article particulier.

Loi de bataille signifiait autrefois les règles

que l'on observait pour le duel, lorsqu'il était au-

torisé et même permis : il en est parlé dans l'an-

cienne Coutume de Normandie.

Loi bursale est celle dont le principal objet est

de procurer au souverain quelques finances pour

fournir aux besoins de l'état.

Loi Cincia. Elle avait pour objet de réprimer

la cupidité des avocats romains : elle leur ordon-

nait de prêter gratuitement leur ministère au

menu peuple.

Loi dorée. C'est le magnifique surnom qui fut
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donné à une disposition de la novelle i49 de Jus-

tinien , où cet empereur veut que le salut du peu-

ple soit la première loi : Salus populi suprema

lex esto.

Loi écrite. On entend quelquefois par ce

terme la loi de Moïse , et aussi le temps qui s'est

écoulé depuis ce prophète jusqu'à Jésus-Christ,

pour le distinguer du temps qui a précédé, qu'on

appelle le temps de la loi de nature, où les hom-

mes n'avaient pour se gouverner que la raison

naturelle et les traditions de leurs ancêtres. Voy-

Loi de Moïse.

En France , dans les commencemens de la

troisième race, on entendait par loi écrite le

droit romain , qui était ainsi appelé par opposi-

tion aux coutumes qui n'étaient point encore ré-

digées par écrit.

Loi Fania. C'est, selon Strabon, la seconde

loi somptuaire qui fut faite à R.ome. Elle fixa

entre autres la dépense qu'il serait permis de

faire; savoir, à cent sous chaque repas , les jours

des jeux et des fêtes publiques; trente sous les

jours de nones , et dix sous les autres jours ; et

,

pour maintenir cette frugalité, la même loi dé^

fendit de servir dans un repas d'autre volaille

quune poule non engraissée.
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Loi des Francs, appelée plus communément

loi salique. Voyez Loi salique.

Loi gombette , ou Loi des Bourguignons.

Elle est remarquable par la disposition qui dé-

fère le duel à ceux qui ne voudraient pas s'en

tenir au serment ; coutume barbare venue du

Nord, et qui était usitée alors chez tous les nou-

veaux peuples qui s'étaient établis dans les Gaules.

Loi habeas corpus. C'est un usage observé en

Angleterre, suivant lequel un accusé est élargi

en donnant caution de se représenter, lorsqu'il

ne s'agit point de vol, homicide , ni trahison.

Loi des Juifs. Voyez Loi de Moïse.

Loi Julia de fundo dotali. Elle défendait

aux maris d'aliéner les biens dotaux de leurs fem-

mes malgré elles , ou de les hypothéquer même
avec leur consentement.

Une disposition aussi sage devrait fixer àjamais

l'attention des législateurs.

Loi lactoria. Elle défendait de prêter à usure

aux fils de famille
;
prohibition qui alla plus loin

encore, par l'annulation, indistinctement, de

toutes les obligations des fils de famille, pour

cause de prêt.

Loi Oppia. Elle fut faite au temps de la seconde

guerre punique, pour réprimer le luxe des dames
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romaines. Au bout de vingt ans, elle fut abrogée

par ordre du peuple , à la grande satisfaction des

dames.

Loi Orchia. Cefutla première loi soraptuaire

dès Romains : elle limita le nombre des convives .

ne fixa rien pour la

Loi de l'ostracisme. Voyez Ostracisme.

Loi mp! lire ou des ripuarieks , qui il est , en

quelque sorte, qu'une répétition de la loisalique.

On peut (aire juger ^\\\ génie de cette loi en en

citant seulement deux dispositif

1! en coûtait crut sous pour avoir coupé une

oreille à \\\\ homme, et si la surdité ne suivait pas,

on en était quitte pour cinquante SOUS.

Le chapitre HT permet au meurtrier d'un évé-

que de racheter son crime avec autant d'orque

pesait umc tunique de plomb de la hauteur du

Coupable, et d'une épaisseur déterminée.

Loi sacrée. Les Romains appelaient lois sa-

crées les lois à l'ol i ien ation desquelles le peuple

s'était lui-même astreint par la religion du sera

ment.

On donna le même nom à quelques autres lois.

Loi salique. C'était la loi particulière des

Francs qui habitaient entre la Meuse et le Ilhin ,

Comme la loi des ripuaires était cille des Francs

jui habitaient entre la Loire et la Meuse.
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On croit communément que le nom de cette

loi est dérivé de celai des saliens
,
qui étaient les

I
plus nobles des Francs, et qui firent la conquête

des Gaules sur les Romains.

Le plus célèbre des nombreux articles de cette

loi est celui où se trouve prononcée l'exclusion

desfemelles en faveur des maies, dans la succes-

sion de la terre salique.

La loi salique est encore regardée comme une

,
des lois fondamentales du royaume de France

,

pour l'ordre de succession à la couronne, à la-

quelle l'héritier mâle est appelé à l'exclusion des

filles.

Lois somptuaires. Ce sont celles qui ont pour

objet de réprimer le luxe, soit dans la tablé, soit

dans les habits , ameublemèns, équipages, etc.

Les lois somptuaires des Locriens sont fameu-

ses. Une femme ne pouvait être accompagnée

dans les rues que par un domestique , à moins

qu'elle ne fut ivre; elle ne pouvait porter ni or,

ni broderie sur ses habits , à moins qu'elle ne se

proposât d'être courtisane publique. Les hom-
mes ne pouvaient porter ni franges ni galons ,

excepté lorsqu'ils iraient dans de mauvais lieux.

Il serait trop long de détailler ici les différentes

lois somptuaires qui ont paru sous les diverses

races de nos rois, jusqu'à la dernière ordonnance
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Les publicistes ont eu raison de dire i

droit de représailles , don! on use quelquefois en
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•«• -n\ ert les ••îmrmis
, BDpi <
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II l IM i; \ NISHE. Sentiment
, doctrine de

Luther, fameux hérésiarque du seizième siècle.
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MACHIAVELISME. Système poliùqn

Machiai el.

Il se dit figurémenl d une conduite artifi-

cieuse qtri a pour principe el pour but 1 intérêt.

.AI V.GIN ^.TS. Titre que l'on donnait, dans 1 an-

cienne constitution de Poli u chefs de

l'état et aux principal i urne.

MAGNETISME. Nom générique qui

des pr<

Le magnétisme animal esl un fluide particu-

lier qui paraît agir sur les ii

sur les sens des personnes nervi

Al WUKS ht P \L \IS. Ci 'i.. os rois

de la première race - le titre du prin<

qui possédait la première dignité du royaume,

el qui avail la direction de touti

l'état sous le nom du soui erain.

Le pouvoir de ces officiers devint si consi

ble (jur souvent ils déposèrent les rois el en

mirent d'autres à leur place.

Pépin-le-Bref, fils de Charles-Martel, qui lut.

son père
, maire du palais

:
acheva l usut
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pation du trône en ant , après ;i\mr de

posé el rasé ( Ihildéric III son maître.

M \ K )\\ \'\
. Droit d'aînesse en Espagne.

En France] immeubles inaliénables, attachés

.1 un lit !•(• de ii()l»l( asi'.

M UGRE É DES ROIS. roj. Mnromrri .

M IlMELI KS. Milice d'1 d'es-

( lai i 5 affranchis.

M WhUllV Titre de i h Chine.

M \ M I I >'l I .. î .« i ;t public par tarad un

motifs de

duite.

M \\\ \>\\\\. 1 dessèchement , maigreuj

riye, consomption. Tomber dans le m
< 'es! tomber i chemenl . <i«

MARATTES. Peuples «I»' la presqu'île de

I bide.

M \i;i;cil \l. DE FR \\<T.. I \ n aujour-

d'hui la première dignité militaire
,

quoique dans

baux, ils

ne fussent que les premiers écuyers sous les con-

nétables.

Depuis François I . le ; mul-

tiplié, el n ";• plusd'autre n çle que la volonté <ln

. Ils son! généraux-nés désarmées. La marque

de leur dignité est un bâton . appelé bdton de

maréchal de I
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Ces dignitaires eurent de grands privil

dont un surtout est remarquable. Au tempe des

asiles, ceux qui se réfugiaient dans nue maison

royale, étant poursuivis pour crimes on pour

dettes, si l'ordre de leur emprisonnement avait

été donné par les maréchaux, cet ordre pouvait

être exécuté , même dans la chambre du roi et en

sa présence.

MLARFORIO. Voy. Pasquih.

M VRGB \ VTE. Titre de quelques princes sou-

verains d'Allemagne.

MARQUIS. Autrefois seigneur préposé a la

garde des marches , <><i frontières d un état. Au-

jourd'hui titre de dignité entre le duc et le

comte.

M ITAMORE. Mol espagnol qui signifie foui

brave.

M \TKni\LISMK. Opinion de cens quinad-

mettent point dautre substance «nie la ma-

tière.

MATRIG1 LE DE L'EMPIRE. C'est le livre

où Ton inscrit les noms des princes et états de

l'Empire . et ce que chacun d'eus doit fournir

pour les charges et dépenses publiques.

L'électeur de Mayence est le dépositaire de ce

registre.
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ME
portes de musique et de plain-chant . ii i aide de

caractères de nouvelles création, invent, fi» J.

M. ( . Duguet
On dent enfin, dil le Constitutionnel du i3

février i83i, de découvrirle moyeu d'imprimei

la musique «mi relief -^ ec d tu ibiles

fractions.

MK\ E( !HME. Se dil d'une qui a

une parfaite ressemblance morale ou physique

avec une autre.

L homme le plus ei

nechme.

MI A IN. Mot qui \ ient

uomme ///< t-à-dirc mignons ou fai o-

ris , de jeunes enfans «!< qualité qu'on m
près des princes

cour.

En France
3

le ménin était un gentilhomme

attaché à la personne du dauphin.

MÉPHITISME. Odeur, exhalaison m
gante

j
pernicieuse.

BfÉRO\ INGBENS. Nom des rois

de la première race , ou descendant de M

MESS A LINE. Nom qu'on donne à une femnn

de mœurs licencieuses ; par allusion a la cou

chiite déréglée de Messaîine , femme de l'empe-
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rcur Claude, laquelle fat mise ;i mort par ordre

de son mari , l'an \() de J.-G.

MESSIRE. Titre d'honneur qui se donnait

dans les actes à des personnes de distinction,

MÉTACHRONISME. Anachronisme par le-

quel on avance la date d'un événement.

MÉTAPHYSIQ1 E. Science qui traite des

premiers principes de nos connaissances , des

êtres spirituels, Immatériels, des idées, des

choses purement intellectuelles; art d'abstraire

les [A

MÉTEMPSYCOSE. Passage d'une amedans
un corps autre que t fini qu'elle animait.

Plusieurs peuples idolâtres dans l'Inde el dans

la Chine croient encore à la métempsyo

METEORE. Phénomène dans l'air. Le ton-

nerre, les éclairs son! des météon r.

MÉTIC1 LOSFTÉS. Craintes raines et pué-

riles qui décèlent un génie étroit.

Ce mot est nouveau et mérite d'être admis

dans nos dictionnaires. Il parait être de la créa-

tion du Constitutionnel . oii nous l'axons tron\é

bien employé
( \ fél . i iSi l ).

Admettrait-on . e termeau singulier ? L

i ii décidera.

METIS. Nom que les Espagnols donnent au*
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cnfans qui sont nés d'un Espagnol et d'une In-

dienne, ou d'un Indien et d'une Espagnole.

On dit métisse au féminin.

MÉTROMANIE. Manie, fureur de faire des

vers.

On appelle métromanecelui qui a celle manie.

Tout le monde connaît l'excellente comédie de

Piron
,
qui a pour titre la Métromanic.

METROPOLE. Capitale d'une province ;

ville avec siège archiépiscopal; état, royaume,

relativement à ses colonies.

Les Etats-Unis d'Amérique lurent une colonie

anglaise, qui secoua le joug de sa métropole*

MEZZO TERMINE. Mol italien, par lequel

on exprime un parti mo\ en , un expédient adopté

pour concilier ou terminer uni" affaire embarras-

sante, par des concessions réciproques.

C'est souvent par \\\\ mezzo termine qu'on

é\ iie un procès ruineux.

MILLESIME. Se dit de l'année marquée sur

une médaille, une pièce de monnaie, etc.

MILOIAD. Titre de dignité en Angleterre, qui

répond à celui de monseigneur.

MINARET. Tour ou clocher des mosquées ,

d'où, en Turquie, on annonce les heures, et l'on

appelle le peuple à la prière.
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MINIMUM. Le plus petit degré duquel une

grandeur puisse être réduite. — Somme fixée

comme la moindre à payer.

MINISTRE D'ÉTAT. Homme de<dbtmctioo

et expérimenté dont le prince a fail choix,

qu il admet dans sa confiance et dans son con-

pour l'adm i i des affaires de l'état.

Cette fonction exige d'éminentes qualil

ni a lait dire à un publiciste qu'on <
\-

cellent ministre est nue marque de la fortuni

prince et l'instrument de la félicité d'un état.

Ne pourrait-on pas dire plus énergiquemenj

encore qu'un tel ministre esl une seconde pro-

vidence do prince et de la nation.' Tel fut Sully.

no. pi blic. C'est \u\c personne en"*

de la part ^\u souverain dans mit; cour étrang

pour quelque négociation.

On divise en trois ordres les ministres pu-

blics.

trs sont do premier ordre : leur

titre est le pins distingué, parce qu'il concilie

plus de respect, et que l'ambassadeur représenta

la personne du prmee et la majesté du trône.

Le deuxième ordre , inférieur au premier, a

été établi par de grandes puissances , soit pour

ne pas envoyer des ambassadeurs à des puis-

sances d'une moindre considération, ou ave
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csquelles elles ont peu d'intérêts à négocier
,

oit pour éviter les difficultés du cérémonial et

le l'étiquette , soit enfin par raison d'économie.

Ce second ordre de ministres publics est com-

>osé detroisou quatre sortes de ministres, qu'on

lésigne parles titres d?envoyésextraordinaires

,

le plénipotentiaires , d}

internonces.

Le troisième ordre comprend aussi des minis-

tcs auxquels on applique différais noms , sans

jue leur état cesse d'être le même. Il y a :

i° Le résident, titre qui ne subsiste plus qu'à

'Rome, chez quelques princes et dans quelques

républiques.

2° Les commissaires, qualité que les souve-

ains donnent ordinairement à ceux do leurs sujets

[ui vont régler des limites, exécuter quelques ar-

ticles d'un traité, etc. Ces commissaires ne sont

pas ministres publics.

• 3° Les procureurs. Ceux qui sont porteurs

i'une procuration spéciale donnée par un grand

prince.

4° Les chargés d'affaires. Ceux à qui un sou-

verain donne spécialement cette qualité.

5° Les ministres sans caractère. Ceux qui

(sont revêtus de la qualité de mandataires d'un

souverain, sans aucune attribution particulière

de rang et de caractère , mais toujours sous la
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protection du droit des gens , comme les autres

ministres publics.

6° Les secrétaires cCambassade. Le cérémo-

nial de Rome met le secrétaire d'ambassade au

nombre des ministres publics.

D'autres ont prétendu qu'il n'avait pas cette

qualité, et qu'il n'est qu'attaché à l'ambassadeur.

MINORITÉ DES ROIS. Cette maxime de

l'ancienne coutume de Paris : Le mort saisit le

vif, est adoptée par tous les états monarchiques

héréditaires.

Il n'y a jamais de "vacance : l'autorité ne meurt

point , et c'est pourquoi l'on dit : Le roi est mort,

vive le roi!

Si l'héritier du trône est mineur, il y a daus le

royaume un régent dépositaire de son autorité.

Charles V est le premier de nos rois qui ait

fixé la majorité des rois à quatorze ans commen--

cés. Cette fixation varie chez les autres puissances

de l'Europe.

En Suéde , après le règne de Charles XII , elle

fut portée à vingt-et-un ans.

En Allemagne et en Danemarck , à dix-huit

ans commencés.

En Turquie, pour les sultans, à quinze ans.

En Espagne et en Portugal , à treize ans et

un jour.
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En Angleterre , à douze ans.

MIQUELETS. Bandits des Pyrénées.

MIROIR D'OR ( le ) , ou les Rois de Sches-

schiun , roman politique et moral , par Wieland.

MISANTHROPIE. Humeur chagrine , haine

des hommes
?
dégoût de la société.

Du mensonge toujours le vrai demeure maître.

Pour paraître honnête homme , en un mot il faut l'être :

Et jamais
,
quoi qu'il fasse, un mortel ici-has

Ne peut aux yeux du monde être ce qu'il n'est pas.

En vain ce misanthrope aux yeux tristes et sombres,

Veut par un air riant en éclairer les ombres :

Le ris sur son visage est en mauvaise humeur
;

L'agrément fuit ses traits, ses caresses font peur
;

Ses mots les plus flatteurs paraissent des rudesses
,

Et la vanité brille en toutes ses bassesses.

Boileau.

MNÉMONIQUE. Art d'aider la mémoire par

des signes.

MOIS ROMAINS. On appelle ainsi en Alle-

magne une taxe que les empereurs lèvent dans
les nécessités pressantes.

MONARCHIE. Mot qui signifie gouvernement
d'un seul, c'est-à-dire une forme de gouverne-
ment où il n'y a qu'un seul chef.

ï6
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Il se dit aussi de l'état qui est gouverné par un

monarque.

Dans tous les temps il s'est trouvé des hommes
hardis qui ont osé dicter aux rois des règles de

conduite. Le seul recueil de leurs maximes poli-

tiques formerait un très - gros livre ; mais la vie

est courte , et dans un siècle où tant de grands

événemens se pressent dans la rapidité du temps,

le désir du lecteur doit être de trouver beaucoup

de choses dans peu de pages. Or, voici l'extrait

d'une pièce très-curieuse qui offrira ce phéno-

mène.

C'est l'instruction que Gustave-iVdolphe reçut

de Charles , roi de Suède , son père. Ici , c'est un

roi qui parle à d'autres rois.

i. v II faut premièrement savoir qu'une cou-

ronne est bien pesante si les fidèles serviteurs du
prince qui la porte et l'amour de ses peuples

n'en soutiennent une partie, et la vertu l'autre.

2. » Qu'il ne fasse jamais faire par ses lieute-

nans ce qu'il pourra dignement faire par lui-

même.

3. » Qu'il voie partout, qu'il écoute tout, et

que par sa prudence et par sa bonté il pourvoie

à tout.

4- » Qu'il n'ait pour confidens que des hommes
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sages et désintéressés , et qu'il connaîtra gens de

bien.

5. » Que d'habiles hommes fassent tous les ans

le tour de l'Europe
,
pour attirer à son service les

personnes les plus renommées en toute sorte de

professions.

6. » Qu'il apprenne diverses langues
,
pour ai-

mer plusieurs nations et se faire aimer d'elles.

7. » Qu'il forme sonjugement dans les sciences

et connaissances nécessaires pour mieux faire la

différence du juste avec l'injuste, du vrai d'avec

Je faux, et de l'apparent d'avec le véritable.

8. » Qu'il tâche par sa douceur et par son hu-

manité de s'acquérir les cœurs de tout le monde.

9. )> Qu'il ait le visage ouvert et le cœur ferme,

et que son procédé paraisse, en toutes ses actions,

loyal et convenable à sa dignité.

10. » Si le prédécesseur du prince ou lui-

même s'est relâché pour l'observation des lois de

son royaume
,
par la mauvaise conjoncture des

temps
,
qu'il ne balance point de les rétablir dans

leur premier lustre, aussitôt qu'il le pourra
;
per-

sonne ne pouvant avec justice trouver à redire

qu'il assujettisse les personnes et les choses aux

lois de son état.

11. » Qu'il emploie toutes ses finesses et son

industrie à n'être ni trompé ni trompeur.
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12. » Que pour se rendre capable de dompter

et d'assujettir les tyrans , il commence à dompter

ses passions.

i3. » Qu'il ne se rebute point du travail et de

la peine dans les commencemens , et il s'y accou-

tumera insensiblement; et en partageant ses heu-

res pour V administration des affaires de son état,

il aura du temps suffisamment pour y vaquer et

prendre d'honnêtes divertissemens.

i4» » Que son royaume soil estimé le refuge et

l'asile des princes opprimés , et que son épée >

jointe à sa réputation, ait l'avantage et la gloire

de les rétablir en leur grandeur.

i5. » Qu'il tende la main à la veuve
,
qu'il se-

coure l'orphelin
,
qui attendent de sa bonté et de

sa justice qu'il ne souffrira point qu'ils soient

opprimés dans leur malheureuse condition.

16. » Que le prince non-seulement considère ,

mais encore qu'il examine, lorsqu'on rend de

bons ou de mauvais offices à quelqu'un, si c'est

par principe de haine ou d'amitié , ou par atta-

chement à son service , en l'avertissant pour qui

il doit avoir de l'estime ou de la défiance; la cour

et ceux qui la fréquentent étant remplis d'ordi-

naire d'envies, de suppositions et d'artifices.

ir. )) Qu'il sache que le sang innocent répandu,



MO i85

et celui du méchant conservé , crient également

vengeance.

18. » Qu'il abatte le sourcil de l'orgueilleux et

de l'impudent , et qu'il fasse du bien aux hum-
bles et aux timides.

19. » Qu'il se souvienne qu'il n'est pas moins

important de punir que de récompenser, pour la

conservation et le maintien de son état.

20. )> Que sa libéralité ne tende jamais à la

profusion , et que ses bienfaits soient toujours

départis avec choix et mesure.

2i. » Qu'il regarde avec autant d'aversion et

de mépris les flatteurs que les traîtres. Qu'il con-

sidère les fainéans et les oisifs comme morts.

22. » Que la bienséance, accompagnée d'une

certaine familiarité mesurée , n'imprime que de

l'amour et du respect; et que sa colère
,
quand

il est contraint de la faire éclater, cause de la

frayeur et de l'amendement.

23. » Qu'il ne paraisse jamais inquiet ni cha-

grin, si ce n'est lorsqu'un de ses bons serviteurs

sera mort ou tombé dans quelque grande faute.

24. » Qu'il excuse et pardonne plutôt la faute

que la flatterie.

25. » Qu'il soit accessible , affable
,
porté à la

clémence
, sans ressentiment et sans fiel.

26. » Que la vérité pénètre et soit reçue dans
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les lieux les plus secrets et les plus retirés de son

palais , d'où la plupart des princes souffrent sou-

vent qu'elle soit bannie.

27. » Qu'en témoignant son déplaisir, il efface

avec dextérité les cicatrices des plaies causées par

les impôts dans le cœur de ses sujets
,
quoique

donnés souvent aux besoins de l'état et à la néces-

sité publique.

28. » Que dans sa cour et dans ses armées

l'étranger ne soit pas rebuté , mais qu'il y soit

considéré avec quelque sorte de différence des

naturels sujets du prince.

29. » Qu'une chaste couche soit l'adoucisse-

ment de l'amertume de sa vie.

30. » Qu'il demande à Dieu des enfans ver-

tueux ou point.

3i. >j Que dans les provinces de nouvelle con-

quête il mette des personnes qui aient les mains

pures, et qui soient de facile accès.

3s. » Enfin, qu'en toutes ses actions il se con-

duise de telle sorte qu'il soit avoué de Dieu . en

donnant à tout le monde des marques certaines

de sa prud'homie et de sa bonne conscience. »

MONOGAME. Qui n'a été marié qu'une fois.

MONOPOLE. Mot qui signifie littéralement

vendre seul.
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On donne le nom de monopole à tous les com-

merces exclusifs.

MONTGOLFIÈRE. Voyez Aérostat.

MORGUE. Yieux mot français qui signifie

visage.

On appelle morgue un endroit à l'entrée d'une

prison où Ton tient quelque temps ceux que l'on

écroue , afin que les guichetiers puissent les re-

garder plus fixement, pour les reconnaître en-

suite.

On donne aussi le nom de Morgue à un en-

droit où les corps morts dont la justice se saisit

sont exposés , à visage découvert , à la vue du

public, pour qu'on puisse les reconnaître.

On entend dire quelquefois la Morne pour la

31orgue, et ce n'est pas toujours par les gens du

peuple.

MOSQUEE. Temple où les mahométans vont

faire leurs prières.

MUPHTI ou MUFTI. Chef de la religion ma-

liométane chez les Turcs.

MUSÉE ou MUSÉUM. Lieu destiné à l'é-

tude des beaux-arts, des sciences , des lettres; à

rassembler des monumens , des produits des

arts, des objets d'antiquité., d'histoire naturelle;

à l'exposition des chefs-d'œuvre de peinture

,

sculpture, etc.
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MUSULMAN , MUSULMANE. Titre , déno-

mination des mahométans.

N.

NABAB. Nom qu'on donne dans l'Inde à des

gouverneurs préposés à une Aille, ou à un grand

district, par l'empereur du Mogol; et Ton appelle

nababie le district administré par le nabab.

NÉCROLOGIE. Notice sur un mort.

NECTAR. Nom que les anciens donnaient au

breuvage des dieux. On dit fîgurément d'un vin

excellent : C'est du nectar.

NEFASTES. Chez les Romains , les jours né-

fastes étaient ceux où la religion défendait de

vaquer aux affaires publiques.

Ce mot désignait aussi les jours de deuil et de

tristesse en mémoire d'un désastre éprouvé par

le peuple romain.

NEGUS. L'empereur des Abyssins, peuple

d'Afrique.

NÉOGRAPHISME ou NÉOGRAPHIE. Nou-

velle manière d'orthographier , contraire à l'u-

sage.

On appelle néographe celui qui écrit et ortho-

graphie d'une manière nouvelle et inusitée.
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NEOLOGIE. Invention, emploi de termes nou-

veaux ou d'anciens mots dans un nouveau sens.

On appelle néologisme la recherche affectée

d'expressions nouvelles et de nouveaux mots

,

et néologue celui qui affecte le néologisme.

NÉOPHYTE. Celui ou celle qui a quitté sa

religion pour embrasser la religion chrétienne

et qui a reçu le baptême.

NEORAMA. Nom d'un panorama nouvelle-

ment établi , et qui est d'une grande perfection.

NESTOR. Nom qu'on donne à celui qui est

réputé le plus vieux, le plus expérimenté dans

un pays, par allusion à un Grec renommé dans

l'histoire par sa sagesse et sa prudence.

Chaque pays a eu son Nestor.

NEWTONIANISME. Système de physique

de Newton.

NEUTRALITÉ. État d'une puissance qui se

tient neutre, c'est-à-dire qui ne prend aucun

parti entre deux ou plusieurs autres puissances

qui sont en guerre.

NOMADE. Errant , sans habitation fixe.

NOMARQUE. Gouverneur d'un nome ou

province des Egyptiens.

NOME. Nom générique des trente-six pro-

vinces qui composaient l'Egypte.
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NOMOGRAPHIE. Traité sur les lois. On ap-

pelle nomographe celui qui écrit sur les lois.

Montesqueieu est le prince des nomographes.

INONCE. Ambassadeur du pape.

C'était, en Pologne, un député de la noblesse

des provinces à la grande diète.

NONES, Chez les Romains , cinquième , sep-

tième et huitième jours de certains mois.

NORMALE (École). On a donné ce nom à

certaines écoles destinées à former des maîtres

pour l'enseignement, à l'instar des écoles nor-

males qui existent depuis long-temps en Alle-

magne.

NOTABILITÉS. En politique, on désigne

aujourd'hui par ce mot les personnes qui, par

leur rang, leur fortune, leur crédit, ou par leur

influence dans l'opinion publique, sont regar-

dées comme les plus considérables du pays.

Il ne faut pas confondre les notabilités avec ce

qu'on appelle les grands hommes. Combien n'en

pourrait-on pas compter parmi ces derniers

,

qui sont morts au sein de leur patrie , sans y
avoir été des notabilités !

NOTABLES (Assemblée des). Voy. Assem-

blée.

NOTORIÉTÉ. Évidence d'un fait reconnu,
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On appelle acte de notoriété un acte où des té-

moins suppléent à des preuves par écrit.

NUBILE. Qui a atteint l'âge de se marier , en

parlant des filles. Age nubile
,fille Jiubile.

NUNCUPATIF. Voy. Testament.

NYCTALOPE. Celui ou celle qui voit mieux

la nuit que le jour.

JVyctalopie , maladie du nyctalope.

o.

OBELISQUE. Pyramide étroite et haute. Ele-

ver , ériger un obélisque»

OBSCENE. Qui blesse la pudeur. Danses
,

chansons obscènes-

Obscénité
,
parole , image , action contraire à

la pudeur.

L'homme vertueux ne tolère point les obscé-

nités.

OBSEQUES. Funérailles pompeuses.

OCHLOCRATIE. On appelle ainsi le gou-

vernement où l'autorité est entre les mains de la

multitude
; c'est l'abus et la dégradation du gou-

vernement démocratique.
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OGTAVON , OCTAYONNE. Celui ou celle

qui provient d'un quarteron et d'une blanche,

ou d'un blanc et d'une quarteronne.

ODALISQUE ou ODALIQUE. Femnle du

sérail destinée aux plaisirs du sultan.

ODEON. Théâtre d'Athènes. De là le même
nom donné à l'un des premiers théâtres de

Paris.

ODYSSÉE. Poème d'Homère , dont Ulysse est

le héros.

OKYGRAPHIE. Sorte de tachygraphie , ou

nouveau système d'écriture rapide, au moyen
de trois caractères seulement , dont la valeur

change suivant leur position , sur quatre lignes

tracées parallèlement.

OLYGARCHIE. C'est le nom d'un gouver-

nement politique , où l'autorité souveraine est

entre les mains d'un petit nombre de personnes

qui ont usurpé le pouvoir , lequel , selon la con-

stitution de l'état , devrait résider dans le peuple,

ou dans un conseil ou sénat.

L'aristocratie dégénère quelquefois enolygar-

chie,

OLOGRAPHE. Voy. Testament.

OLYMPIQUES (Jeux). Ainsi nommés d'O-

lympie , ville d'Elide
7
en Grèce , où ils se célé-

braient.
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L' olympiade était un espace de quatre ans
,

à commencer d'une célébration des jeux olym-

piques à l'autre.

OMNIBUS. Mot purement latin, qui signifie

à tous ou pour tous , et dont on a fait le nom gé-

nérique de certaines voitures nouvellement éta-

blies dans Paris, pour transporter, à un prix mo-
I dique, une collection de personnes d'un quartier

: à l'autre.

Ces voitures
,
par la concurrence , ont pris

successivement des dénominations particulières :

c'est ainsi qu'on a le choix , ou d'une Béarnaise,

i ou d'une^Favorite, ou d'une Dame blanche, etc.,

selon la direction que l'on veut prendre.

On ne peut nier l'utilité de ces voitures; elle

est réelle , et d'ailleurs déjà constatée par l'usage
;

\

mais elles attendent encore des perfectionnemens,

que l'auteur de ce recueil pourrait indiquer

,

au très-grand avantage de l'une des administra-

tions qui voudrait s'en entendre avec lui.

OMOPHAGE. Qui vit de chair crue.

OPAQUE. Qui n'est pas transparent; qui ne

j
transmet point la lumière.

Opacité, qualité d'un corps opaque.

OPIMES.Les dépouilles opimes étaient celles

I que remportait un général romain qui avait tué

|

de sa main le général ennemi.

«7



•94 OS

OPTIMISME. Système de ceux qui soutiennent

que tout ce qui existe est le mieux possible. Op-

timiste y
partisan de Yoptimisme.

ORDRE DU JOUR. C'est en style parlemen-

taire l'ordre du travail dont une assemblée dé-

libérante doit s'occuper dans le jour.

Passer à Yordre du jour sur une proposition
,

une réclamation, une pétition, c'est déclarer

qu'on ne veut pas la mettre en délibération. Voy.

Question préalable.

ORIFLAMME. Etendard que les anciens rois

de France faisaient porter quand ils allaient à la

guerre.

ORTHODOXE. Se dit de ce qui est conforme

à la saine doctrine en matière de religion : au-

teur orthodoxe.

Orthodoxie , conformité avec la saine doctrine.

\Jorthodoxie d'une proposition.

ORTHOPÉDIE. Art de corriger , chez les en-

fans ,,
les difformités du corps*

OSMANLIS. Nom sous lequel les Turcs furent

connus dans le moyen âge.

OSTRACISME. On appelait ainsi, chez les an-

ciens Athéniens, une espèce d'exil ou de bannis-

sement des citoyens devenus suspects à la jalousie

républicaine, ou parleur vertu, ouparleur crédit,

ouparleurs richesses. Uostraeismednrsâtdix ans.
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Plutarque appelle cette loi un soulagement de

l'envie.

OTTOMAN, OTTOMANE. Turc, Turque.

OURVARI. Voy. Hourvam.

OVIPARE. Se dit des animaux qui se repro-

duisent par des œufs; adjectivement, animal ovi-

pare ; substantivement, un ovipare, les ovi-

pares.

P.

PACHA LlK. Gouvernement d'une province

en Turquie. On donne aussi ce nom à la pro-

vince elle-même.

PAGANISME. Religion païenne.

PAGODE. Nom qu'on donne aux temples

d'idoles des Indes-Orientales , et même aux

idoles.

On le donne aussi à de petites figures gro-

tesques dont on orne les cabinets , et à une pe-

I tite monnaie des Indes
,
qui vaut à peu près un

ducat.

PAIR. Titre de dignité. C'était l'un des ducs

ou comtes qui avaient séance et droit de suf-

frage au parlement de Paris.
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C'est aujourd'hui un membre à vie de la cham-

bre des pairs , en France , en Angleterre , avec

hérédité
,
par ordre de primogéniture.

Pair, au pluriel , signifie égaux. Etre jugé

par ses pairs.

La pairie est la dignité de pair.

PALATIN. Prince d'Allemagne qui avait ses

états sur le Rhin : comte , électeur palatin. On
nommait sa famille maison palatine.

On donne aussi le titre de palatin au vice-roi

de Hongrie.

PALINODIE. Rétractation de ce qu'on a dit:

Chanter la palinodie , c'est dire le contraire de

ce qu'on avait avancé.

PALLADIUM. Statue de Pallas qui passait

pour être le gage de la conservation de Troie.

On a donné ce nom depuis à divers objets

auxquels les villes , les empires ont attaché leur

durée.

Le vrai palladium d'une nation est dans la sa-

gesse de son chef ou de ses chefs.

PANDOURE. Soldat hongrois.

PANORAMA. Grand tableau circulaire, dé-

roulé avec une grande précision sur les murs

d'une rotonde
,
qui reçoit le jour par en haut , et

au centre de laquelle est le spectateur.

PANSTÉRÉORAMA. Représentation entière
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en relief. Le pansléréorama de Rome , de Con-

stantinople.

PANTHÉISME. Système de Spinosa
,

qui

reconnaît pour dieu tout ce qui est, le grand tout,

l'univers.

PANTHEON. Nom qu'on donnait aux tem-

ples consacrés à tous les dieux à la fois.

En France , sous la république , on a donné ce

nom à un édifice destiné à recevoir les cendres

des grands hommes.

PAPE. Nom grec qui signifie aïeul, ou père

des pères.

Ce nom, après avoir été commun à tous les

prêtres, fut donné aux évêques et aux patriarches.

Il est enfin devenu le titre distinctif de l'évê-

que deRome, chef suprême de l'église catholique

et apostolique.

PARACHRONISME. Faute de chronologie

que l'on fait en retardant la date d'un événement.

PARADOXE. Proposition contraire à l'opi-

nion commune.

Tout le monde connaît le fameux paradoxe de

J.-J. Rousseau : L'homme qui pense est un être

dépravé,

PARAPHERNAUX {Biens). Se dit des biens

dont une femme s'est réservé l'administration ,

et qui ne font point partie de sa dot.
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PARASITE. Eeornifleur qui fait métier

d'aller manger à la table d'autrui : il est aussi

adjectif, plante parasite.

PARCIMONIE. Ce terme, du style soutenu,

signifie épargne excessive.

Rousseau a dit : «Les bras , l'emploi du temps,

la vigilance, l'austère parcimonie, voilà les tré-

sors du Genevoise »

PARIA. Nom qu'on donne aux hommes de la

dernière caste des Indiens, qui est réputée in-

fâme , et avec laquelle les autres castes ne veulent

point communiquer.

PARLEMENTAIRE. Qui appartient au par-

lement, qui y a rapport. Style parlementaire ;

discussions ? débats parlementaires.

ïi est aussi substantif. En Angleterre , un par-

lementaire est un partisan du parlement. On dit :

Les parlementaires ont beaucoup parlé , beau-

coup écrit.

PxARRICIDE. Celui qui tue son père, et par

extension sa mère, son frère, sesenfans, etc.

Le crime même que commet le parricide.

11 est aussi adjectif, dessein parricide , main

parricide.

PARTHÉNON. Nom du temple de Minerve ,

à Athènes.

PASQUIN. C'est à Rome une statue de mar-
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bre représentant un certain savetier ou barbier

de ce nom
,
grand railleur, qui lançait des bro-

cards aux passans , et cbez lequel tous les rieurs

de son temps se plaisaient à se rassembler.

De là est venu le nom de pasquinade , donné

à un placard satirique que Ton attache à la statue

de Pasquin.

PATIBULAIRES. Voyez Fourches.

PATRIARCHE. Nom de plusieurs saints per-

sonnages de l'Ancien -Testament.— Titre de di-

gnité dans l'église primitive.—Premier instituteur

d'un ordre religieux.— Figurément, respectable

vieillard qui vit au sein de sa nombreuse et heu-

reuse famille.

PATRICIEN. Issu des premiers sénateurs in-

stitués par Romulus.

PATRIE. Ce mot vient du latin pater , qui

désigne un père et ses enfans.

Un état politique est la grande famille dont le

souverain est le père : voilà la patrie.

Quel nom plus magique pourrait faire battre

un cœur français !

Les Grecs et les Romains ne connurent jamais

rien déplus sacré que la patrie , et ce mot était

un des premiers que bégayaient leurs enfans.

Cicéron le trouvait si tendre qu'il le préférait
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à tout autre quand il pariait des intérêts de Rome,
Que d'actions immortelles

,
que de prodiges

de vertu ont été produits par l'amour de la

patrie !

Une femme Spartiate disait à son fils : « Va
,

arme-toi pour défendre la patrie, et ne reviens

qu'avec ton bouclier ou sur ton bouclier. »

Chez nous
,
qui pourrait n'avoir pas retenu ce

vers célèbre :

A tous les cœurs bien nés que la patrie est chère!

PENATES. Dieux domestiques des païens.

On dit les pénates ou les dieux pénates.

En poésie , et en plaisantant, il s'emploie pour

maison , habitation :

Il renonce aux courses ingrates ,

Revient dans son pays , voit de loin ses pénates

,

Pleure de joie et dit : Heureux qui vit chez soi.

Lafont.

PÉNINSULE. Presqu'île : telle est l'Espagne.

PÉRIMER. Terme de pratique qui signifie

périr. Il se dit d'une instance perdue par prescrip-

tion ou faute d'être suivie.
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PÉRIODIQUE (Ouvrage). Qui paraît dans

des temps fixés et réglés.

PÉRIPATÉTICIENS. Disciples d'Aristote

,

qui disputaient en se promenant dans le Lycée.

On appelle péripatétisme la philosophie péri-

patéticienne.

PÉRIPÉTIE. Changement inopiné de for-

tune , en parlant du dernier événement d'un

poème épique, d'une pièce de théâtre, etc.

Péripétie bien amenée ; heureuse péripétie.

PESSIMISME. Système de ceux qui ne voient

rien de bien, qui trouvent toujours que l'état des

choses est le plus mauvais possible.

Le pessimiste est celui qui est entiché du pes-

simisme. Ces deux mots sont les opposés à'opti-

misme et à'optismite.

PETALISME. Forme de jugement établie à

Syracuse, qui ressemble à Yostracisme, exil

pour cinq ans.

PHARE. Haute tour bâtie à l'entrée des ports

ou aux environs, et sur laquelle on place un
grand fanal pour guider pendant la nuit les vais-

seaux qui y abordent ou qui approchent des cotes.

PHENIX. Se dit figurément de celui qui est

unique en son genre , supérieur aux autres
,
par

allusion à l'oiseau fabuleux de ce nom
,
qui , di-
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sait-on , était unique , se brûlait lui-même et

renaissait de sa cendre.

PHÉNOMÈNE. Tout ce qui apparaît d'extra-

ordinaire dans le ciel , dans l'air, dans le corps

humain. — Les divers effets de la nature. — Fi-

gurément , tout ce qui est rare et surprend par

sa nouveauté. C'est un phénomène de vous

trouver en bonne humeur, (Famil.
)

PHIDIAS. Nom d'un célèbre sculpteur athé-

nien : c'est lui qui fit le Jupiter olympien
,
qui

passait pour une des sept merveilles du inonde.

PHILANTHROPE. Celui qui est l'ami de ses

semblables. Philanthropie , caractère du philan-

thrope.

PHILIPPIQUES. Harangues de Démosthènes

contre le roi Philippe. On le dit figurément et

familièrement des discours violens et injurieux.

PHRYNE. Nom d'une célèbre courtisane de

l'ancienne Grèce. Elle offrit de rétablir à ses frais

la ville de Thèbes
,
pourvu qu'on y mît cette

inscription :

« Alexandre a détruit Thèbes , et la courtisane

Phryné l'a rétablie. »

On croit que la statue de Vénus de Médicis est

celle de Phryné, faite par Praxitèle, qui en

avait été épris.

PHYSIOCRATIE , ou constitution naturelle
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du gouvernement îe plus avantageux au genre

humain.

C'est le titre sous lequel a paru, eu 1707, un

recueil de plusieurs petits traités politiques.

Le mot de phjsiocratie signifie littéralement

gouvernement de la nature.

La doctrine de l'auteur consiste à soutenir que

c'est la nature et non les hommes qui font le

droit, l'ordre et les lois; que le devoir et l'in-

térêt des hommes est de connaître et de suivre le

gouvernement naturel , unique , invariable , sim-

ple , et le plus avantageux qu'il soit possible à

notre espèce.

PIERRE PHILOSOPHALE. Prétendue trans-

mutation des métaux en or. Figurément , chose

difficile , impossible à trouver.

PINACLE. La partie la plus élevée d'un édi-

fice.

On dit figurément et familièrement être sur

le pinacle , pour dire être dans une grande élé-

vation de fortune ; mettre quelqu'un sur le pi-

nacle , pour signifier le louer sans mesure ,

l'élever au-dessus des autres.

PIRATE. Celui qui, sans commission d'aucune

puissance, court les mers pour piller.

PLAGIAIRE. Se dit de celui qui s'approprie

ce qu'il a pillé dans les ouvrages d'autrui.



204 po
Le plagiat est l'action du plagiaire.

Il faut toujours une certaine réserve et être

bien assuré du fait pour se plaindre d'un plagiat.

« Le malheur des modernes , dit le P. Bou-

hours , est de n'être pas venus les premiers , et

tout leur crime , souvent , c'est de penser comme
les anciens, sans les avoir lus. »

PLATON (République de). C'est le nom d'un

célèbre dialogue de ce philosophe, qui est regardé

comme le premier des romans politiques.

PLEBISCITE. Décision , ordonnance émanée

du peuple romain, séparément des sénateurs et

des patriciens , sur la réquisition d'un tribun.

PLÉNIPOTENTIAIRE. Voyez Ministre

d'état.

PODESTAT. Officier de justice et de police

dans quelques villes d'Italie.

POLÉMARQUE. Commandant d'une armée

chez les anciens Grecs.

POLEMIQUE. Dispute par écrit. La polémi-

que exerce le talent.

Il est aussi adjectif, écrivain , style polé-

mique.

POLITIQUE. C'est en générai la science du

gouvernement , ou l'art de régner.

De nos jours , ce mot a moins d'étendue ; il est

restreint à la science qui traite des relations et
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combinaisons extérieures , et l'on donne le nom
d'économie politique ou de science de l'admi-

nistration aux règles sur le régime intérieur

d'un état.

« La politique , dit Voltaire , consiste à être

riche et à entretenir de bonnes armées. »

POLYGAMIE. Mariage d'un seul homme avec

plusieurs femmes.

La polygamie est un crime qui , en France
,

est puni de la flétrissure et des fers.

POLYGARGHIE. Forme de gouvernement

où l'autorité publique est entre les mains de plu-

sieurs personnes.

POLYTECHNIQUE. Qui embrasse plusieurs

arts, plusieurs sciences.

VEcole polytechnique est destinée à former

des élèves pour le génie , l'artillerie , etc.

POLYTHEISME. Système de religion qui

admet la pluralité des dieux.

lut polythéiste est celui qui professe le poly-

théisme,

PONDÉRATION. Science de l'équilibre des

corps.

On dit figurément , en style d'économie poli-

tique, la pondération des pouvoirs,

PONTIFE. Ministre supérieur des choses sa-

crées. — Évêque.
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Le pape est le souverain pontife.

PORTE OTTOMANE. On appelle ainsi , ou

simplement la Porte, la cour du grand-seigneur,

et par extension l'empire turc.

Quant à l'origine du mot Porte , voici ce que

l'on trouve dans un dictionnaire estimé :

« Cette dénomination
, y est-il dit , tire son

origine des califes , successeurs de Mahomet , et

particulièrement de Mostadhem , le dernier de la

race des Abassides.

w Ce calife lit enchâsser sur le seuil de la princi-

pale porte de son palais un morceau de la fa-

meusc pierre noire du temple de la Mecque, pour

rendre cette porte plus respectable à ses sujets.

Le seuil en était assez élevé , et on n'entrait qu'à

genoux ou prosterné , après avoir plusieurs fois

appliqué le front et la bouche sur cette pierre

prétendue sacrée.

» Une porte si vénérable et si respectée fut

bientôt appelée la porte par excellence, et par

ce mot on entendit bientôt, dans l'usage ordi-

naire, le palais, la cour, la demeure du prince.

» Cet usage ne manqua pas d'être suivi par les

sultans turcs, qui détrônèrent les califes et suc-

cédèrent à leur autorité. » ( Lunier. )

POPvTIQUE ( Le ). On appelle ainsi la secte

,

la doctrine , les disciples de Zenon.
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POSPOLITE. Autrefois noblesse de Pologne

réunie en corps d'armée.

POSTHUME. Né après la mort du père.

On appelle ouvrage posthume celui qui est

publié après la mort de Fauteur.

POSTLIMINIE. La postliminie est pour les

particuliers ce qu'est pour les souverains le statu

quo ante bellum ; c'est le retour au même état

il"oh ils ont été violemment tirés par les ennemis.

Les habitans des frontières des états sont sou-

vent dans le cas d'user du droit de postliminie.

Les Belges , dans leur protestation contre le

protocole de la conférence de Londres, du 20 jan-

vier dernier, ont déclaré que c'est par droit de

postliminie qu'ils comprennent dans leur terri-

toire le duché de Luxembourg , le Limbourg et la

rive gauche de l'Escaut.

Ce mot vient du latin postliminium , composé

de posty après , et de limen , limite , seuil de la

porte ; l'action de rentrer dans sa maison.

POTENTAT. Souverain d'un grand état.

PRAGMATIQUE SANCTION. C'est le nom
<ie quelques ordonnances célèbres de divers sou-

verains
, concernant leurs états ou leurs familles.

On donne absolument ce nom à l'ordonnance

de Charles VII , en i438
,
pour recevoir ou mo-

difier quelques décrets du concile de Baie.
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PRAXITÈLE. Sculpteur célèbre de l'anti-

quité : il fut épris de la courtisane Phryné , à la-

quelle il donna son plus bel ouvrage. Voyez

Phryné .

PREALABLE. Voyez Question préalable.

PRÉCÉDENT. Ce mot, pris substantivement

et en style parlementaire , s'entend d'un usage

déjà établi , d'un fait préexistant dont on peut

dans la suite tirer avantage pour faire prévaloir

une proposition , une opinion.

Savoir saisir et invoquer à propos des précé-

dens n'est pas le moindre mérite d'un orateur

parlementaire.

On se sert aussi de ce terme en parlant des

personnes. Exemple : Ce ministre rtestpas arrive

aux affaires sans précédens politiques , c'est-à

dire sans avoir déjà rempli des missions impor

tantes, dans lesquelles son zèle et de hautes

capacités avaient révélé l'homme d'état.

PRECIPUT. Avantage que le testateur ou la

coutume donne à un des co-héritiers , outre sa

portion. — Ce que le mari ou la femme a droit

de prétendre avant le partage de la communauté.

PRÉÉMINENCE. Avantage, prérogative

qu'on a sur les autres , en ce qui regarde la di-

gnité et le rang.
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Les archevêques ont la prééminence sur les

évêques.

PRELAT. Ecclésiastique qui a une dignité

considérable dans l'église , avec juridiction spi-

rituelle.

PFtÉOPINANT. Celui qui opine ayant un

>utre.

PRÉSÉANCE. Droit de prendre place au-des-

sus de quelqu'un , ou de le précéder.

On a distingué la préséance d'honneur et la

préséance de droit : la première est celle qui

appartient à l'âge ; la seconde , celle qui est réglée

par l'usage et la possession.

Ce serait excéder notre cadre que de rapporter

ici toutes les anecdotes singulières auxquelles ont

donné lieu les vanités de la préséance. Nous

nous bornerons à celle-ci :

« En Turquie , les gens de guerre et les gens

de loi s'étant disputé la préséance dans un jour

de cérémonie, le grand-seigneur, pour les mettre

d'accord , déclara que la main gauche serait dé-

sormais la plus honorable parmi les gens de

guerre , et la droite parmi les gens de loi ; ainsi

,

quand ces deux corps marchent ensemble , cha-

cun croit être dans la place d'honneur. »

PRESSE (Liberté de la ). C'est la liberté ac-

cordée par un gouvernement à chaque individu
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dans l'état, de mettre au jour, par la voie de l'im-

primerie , ses idées, ses principes sur toutes sor-

tes de matières , sans être obligé de les soumettre

préalablement à aucune espèce de censure.

PRIMAT. Prélat dont la juridiction est au-

dessus de celle des archevêques.

PRIMOGÉNITURE. Droit d'aînesse.

PROCHRONISME. Faute, erreur de chro-

nologie
,
qui consiste à avancer la date d'un évé-

nement. Il est opposé à parachronisme.

PROGRAMME. Placard qu'on affiche ou

qu'on distribue pour inviter à quelque exercice

public
,
pour proposer un prix, etc.

PROLÉTAIRE. Chez les anciens Romains

.

on donnait ce nom à un citoyen pauvre qui n«

pouvait être utile à l'état que par les enfans qu'i

lui donnait.

On le donne aussi , chez les modernes , à la

classe la plus indigente.

PROLIXE. Mot pris du latin
,
qui signifie

ennuyeux par la longueur.

Un discours est prolixe lorsqu'on y emploie

beaucoup de mots et d'idées inutiles qui l'allon-

gent sans nécessité.

Il se dit aussi des personnes : Cet homme écrit

bien , mais il est prolixe.



mm

PR 211

Le substantifest prolixité. Évitez la prolixité,

qui ennuie etfatigue.

PROMOTION. Action par laquelle on élève

ou l'on est élevé à une dignité. Il y a eu cette

année une promotion de plusieurs cardinaux.

Clément XIV, que l'on a appelé le pape philo-

sophe , a dit : « Mon être n'a pas plus d'ampli-

tude qu'il n'en avait avant ma promotion à 1 é-

minenee. »

PROMULGATION. Publication solennelle

des lois.

PROPAGANDE. Congrégation établie à

Rome pour propager la foi.

Il se dit aussi d'une association politique ou

religieuse pour propager une nouvelle doctrine.

PROSÉLYTISME. Zèle de faire des prosé-

lytes. Il se dit ordinairement en mauvaise part.

On appelle prosélyte un nouveau converti ; et

ligurément, un nouveau partisan.

PROTEE. On applique ce nom à celui qui

change sans cesse de forme, qui joue toutes sortes

de personnages
,
par allusion au Protée de la fa-

ble. C'est ainsi qu'on dit : Cet homme est un vrai

Protée.

PROTESTANTISME. Croyance des protes-

tais dans tous les points sur lesquels ils diffèrent

de la foi de l'église catholique.
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PROTOCOLE. Formulaire pour dresser des

actes publics, pour écrire aux différentes per-

sonnes suivant leur rang.

Ce mot est fort en usage dans la diplomatie.

PROTOTYPE. Original, modèle: il se dit

des choses qui se moulent et se gravent.

Figurément et familièrement on dit de quel-

qu'un : C'est le prototype de la sagesse.

PROYÉDITEUR. Magistrat de Venise.

PROXÉNÈTE. Entremetteur, celui qui né-

gocie un marché. Il ne s'emploie qu'en mauvaise

part et pour des marchés honteux.

PRYTANÉE. Nom grec d'un édifice public

d'Athènes, où s'assemblaient les juges appelés

prytanes , et où étaient nourris ceux qui avaient

bien mérité de la patrie.

En France ,
par imitation , on a donné le nom

de Prytanée à un établissement analogue.

PSEUDONYME. On appelle auteur pseudo-

nyme celui qui publie ses ouvrages sous un faux

nom ; écrit pseudonyme , celui qui est publié

sous un nom supposé.

PUBLICISTE. Celui qui écrit sur le droit pu-

blic. Savant publiciste.

PUNIQUES. Voy. Guerres.

PYGMÉES. Hommes extrêmement petits qui,
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suivant la fable, n'avaient qu'une coudée de hau-

teur. Il se ditfigurément d'un très-petithomme :

C'est un pygmée.

PYRRHONIENS. Philosophes qui doutaient

de tout. Le pyrrhonisme est l'affectation ou

l'habitude de douter de tout.

PYTHAGORICIENS. Sectateurs de Pytha-

gore , fameux philosophe de l'antiquité, auteur

du système de la métempsycose.

Q.

QUAKERS ouQUACRES. Tremblcurs, sec-

taires en Angleterre.

QUESTEUR.. Nom qu'on donnait chez les

anciens à un magistrat chargé de la garde du

trésor public.

Dans notre régime actuel , on donne le même
nom à des membres de nos corps politiques

chargés d'en surveiller les dépenses. La cham-

bre a procédé a la nomination de ses ques-

teurs.

On appelle questure la charge de questeur.

QUESTION ou TORTURE. C'est la gêne ou
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tourment qu'on donne à celui qui est accusé d'un

crime grave
, pour l'obliger à avouer ce crime

,

ou à déclarer ses complices. Louis XYI abolit ce

genre d'épreuve aussi absurde que barbare.

QUESTION PRÉALABLE. C'est dans les

assemblées politiques la question de savoir si

une question déjà proposée sera discutée; et c'est

souvent la forme qu'on emploie pour rejeter une

proposition.

Uordre du jour est une forme d'exclusion

analogue. Voy\ cet article au mot Ordre.

QUOTIDIEN, QUOTIDIENNE. Qui est

journalier, de chaque jour. C'est ainsi qu'on dit

pain quotidien ;feuille quotidienne.

R

RABBIN. Prêtre, docteur juif.

RABBINISME. Doctrine des rabbins ou doc-

teurs juifs.

RAISON D'ÉTAT. C'est une maxime qui est

utile à l'état.

« La raison d'état , dit Saint-Evremont , l'em-
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porte, non-seulement sur l'intérêt des particu-

liers , mais bien souvent sur la justice même. »

RAJAH. Prince de l'Inde.

RAMADAN. Sorte de carême des Turcs.

REGÈS DE L'EMPIRE. A la clôture des

diètes, et avant de se retirer, on rassemble et l'on

rédige par écrit toutes les délibérations qu'on y
I a prises ; l'acte qui les contient s'appelle reces de

Vempire.

RECIF ou RESSIF.

RÉCIPIENDIAIRE. Celui qui se présente

pour être reçu dans une compagnie.

RECRÉANCE. En terme de diplomatie , on

appelle lettres de récréance les lettres qu'un

prince envoie à son ambassadeur, pour les pré-

senter à la puissance d'auprès de laquelle il le

rappelle, ou que cette puissance donne à un
ambassadeur pour les rendre à son retour au

prince qui le rappelle.

RÉFÉRENDAIRE. Rapporteur. La Gourdes
comptes a ses officiers référendaires.

REGENCE. Gouvernement d'un état pen-

dant la minorité ou l'absence du souverain.

REGICIDE. Se dit et de l'assassinat et de

l'assassin d'un roi.

Trois régicides fameux figurent dans notre

histoire.
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i. Jacques Clément, qui assassina Henri III

à Saint-Cloud , le i

cr
septembre 1J09.

1. Ravaillac, qui commit le même crime sur

la personne d'Henri IV, le meilleur des rois.

3. Damiens, qui le tenta sur Louis XV , le 3

janvier 1 j5^ , en lui portant un coup de couteau

dans le côté droit.

RJSGNICOLES. Les habitans naturels d'un

pays, par opposition à ceux qui y sont étran-

gers.

REINE. Ce mot. pris dans le sens étroit,

n'appartient qu'à une femme qui gouverne un

royaume , qui y exerce la puissance souveraine
;

acception d'après laquelle il n'y aurait point de

reine proprement dite dans les états où les femmes

sont exclues de la couronne. C'est pourquoi ,
en

France, il n'y a que le mariage avec un de nos

rois qui puisse donner le titre de reine,

JVEIS-EFFENDI. Chancelierde l'empire turc.

RELAPS. Qui est retombédans l'hérésie après

l'avoir abjurée. Il se dit figurémenl de celui qui

est retombé dans un vice, dans une mauvaise ha-

bitude. Il fait relapsem féminin.

RELIGIONNAIRE. Qui fait profession de

la religion prétendue réformée.

REPRESAILLES. On entend par ce mot ces

actes d'hostilité que les souverains exercent le*
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;

uns contre les autres
,
quand ils ne sont pas eu

guerre déclarée, soit pour reprendre ce qu'on

leur a enle\é, soit pour se saisir de choses équi-

valentes.

Les représailles sont une manière de se Faire

justice à soi-même
;
quand on ne peut pas L'ob-

tenir autrement.

RÉPUBLICANISME. Opinion . qualité de

républicain.

REPUBLIQUE. C'esl lenomdugouvernement
où ]< peuple en corps , ou seulement une par-

tie du peuple , a la som eraine puissance.D
premier cas, c'est une démocratie; dans le se-

cond, c'est une aristocratie* Vojr* ces mots.

\\\V\ BLIQUE CHRÉTIENNE. L* système

de la république chrétienne tut imaginé el sou-

tenu par le célèbre Leibniti dans on traité qu'il

fit paraître sous un (aux dcoi latin.

Il soutenait que les divers états chrétiens), du

moins ceux d'occident , ne forment qu'un corps

dont le pape est le cbef spirituel, el l'empereur

le cbef temporel ;
qu'ils ont l'un et l'autre un»'

certaine juridiction universelle : que l'empereur

est le général né, le défenseur , l'ai

gUse, principalement contre les infidèles, et que

les titres de sacrée majesté et de saint empire

viennent de là: qu'à la vérité ces prérogatives ne

»9
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sont pas (1c droit divin ; mais que c'est une espèce

rie système politique formé parle consentement

des peuples , et qu'il serait utile s'il subsistait en

son entier.

Cette théorie est d'autant plus curieuse qu'elle

n'a pas été imaginée', a-t-on dit, par un Alle-

mand catholique, mais par un luthérien.

RESCRIT. Nom qu'oïl donnait aux décisions

des empereurs d'Allemagne mu- les matières son-

mises ;« la diète.

On le donne aussi a des sortes de bulles des

papes <pii ont pour objet d'accorder quelque

grâce ou dispense.

RÉSIDENT. Pby. Miwistei a'i i

\\ ESIPISi 1ENCE. Reconnaissance de sa faute

avec amendement. Venir à résipiscence» Il est

venu à résipiscence,

RÉTROACTIF. Qui agi! sur le passé. Ainsi

on dit effet rétroactif, La rétroactivité des lois

ne peut s'allier a\ eC Injustice.

RÉVOCATION DEL'ÉDIT DB NANTES.
T
roy. Edit.

RHINGRAVES el WILDOUAYES. On ap-

pelait ainsi quelques princes d'Allemagne qui

exerçaient ane juridiction sur des Tilles et terri-

toires situes le long du IWiin.

IU1TZOPIJ \<;K. Qui vit de racines.
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RIGORISME. Morale outrée. On appelle ri-

goriste celui qui professe une morale trop sé-

vère.

RINGRAVE. rov. Rhingravb.

ROI. Ce mol , selon sou étymologie latin

gnifie littéralement celui qui régit
,

qui gou-

\ crue.

I n roi est un monarque, un prince de premier

ordre . donl I*étal a le titre de i »»\ auroe.

n La vraie science des rois , a «lit un ancien
,

< Vsi la connaissance «les hommes.

Qui pourrait oublier ces belles paroles du roi

Jean : « Si la vérité étail perdue, disait-il, elle

dei rail se ici roui er dans la bouche

ROI D' IRMES C'est
\fi premier et I

des hérauts d'armes.

( )n fail i emonter H règne «le Louis-l<

I institution de cet < >

i

I ï < o
j auquel furent attai

plusieurs privilèges et des pensions consi

râbles.

On prétend ({ne le respect que l'on avait pour

|es rois d'armes étail si grand qu'Us ont quel-

quefois, revêtus de leur cotte d'anne*

par leur présence , en criant holà , [a fureur de

deux armées dans le plus for! i\w combat.

Le roi d'armes avail un titre particulier, qui

'•tait Montjoie-Saint-Denis* / o>. EIérai i.
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ROMANTIQUE. Romanesque. On dit site

,

aspect romantique
,
qui rappelle à l'imagination

des descriptions qu'on lit dans les poèmes ouïes

romans.

Il est aussi substantif. On dit le romantique

,

les romantiques
,
par opposition au classique.

Voyez ce mot.

S.

SALIQUE. Voyez Loi.

SALTIMBANQUE. Bateleur, charlatan qui

vend des drogues sur des tréteaux. Il se dit fîgu-

rément d'un orateur à gestes outrés ; on le dit

aussi de celui qui joue le rôle de bouffon en com-

pagnie.

SAMOIÈDES. Peuples du. nord de la Russie

d'Asie.

SANDARAQUE. Résine pulvérisée, qu'on

emploie particulièrement pour frotter le papier I

et l'empêcher de boire l'encre.

Nous avons remarqué , relativement à ce mot

,

que si beaucoup de personnes connaissent ce

qu'il désigne , beaucoup d'autres font , sur son

origine , une erreur singulière ; c'est quand elles
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écrivent et prononcent du sang d'arac pour de

la sandaraque , s'imaginant sans doute qu'il

existe dans la nature un petit animal qui s'appelle

arac , et que c'est de son sang que provient la

pondre dont il s'agit.

SANGIAC. Gouverneur turc, subordonné à

un beglierbeg.

SANHÉDRIN. Grand conseil des juifs, dans

lequel se décidaient les affaires d'état et de re-

ligion.

SANITAIRE. Qui a rapport à la conservation

de la santé. Lois sanitaires.

On appelle cordon sanitaire une ligne mili-

taire formée pour empêcher la propagation d'une

maladie contagieuse entre les pays limitrophes.

SANTON. Sorte de moine turc.

SARCOPHAGE. Le cercueil ou sa représen-

tation dans les grandes cérémonies funèbres.

SARDANAPALE. On donne ce nom à un

prince voluptueux, adonné aux plaisirs; par

allusion au prince d'Assyrie auquel l'histoire

attribue l'excès de toutes les voluptés.

SARONIDES. Nom d'une classe de prêtres

gaulois.

SATRAPE. Gouverneur de province chez les

anciens Perses.
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On dit ligurément , c'est un Satrape, pour

dire un despote, un homme voluptueux.

SATURNALES. Fêtes en l'honneur de Sa-

turne; fêtes bruyantes et licencieuses. Figuré-

ment , désordre, anarchie. Les saturnales de la

ligue.

SAUF-CONDUIT. Assurance ou sauve-garde

donnée par le prince ou l'autorité publique à

quelqu'un, pour la sûreté de sa personne
,
pen-

dant un temps.

On appelle aussi sauf-conduit l'écrit que des

créanciers donnenl à on débiteur contre lequel

ils ont obtenu La contrainte par corps, pour as-

surer sa liberté provisoire, et par là le mettre à

même de contribuer à établir a\ ec eux la situation

exacte de ses affaires.

SBIRE. En divers pays, et surtout à Rome ,

archer, sergent.

SCAPHANDRE. C'est le nom d'un vêlement

de liège qui soutient sur l'eau.

SCEPTICISME. Doctrine des sceptiques ou

pvrrhoniens , c'est-à-dire de ceux qui l'ont pro-

fession de suspendre leur jugement sur tout
,
qui

doutent de tout.

SCEPTRE. Bâton de commandement qui est

une marque de la royauté.
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On dit figurément, depuis le sceptre jusqii

à

la houlette, depuis les rois jusqu'aux bergers.

Il signifie aussi autorité, empire: Le sceptre

des barbares pesait sur le monde entier.

SGHEIK. Prélat turc.

SCHISME. Séparation de communion reli-

gieuse , de partis , d'opinions.

SCISSION. Séparation , division dans un étal,

dans une assemblée politique. Faire scission ,

ily a eu une grand scission. On appelle scis-

sionnaire celui qui fait scission.

SCOLIASTE. Nom qu'on donne à celui qui

a fait des commentaires, des remarques sur des

auteurs grecs. Ces remarques s'appellent spolies.

SCRUTIN. Manière donl les assemblées poli-

tiques procèdent dans les élections qui se fonl

par suffrages secrets, que l'on donne par billets

plies ou par petites boules qu'on appelle ballottes,

d'où est venu ballottage. Voyez ce mot.

SCYLLA. Gouffre laineux des côtes de la Ca-

labrc, opposé à Carybde ; d'où est umiu le pro-

verbe tomber de Carybde en Scylla.

SEANCE ROYALE. En France, et dans

quelques autres pays régis suivant le système

constitutionnel , la séance royale est la séance

annuelle des deux: Chambres réunies, ouvert

par le roi en personne , à l'effet d'y prononcer
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le discours politique d'usage , appelle le discours

de la couronne.

C'est ordinairement dans ce discours que la

nation recherche, avec une vive curiosité, les

prévisions de son avenir.

SECRÉTAIRE D'AMBASSADE. Voy. Mi-

nistre PUBLIC

SECTE, SECTAIRES. Secte se dit d'un

nombre de personnes qui suivent les mêmes opi-

nions, qui font profession d'une même doctrine,

contraire ordinairement aux opinions communes,

soit en matière de religion , soit en matière de

philosophie.

Sectaires se dit de ceux qui sont attachés à

une secte , et l'on donne le nom de sectateur à

celui qui fait profession de suivre l'opinion de

quelque philosophe, etc.

SÉMAPHORE. Espèce de télégraphe.

Un journal qui se publie à Marseille s'intitule

le Sémaphore.

SÉNAT (ou conseil des vieillards, suivant

l'étymologie de ce mot ).

C'est , en divers états , une assemblée où réside

la principale autorité, comme dans l'ancienne

Rome.

En France , on avait donné le nom de sénat-

conservateur à un corps politique établi par la
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constitution de l'an vm de la république, et l'on

appelait sénatus-consulle les décisions de ce

corps.

C'est par un sénatus-consulte que Napoléon

Bonaparte fut déclaré empereur héréditaire de la

république.

ftlNECïIAL. Officier civil et militaire. Au-
trefois, en certains endroits, c'était le chef d'une

justice subalterne ou seigneuriale.

SENSUALISME. Système de quelques phi-

losophes qui récusent la métaphysique, la pensée,

pour ne reconnaître et n'admettre que l'influence

des sens.

SEPTENNALITÉ. Mot nouveau qui signifie

système septennal
;
qualité de ce qui dure sept

ans ; droit de siéger pendant sept années dans

une Chambre de députés.

SERAIL. Palais des empereurs turcs.

SERASQUIER. Général d'armée en Turquie.

SÉRÉNISSIME. Titre qu'on donne à quel-

ques princes.

SESSION. Temps pendant lequel un corps

délibérant est assemblé.

SEVARAMBES. République , ou histoire de

Sevarambes ; c'est le titre d'un roman politique

qui parut en Hollande au commencement du

siècle dernier.
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SHERIF. Officier municipal d'Angleterre.

SHIRE. Nom qu'on donne aux comtés d'An-

gleterre.

SIBARITE. Celui qui est livré à la mollesse, à

la volupté.

On appelle sibarisme le système , les mœurs

du sibarite.

SICAIRE. Assassin.

SINECURE. Charge salariée , sans fonctions

réelles.

On donne le nom de sinécuristes à ceux qui,

par la faveur, obtiennent des sinécures.

SIRE. Titre qu'on donne aujourd'hui aux rois

seuls , en leur parlant ou en leur écrivant.

SOLECISME. Faute grossière contre la syn-

taxe , comme quand on dit les éventaux pour les

éventails ; j'alla pour j'allai; servir à Dieu

pour servir Dieu,

« Le solécisme , dit Richelet, est pour ainsi

dire, le péché mortel de l'éloquence. »

SOLILOQUE. Discours d'un homme qui s'en-

tretient avec lui-même.

Dans les pièces de théâtre on dit monologue,

qui a la même signification que soliloque,

SOMBRER. Ilseditd'unvaisseau, lorsqu'étant

sous voiles, il est renversé par un coup de vent

qui le fait couler bas.
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Ce vaisseau a sombré.

SOMPTUAIRE. Voy. Loi.

SOPHI. Le roi de Perse.

SOPHISME. Argument captieux qui ne con-

clut pas juste.

SOPHONISTES ou SOPHRONTSTES. Ma-

gistrats , sorte de censeurs à Athènes.

SORDIDE. Sale, vilain, en parlant des avares.

Gain sordide , avarice sordide.

SOUBAB. Nom que l'on donne à un vice-roi

dans l'empire du Mogol.

La soubabie est en même temps le titre et le

territoire de soubab.

SOUDAN. Autrefois lieutenant-général des

armées du calife.

SOUVERAIN. Voy. Souveraineté.

SOUVERAINETÉ. Droit de commander en

dernier ressort dans la société civile.

Il n'est point d'état sans souveraineté , et toute

souveraineté est composée d'un état qui en est la

matière , et d'une dignité qui en est la forme.

Quelle que soit la constitution du gouvernement,

la souveraineté est l'âme de l'état, la vie du corps

politique, le symbole de l'empire suprême et de

la domination souveraine.

Dans les monarchies , le souverain est appelé

prince, roi , monarque ; dans îes démocraties,
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c'est au corps du peuple qu'appartient la souve-

raineté.

On entend aussi par souveraineté l'étendue

d'un pays où un prince exerce le pouvoir su-

prême.

L'empire d'Allemagne se composait d'un grand

nombre de souverainetés,

SPARTE. Ancienne république.

SPINOS1SME. Doctrine de Spinosa, dont le

principe est qu'il n'y a absolument que la ma-

tière et la modification de la matière.

SPLEEN (prononcé spline). Mot anglais. Etat

de consomption.

STATHOUDER. Chef de l'ancienne répu-

blique de Hollande.

On appelait sthadoudérat la dignité de stha-

thouder.

STATISTIQUE. Science qui a pour objet de

faire connaître les ressources , les richesses et les

forces d'un état, par le tableau de son étendue

territoriale , de sa population, de ses produc-

tions , de ses fabriques et de son commerce.

STELLIONAT. Grime de celui qui vend l'hé-

ritage d'autrui , ou qui vend , comme quitte de

toute hypothèque , un bien qui en est grevé.

STÉNOGRAPHIE. L'art d'écrire par abré-

viations.
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STENTOR. Capitaine grec , renommé à cause

de la force prodigieuse de sa voix, qui , dit-on,

se faisait entendre au-dessus de celle de cinquante

hommes.

C'est de là que l'on dit de quelqu'un dont la

voix est très-forte, que c'est une voix de Stentor.

Voltaire a dit dans le même sens , voix sten-

torée.
f

STÉRÉOTYPER. Faire des planches d'im-

primerie solides.

La stéréotypie est l'art de stéréotyper. Le sté-

réotypage en est l'action.

STERLING. Monnaie de compte en Angle-

terre : une livre sterling (24 francs).

STIGMATE. Marque d'une plaie sur le corps

d'un homme , d'un animal. On dit les stigmates

de la justice
,
pour dire les marques de la flé-

trissure.

On lit dans Buffon : « Les chameaux portent

toutes les empreintes de la servitude et les stig-

mates delà douleur.»

STIPENDIAIRE. Qui est à la solde d'un

autre.

STOÏCIENS. Philosophes grecs de la secte de

Zenon ; ainsi nommés parce que Zenon les ras-

semblait sous un portique.

Le sto'icisme est la doctrine des stoïciens ; (i-

20
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gurément, austérité , fermeté : de là , vertu
,fer-

meté stoïque, pour exprimer ce qui tient lieu de

l'austérité , de l'insensibilité des stoïciens*

STRANGULATION. Etranglement.

Il n'y a que trop de suicides effectués par le

moyen odieux de la strangulation.

STRATEGIE. Science des mouvemens d'une

armée.

STRATOCRATIE. Gouvernement militaire.

SUBREPTICE. On appelle lettres subreptices

des lettres obtenues sur un exposé faux.

SUBSIDE. Levée de deniers pour les nécessi-

tés de l'état ; secours en argent ou en hommes
qu'un prince donne à un autre prince son allié.

On le dit aussi
,
par extension , de tous les

secours que les sujets donnent à leur souve-

rain.

SUBVENTION. Secours d'argent, imposi-

tion auxiliaire ; subside.

La subvention de guerre est une levée de de-

niers pour subvenir aux frais que la guerre né-

cessite»

SUBVERSIF , SUBVERSIVE. Ce mot est

nouveau. Il se dit de ce qui renverse, de ce qui dé

truit. Opinion , déclaration ,
proposition suh

versive de Vordre.
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SUCRÏN. Qui a le goût de sucre. Il ne s'em-

ploie qu'en parlant des melons.

On dit donc melon sucrin et non pas sucré.

SULTAN. Titre de l'empereur des Turcs et

de divers princes raahométans et tartares.

Le sultan turc s'appelle aussi le grand-sei-

gneur.

SUPRÉMATIE ( Serment de ).

En Angleterre , on appelle serment de supré-

matie celui par lequel les anglicans reconnaissent

leur roi pour chef de l'église.

La suprématie fut établie par Henri VIII , en

i534.

L'acte solennel qui abolit l'autorité du saint-

siége en Angleterre défendit , sous peine de

mort , de lui payer le tribut qu'on appelait le de-

nier de Saint-Pierre.

SURÉMINENT. Eminent au suprême degré.

SUZERAIN. On donne le titre de seigneur

suzerain à celui qui possède un fief , dont d'au-

tres fiefs relèvent.

SYCOPHANTE. Fourbe , délateur.

SYMBOLE. Figure , image qui désignent une

chose par le discours , la peinture , etc.

Le chien est le symbole de lafidélité.

SYMPOSIARQUE. Nom qu'on donnait au

roi du festin chez les Grecs.
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SYMPTOME. Signe , accident dont on tire

quelque présage dans une maladie.

Figurément indice , marque
,
présage : c'est

en ce sens que l'on dit : Ces murmures étaient

le symptôme de la révolution, qui ne tarda pas

à éclater

SYNAGOGUE. Assemblée des juifs. Lieu ou

ils se rassemblent.

On dit proverbialement qu'ilfaut enterrer la

synagogue avec honneur, pour faire entendre

qu'il faut aller ou se soutenir jusqu'au bout, et

finir par quelque chose de remarquable.

SYNALLAGMATIQUE. Se dit d'un contrat

qui contient des engagemens réciproques entre

les contractans , et qui
,
par conséquent , est

obligatoire de part et d'autre.

SYNCHRONISME. Rapport de choses arri-

vées ou faites dans le même temps.

SYNCRÉTISME. Rapprochement, concilia-

tion de diverses sectes.

SYNODE. Assemblée des curés. Assemblée

des ministres protestans.

SYNONYME. Se dit des mots qui ont une si-

gnification semblable avec quelque légère diffé-

rence
,
quelquefois fugitive et difficile à saisir; ce
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qui a donné lieu à des dictionnaires spéciaux sur

cette matière et qui sont bons à consulter.

SYNOPTIQUE. Qui offre
,
qui présente d'un

même coup d'œil.

Le tableau synoptique d'une science est celui

par lequel on la présente dans ses principes fon-

damentaux , dans son ensemble, dans sa totalité,

au moyen de certaines classifications sommaires,

claires et distinctes.

SYSTÈME DE LAW. C'est le nom qui a été

donné a une combinaison financière , imaginée

par le trop fameux Law , en 17 16, sous la ré-

gence du duc d'Orléans; combinaison basée sur

j

- Je papier-monnaie, dont l'émission causa la plus

désastreuse révolution dans les fortunes particu-

lières et dans les finances de l'état.

SYSTÈME POLITIQUE. C'est le nom qu'on

donne à l'ensemble des vues qui guident un état

pour ses affaires internes et externes ; c'est un

plan toujours uniforme de se conserver et de s'a-

grandir.
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TACHYGRAPHIE. Artd'écrire aussi vite que

l'on parle.

On donne le nom de tachygraphe à celui qui

connaît, qui pratique la tachygraphie.

TACITE. Qui n'est pas formellement exprimé,

qui est sous-entendu. Aveu , consentement ta-

cite.

TALION. Voy. Loi.

TALISMAN. Pièce de métal fondue et gravée

sous certains aspects de planètes, etc. , chargée

de caractères auxquels on attribue des vertus ex-

traordinaires.

De là , figurément , on appelle talisman tout

ce qui opère un effet subit , extraordinaire , mer-

veilleux.

Les anciens avaient une haute confiance en la

vertu des talismans. Milon de Crotone , suivant

l'opinion commune
_, leur devait ses victoires.

TECHNIQUE. Propre à an art, qui appar

tient à un art.



TE 235

Un mot , un terme technique , est celui qui

est affecté aux arts.

Les vers techniques sont des vers qui rap-

pellent en peu de mots beaucoup de faits
;
qui

renferment les principes d'un art.

TELEGRAPHE. Instrument destiné à trans-

mettre au loin, et en très-peu de temps, la pen-

sée et tout ce qui peut intéresser le gouverne-

ment, au moyen de différens signaux convenus,

variables à l'infini pour la signification , et trans-

mis à des instrumens pareils
,
placés de distance

en distance , sur les lieux élevés , d'où ils peuvent

s'apercevoir avec des télescopes.

TÉLESCOPE. Instrument d'astronomie, lu-

nette à réflexion, qui grossit et rapproche les

objets. C'est l'une des plus belles inventions dont

les modernes puissent se vanter.

TERREUR PANIQUE. Crainte , frayeur su-

bite et sans fondement.

On fait remonter l'origine du mot panique au

temps d'un capitaine de Bacchus, nommé Pan
,

qui ayant fait pousser de grands cris à ses soldats,

dans une vallée remplie d'échos , fit croire à l'ar-

mée ennemie qu'il avait des forces supérieures ;

stratagème qui l'effraya et la mit en fuite.

Ce trait est bon à retenir pour ceux qui sont

d'une trempe à s'effrayer de leur ombre ; car on
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a vu des personnes dont les cheveux ont blanchi

en vingt-quatre heures à la suite d'une terreur

panique,

TEST. Serment de test, ou sermentd'épreuve.
On donne ce nom en Angleterre à l'acte de

soumission ou au formulaire de serment établi

par acte du parlement , au préjudice des catholi-

ques romains
,
par lequel on reconnaît la supré-

matie du roi , et l'on renonce à la primauté du

pape.

Ce serment d'épreuve est la condition sans la-

quelle on ne peut obtenir aucun emploi. Voyez

Suprématie.

TESTAMENT. Acte par lequel le testateur

dispose
,
pour le temps où il n'existera plus , de

tout ou partie de ses biens , et qu'il peut révo-

quer.

ïl y a plusieurs sortes de testamens.

i. Testament olographe. C'est celui qui est

écrit en entier, daté et signé de la main du testa-

teur, et qui n'est assujetti à aucune forme.

2. Testament authentique , ou par acte pu-

blic. C'est celui qui est reçu par deux notaires
,

qui leur est dicté par le testateur, et qui est écrit

par l'un de ces notaires , tel qu'il est dicté.

3. Testament mystique. C'est celui qui est

caché au notaire ou aux témoins qui le reçoivent.
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îï est, comme l'olographe, entièrement écrit,

daté et signé de la main du testateur ; mais celui-ci

est tenu de le présenter aux notaires et aux té-

moins , et d'écrire en leur présence que Je papier

qu'il présente est son testament.

4. Testament mutuel. C'est celui qui est fait

réciproquement entre conjoints ou autres , en

faveur du survivant.

5. Testament nuncupatif. C'est celui qui est

fait de vive voix et sans écrit. Voyez Codicile.

TÉTRARCHIE. Quatrième partie d'un état

démembré. On appelle tétrarque le chef d'une

tétrarchie, et tétrarchat la dignité de tétrarque.

TECTONIQUE. Qui appartient aux Teutons,

aux Allemands.

THALASSARCHIE ou THALASSARQUIE.
Empire des mers.

Dans un sens exclusif, cette souveraineté est

impossible. La thalassarquie n'appartient à per-

sonne : toutes les puissances ont chacune leur

droit sur la mer. Les Anglais mêmes savent bien

qu'ils n'y ont qu'une prépondérance relative
,

précaire , déjà fort menacée par les marines des

deux mondes.

Carthage aussi se crut la reine des mers.

On rit aujourd'hui en pensant à cette cérémo-

nie burlesque dans laquelle le doge de Venise
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épousait la mer, comme pour annoncer aux na-

tions que cette république était maîtresse du golfe

adriatique.

THAUMATURGE. Faiseur de miracles. Ce

mot yient du grec , et s'est appliqué à plusieurs

saints, célèbres par des miracles : c'est ainsi qu'on

dit, saint Grégoire , thaumaturge.

THEISME. Croyance de l'existence de Dieu.

On appelle théiste celui qui reconnaît l'existence

de Dieu.

THÉOCRATIE. Sorte de gouvernement où

les chefs de la nation ne sont regardés que comme
des ministres de Dieu.

THEORIE. Partie spéculative d'un art ou

d'une science, qui s'occupe plutôt de la démon-

stration que de la pratique. Avoir plus de théorie

que de pratique ; joindre la pratique à la

théorie.

THESMOTHÈTE. Nom d'un magistrat d'A-

thènes
,
gardien des lois.

TIARE DU PAPE. Espèce de bonnet rond et

assez élevé, environné de trois couronnes d'or

enrichies de pierreries, posées en trois rangs

l'une sur l'autre
,
qui se termine en pointe , et

soutient un globe surmonté d'une croix.

TONTINE. Nom qu'on adonné à une espèce
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de rente viagère sur plusieurs têtes , avec droit

d'accroissement pour les survivans.

TOPARGHIE. Gouvernement d'un lieu, d'un

canton. On nomme toparque le chef d'une to-

parch le.

TOPOGRAPHIE. Description d'un lieu par-

ticulier ou d'une petite étendue déterre, comme
celle d'une ville, d'une terre , d'une ferme , d'un

champ, d'un jardin, etc.

La topographie diffère delà chorographie, en

ce que celle-ci décrit des lieux d'une plus grande

étendue.

TOURNOI. Autrefois fête publique, exercices

et divertissemens de guerre et de galanterie que

faisaient les chevaliers en présence des dames

,

pour montrer leur adresse et leur bravoure dans

ces sortes de joutes célèbres.

Ces fêtes furent très -fréquentes en France,

jusque vers le temps de la mort de Henri II ,

tué dans un tournoi par Montgommery, au palais

des Tournelles, en i55g.

On commença alors à s'en dégoûter ; mais elles

ne cessèrent absolument qu'après un autre mal-

heur semblable, arrivé un an plus tard à Orléans,

dans un tournoi dont le prince Henri de Bour-

bon Montpensier fut encore la victime : une

chute de cheval le fit périr.
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TRABAN. Soldat de la garde impériale, eu

Allemagne.

TRANSITOIRE (Loi). Mot souvent employé

aujourd'hui en style parlementaire.

« La loi soumise à votre examen n'est pas une

loi transitoire
9
ses dispositions sont définitives.

»

( Rapport à la chambre des députés au sujet de Famor-

tissement , séance du \ \ janv. \ 831 . }

« Il y a des états où les lois ne sont rien, ou ne

sont qu'une volonté capricieuse et transitoire du

souverain. » (Montesq.)

Transitoire, littéralement, ce qui est passager,

de peu de durée
,
par opposition à ce qui est fixe

et durable.

TRIBUNAT. C'était, en 1800, l'un des corps

constitutionnels en France; le corps des tribuns,

TRIGAMIE. Grime de celui qui a trois fem-

mes à la fois . On nomme trigame celui qui est

coupable de trigamie.

TRISARGHIE. Gouvernement commun à

trois diverses personnes : c'est la même chose

que triumvirat.

TRIUMVIRAT. Nom qui fut donné à l'asso-

ciation de trois personnages de l'ancienne Rome,

pour changer le gouvernement de la république

et s'en emparer.
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Le premier triumvirat fut formé entre César,

Pompée et Grassus ; le second , entre Octave
,

Antoine et Lépide.

TROGLODYTES. Ancien peuple d'Afrique
,

qu'on croyait habiter des cavernes. On donne ce

nom aux hommes qui habitent sous terre.

TROPHEE. Dépouilles d'un ennemi vaincu.

On donne aussi ce nom à un assemblage d'armes

disposées avec art, pour servir de monument
d'une victoire , etc.

TROUBADOUPv. Ancien poète provençal.

TROUVÈRE 011TROUVEUR. Ancien poète

du Languedoc.

TRUCHEMENT. Interprète.

TUDESQUE. Se dit de la langue des anciens

Allemands. On dit langage tudesque , pour si-

gnifier un langage dur, sans grâces ; et fîguré-

ment , barbare
,
qui choque l'oreille. De là , style

tudesque , manières tudesques.

TUNEL (Le). Chemin pratiqué sous la Ta-

mise, à Londres: entreprise hardie, digne des

anciensRomains. Il est bon que personne n'ignore

qu'elle est due au génie et au courage presque

héroïque d'un Français.

TURPITUDE. Infamie , ignominie
,
prove-

nant de quelque action honteuse.

21
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TYPE. Modèle , figure originale ; signe ou

marque faite en frappant.

TYPOGRAPHIE. L'art de l'imprimerie. Voy.
Imprimerie.

TYRANNIE. Domination usurpée, illégale;

gouvernement d'un usurpateur; gouvernement

injuste , violent et cruel.

u.

UKASE, Edit duczar.

ULTIMATUM. Terme latin fort en usage dans

la diplomatie, qui signifie les dernières conditions

qu'on met à un traité , et auxquelles on tient irré-

vocablement.

La Porte ayant rejeté Vultimatum de l'empe-

reur de Russie , la guerre éclata entre ces deux

puissances.

URANORAMA. C'est la représentation en

petit de notre système planétaire, par des globes

qui figurent les astres et en font connaître les

mouvemens.

USAGES DES PEUPLES. Voy. Caractère.

UTÉRIN , UTÉRINE. Né de la même mère
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et non pas du même père. Frère utérin, sœur

utérine.

UTOPIE. Plan d'un gouvernement imaginaire

où tout est conduit par des lois fort sages, comme
dans le pays d'Utopie, également imaginaire.

V.

VAGUEMESTRE. Officier militaire ou du

roi ,
qui a soin des bagages.

VAIVODE ouVAYVODE. Titre qu'on donne

aux gouverneurs des principales places de l'em-

pire de Russie. Les palatins ou gouverneurs des

provinces de Pologne prennent aussi la qualité

de vaivodes.

On appelle vawodie la fonction du vaivode

,

de même que l'étendue du territoire qu'il gou-

verne.

VANDALISME. Système destructeur des

sciences, des arts, des monumens , etc. Mot

nouveau.

On donne le nom de Vandale à celui qui est

ennemi des sciences et des arts
,
par allusion aux

anciens Vandales
,
peuple barbare qui ne respec-

tait rien.



VATICAN. Palais du pape , à Rome.

VAYVODE. Voyez Yaivode.

VEDAM. Livre sacré des Indiens.

VELITES. Soldats de l'ancienne Rome , ar-

més à la légère.

Corps de chasseurs en France.

VÉLOCIFÈRE. Sorte de diligence très-légère

et très-rapide.

VÉJLOCIPÈDE. Sorte de petite voiture ima-

ginée pour pouvoir se transporter d'un lieu dans

un autre
_,
à l'aide d'un mécanisme que les pieds

font mouvoir en se posant alternativement à terre.

Un journal critiqua cette invention , en disant,

au sujet de ce travail des pieds: «Qu'ai-je besoin

d'une voiture pour marcher par terre ? »

VÉNAL , VÉNALE. Qui se vend
,
qui peut

se vendre ; ainsi on dit , charges vénales , offices

vénaux.

Vénalité ,
qualité de ce qui est vénal ; ainsi

on dit la vénalité des charges,

VETO. Mot latin
,
qui signifie j'empêche , je

m'oppose.

Dans l'ancienne Rome, c'étaitla formule qu'em-

ployaient les tribuns pour s'opposer aux décrets

du sénat.

En Angleterre, le veto est une des prcroga-
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thés du roi. Droit de veto ou droit d'opposition,

c'est la même chose.

VICE-AMIRAL. Titre de l'officier supérieur

qui commande sous l'amiral et en son absence.

VICOMTE. Titre de terre. Le vicomte est

celui qui a une vicomte.

L'institution des vicomtes remonte à la pre-

mière race de nos rois.

VIGIE. Matelot placé en sentinelle sur un

mât , sur un rocher, pour découvrir au loin en

mer s'il y a des vaisseaux en vue , et en faire le

rapport.

VINDICTE PUBLIQUE. On appelle vindicte

publique la poursuite d'un délit, d'un crime
3
au

nom de l'état.

VIRTUEL, VIRTUELLE. Qui a la puissance

d'agir, de produire tel ou tel effet, mais qui

n'exerce pas cette puissance
,
qui ne produit pas

actuellement cet effet. Ainsi l'on dit, chaleur vir-

tuelle , intention virtuelle ; par où l'on voit que

virtuel est opposé à actuel.

Le feu est virtuellement dans la pierre à fusil.

Enfin il faut entendre par virtuel ce qui est

seulement en puissance.

VISIGOTS. Goths occidentaux, ancien peuple.

VIS1R, Voyez Vizm.
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VIZIR. Première charge ou dignité dans l'em-

pire ottoman.

VIVIPARE. Se dit des animaux qui mettent

bas des petits vivans
,
par opposition à ceux qui

pondent des œufs , et qu'on appelle ovipares.

VOTE. En termes parlementaires , donner

sonvote, c'est émettre son vœu, c'est donner son

suffrage.

En parlant des affaires d'Angleterre , c'est une

résolution , une décision de la chambre des com-

munes. Ainsi Ton dit, le parlement a passé un

vote qui accorde ioo mille liv. sterling pour

l'expédition projetée.

VULGARITÉ. Défaut de ce qui est vulgaire.

Ce mot est nouveau : madame de Staël l'a em-

ployé en disant, vulgarité dans les manières, etc.

w.

WETZLAR. Chambre de Wetzlar , ou

chambre impériale établie dans la tille de ce nom,

en Allemagne , à dix lieues de Francfort.

Cette chambre juge les différends des princes

et des villes de l'empire.

WHIGS et TORYS. Noms de deux partis fa-
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meux en Angleterre , qui y ont fait beaucoup de

bruit depuis les troubles qui éclatèrent dans ce

pays sous Charles I
er

,
jusqu'à la mort de la reine

Anne, au commencement du siècle dernier.

Ces dénominations de whigs et de torys ser-

vent encore aujourd'hui à désigner deux partis

contraires ; le premier est celui des patriotes , et

le second , celui de la cour.

WILDGRAVES. Voyez Rhingraves.

ZAIM. Cavalier turc , appointé.

ZIZANIE. Nom grec de l'ivraie. Il se dit figu-

rément pour discorde, division ; semer la zizanie

dans les familles , c'est y porter la désunion, le

trouble.

Cette famille esfc-elle unie
,

Thémis pour la ronger aiguise envain ses dents
;

Un brouillon y vient-il semer la zizanie
,

Mille avides gloutons vivent à ses dépens.

Le Noble.

ZOILE. Ancien critique d'Homère, que Fen-
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vie, plutôt que le savoir et le bon goût, avait

armé contre le prince des poètes.

Yitruve dit que Zdile a fait une fin tragique.

Son nom , devenu odieux , se donne aux envieux

et aux mauvais critiques.

Un Aristarque est le flambeau des lettres , un

Zdile en est le rebut et la honte.
,
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VOCABULAIRE

EXPLICATIF

DE

QUELQUES MOTS LATINS QUI PEUVENT SE

RENCONTRER DANS LES LECTURES.

A.

AB ABRUPTO. Voy. Abrupto.

ABDOMEN, s. m. Le bas-ventre , ou la région du

corps comprise entre le thorax et les hanches.

AB HOC et AB HAC. Sans raison, sans ordre, à

tort et a travers. Locut. famil.

ABIGEAT , s, m. Vol de bestiaux.

AB INTESTAT. Voy. Intestat.

AB IRATO Par un mouvement de colère. Un les

tament ab irato.
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AB OVO. Dès l'origine , dès le commencement.

Famil.

ABRUPTO. (jOTou AB). Brusquement, inopiné-

ment, sans préparation. Discours ex abrupto.

ABSURDO (/4B). Raisonner, conclure ab absurdo,

c'est raisonner d'après l'absurde
, conclure d'une chose

absurde.

ACCESSIT , s. m. Littéralement, il a approché. Ce

mot est employé dans notre langue pour signifier la

mention honorable faite en faveur de celui qui , ayant

concouru pour un prix , a obtenu le plus de suffrages

après celui qui l'a remporté.

AD HONORES. Pour les honneurs. Titre ad ho-

nores, sans fonctions , sans honoraires.

ADMITTATUR, s. m. Littéralement, qu'il soit ad-

mis. On désigne par ce mot le certificat de capacité

exigé pour être reçu dans les ordres sacrés.

AD PATRES. Littéralement, vers ses pères. Aller

ad patres , mourir. Famil.

AD REM. Littéralement, a la chose. On dit fami-

lièrement répondre ad rem
,
pour dire répondre con-

venablement, catégoriquement , sans détour, sans

réticence.

AGENDA , s. m. Littéralement, choses a faire ; li-

vret où Ton écrit ces choses pour ne les point oublier.

ALBUM. Littéralement, blanc. Cahier ou tablettes

de voyageurs , sur lesquelles ils engagent les personnes
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notables à écrire leur nom , et quelquefois avec une

sentence.

ALIBI, s. m. Littéralement, ailleurs. Prouver un

alibi, c'est montrer que lorsque le crime dont on est

accusé a été commis dans un endroit, on était certai-

nement en un autre.

ALINEA , s. m. ( ad lineam). Littéralement , à la

ligne, pour dire commencez a la ligne. XIalinéa se

marque au commencement de la première ligne de

chaque article pâ"r un vide qu'on y laisse. Il se dit

aussi
,
par extension, de cet article lui-même.

AUMJM MUSIVUM , s. m. Composition d'étain et

de soufre qui fortifie les appareils électriques.

B.

BIS , adv. Deux fois. Interjection^ encore une fois,

c'est-a-dire qu'il faut recommencer ce que l'on a dit
,

chanté , etc.

c.

CALUS , s. m. Nœud qui se forme aux os fracturés

des articulations. Durillon. Figurément, endurcisse-

ment du cœur , de l'esprit ; se faire un valus sur les

malheurs tfautrui.

11
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CAPUT MORTUUM, s. m. Tête morte; résidu

d'un corps distillé.

CHORUS , s. m. Chœur. Faire chorus , chanter,

répéter en chœur ce qui vient d'être chanté à une seule

voix. Figurément, émettre ensemble la même opinion

,

dire la même chose.

COAGULUM, s. m. Coagulation produite parle

mélange de quelques liqueurs ; il se dit de la chose

même qui a la vertu de coaguler : la présure est un

coagulum.

CODEX , s. m. Recueil de formules pour la prépa-

ration des médicamens.

CŒGUM, s. m, Nom du premier des gros intestins.

COMMITTIMUS, s. m. Lettres de committimus
,

se dit de celles par lesquelles le souverain attribuait

certaines causes à certains tribunaux.

COMMITTITUR, s, m. Ordonnance qui commet

un rapporteur.

COMPARUIT, s. m. Littéralement , il a comparu
;

certificat de comparution.

COMPENDIUM , s. m. Abrégé.

CONCLUSUM, s. m. Nom que Ton donne en Alle-

magne a un décret de la diète germanique ou du conseil

aulique.

CONJUNGO, s. m. Faire un co?ijungo 3 écrire de

suite, sans laisser d'espace, ce qui devait être séparé.

Famîl.
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CRITERIUM, s. m. Marque a laquelle on reconnaît

la vérité des objets intellectuels : L'évidence est le cri-

térium de la vérité.

CUBITUS, s. m. Un des os de l'avant-bras.

D.

DECORUM, s. m. Bienséance : Observer, garder

le décorum.

DEFICIT, s. m. Littéralement, il manque. On dit

combler un déficit dans une caisse, pour dire y rem-

placer ce qui manque
,
par erreur de comptes ou au-

trement.

DEFRUCTU, s. m. Fourniture de table, fruits,

salade , bois , etc., dans les repas en pique-nique.

DELEATUR , s. m. Littéralement
,
qu'il soit effacé,

rayé , raturé. C'est , dans l'imprimerie , le signe cor-

rectif qui indique qu'il faut supprimer.

DELIQUIUM, s. m. Qualité de ce qui est déli-

. quescent , c'est-a-dire de ce qui attire l'humidité de

l'air et se résout en liquide.

DICTAMEN , s. m. Mouvement, sentiment inté-

rieur de la conscience.

DICTUM, s. m. Dispositif d'un jugement.

DUPLICATA, s. m. Seconde expédition, double
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d'un acte , d'un brevet, d'une lettre

;
repli d'une lettre

de chancellerie.

E.

EGCE HOMO , s. m. Littéralement, voila l'homme.

Tableau oustatue représentant J.-G. couronné d'épines.

ERGO , s. m. Donc. On se sert quelquefois de ce

mot , comme dans cette phrase : Vous avez violé la

loi, ergo vous méritez d'être puni. Famil. et un peu

pédantesque.

ERRATA, s. m. Indication des fautes qui se sont

glissées dans l'impression d'un ouvrage.

EXEAT, s. m. Littéralement, qu'il sorte. On dé-

signe par ce mot la permission qu'un évêque donne a

un prêtre de sortir du diocèse où il a été ordonné. Il a

obtenu son exeat.

EXEQUATUR, s. m. Littéralement, qu'on exé-

cute. C'était , dans le style du palais , une ordonnance

portant permission de mettre à exécution un jugement,

un arrêt.

EX-PROFESSO , adv. Exprès , avec toute l'atten-

tion qu'exige ce que l'on entreprend de faire.

EXTRA-MUROS. Loc. adv. Littéralement, hors

des murs. Maison située extra-muros .

EXTREMIS (IN). Loc. adv. Les derniers instans,
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le terme de la vie. Faire son testament in extremis
,

au moment de mourir.

EX-VOTO , s. m. Offrande promise par un vœu
5

tableau, image, figure qui la représente.

F.

FAC-SIMILE, s. m. Locution qui signifie l'imita-

tion parfaite d'une écriture. Fac-similé d'une signa-

ture,

FACTUM, s. m. Mémoire d'une partie plaidante.

FANUM, s. m. Temple élevé en l'honneur d'un

homme déifié.

FÉMUR , s. m. Os de la cuisse.

FERRUGO , s. m. Rouille de fer. Peu usité.

FIAT, interj. Soit ; confiance. Il est popul.

FINITO , s. m. Arrêté ; état final d'un compte,

FLORES. On dit faireJîorès ,
pour dire faire une

dépense d'éclat. Il est famil.

FŒTUS , s. m. Commencement d'un corps animé
;

embryon.

FOLIO , s. m. Chiffre qui se met au haut de chaque

page d'un livre. On appelle folio recto la première

page du feuillet, aifolio verso le revers, Un livre in-
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folio , ou seulement un in-folio , est un livre dont les

feuilles ne sont pliées qu'en deux.

FORCEPS, s. m. Pincettes, tenailles, ciseaux de

chirurgien.

FUNGUS , s, m. Champignon. Excroissance molle

et spongieuse. Terme de méd.

G.

GRATIS , adv. Sans frais, sans qu'il en coûte rien.

Spectacle gratis. On le dit aussi substantivement :

Supprimer les gratis ,• les gratis n'entrent pas.

H.

HABEAS CORPUS. Se dit d'une loi d'Angleterre

qui donne a un prisonnier le droit d'obtenir sa liberté,

moyennant caution.

HIATUS, s. m. Se dit d'une sorte de bâillement,

d'une prononciation dure a l'oreille
,
par la rencontre

de deux voyelles , sans qu'il y ait élision. En terme

danatomie, ouverture.

HIC, s. m. Se dit familièrement en parlant du nœud

ou de la principale difficulté d'une affaire : Voilà le

hic j c'est là le hic.

HONORES. Voyez Ad honores.
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HUMERUS , s. m. Os du bras, depuis l'épaule jus-

qu'au coude.

i.

IDEM, adj. Le même. L'emploi de ce mot dispense

de répéter ce que l'on vient d'écrire , de désigner, de

détailler.

INCOGNITO , adv. Sans être connu. Voyager in-

cognito; garder l'incognito, ne pas vouloir être

connu.

INDEX , s. m. Table d'un livre. On appelle aussi

index ou indicateur le doigt qui est près du pouce.

IN-FOLIO. Voyez Folio.

IN GLOBO. Loc. adv. En globe, en masse. Il es*

famil.

IN-OCTAVO, s. m. Livre dont chaque feuille est

pliée en huit feuillets.

IN PACE , s. m. En paix. C'est le nom qu'on don-

nait a une prison en usage chez certains moines.

IN PROMPTU. Qui est fait sur-le-champ, sans

préméditation. Couplet, compliment impromptu.

IN-QUARTO , s. m. Livre dont chaque feuille est

!

pliée en quatre.

INSTAR ( A L' ), adv. A l'exemple , a la manière

de.... A Vinstar des anciens,
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INTERIM, s, m. Entre-temps. On dit gouverner

dans Yintérim ou par intérim
,
pour dire gouverner en

attendant
,
pendant l'absence ou après la mort du gou-

verneur en titre.

INTESTAT, s. m. Qui n a pas fait de testament,

qui est mort sans tester, ou dont le testament n'a point

subsisté. Héritier ab intestat , de quelqu'un mort in-

testat.

INTRA MUROS. Loc. adv. Dans l'enceinte des

murs d'une ville. Maison située intra muros.

IPSO FACTO. Loc. adv. Par le seul fait. Celui qui

frappe un prêtre est excommunié ipsofacto.

IRATO. Voyez Ab irato.

ITEM, adv. De plus. Article de compte. Voila

Yitem, la difficulté. Famil. en ce dernier sens.

J.

JEJUNUM, s. m. Le second intestin grêle , souvent

vide.

JUBÉ , s. m. Sorte de tribune d'église en galerie.

On dit pioverbialement , venir à jubé , pour dire se

soumettre.

JUDICÀTUM SOLVI , t. de pal. Se dit en parlant

d'un étranger, demandeur ou appelant , de la caution

qu'il est tenu de donner pour répondre des dépens.
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L.

LATERE (A x). Littéralement, tiré du côté, d'au-

près. On appelle légat à latere un cardinal que le

pape envoie d'auprès de sa personne 5 c'est-à-dire qui

est tiré du sacré collège
,
pour le représenter dans un

concile ou auprès de quelques souverains.

LAVABO , s. m. Petit linge d'autel. Action de l'of-

ficiant qui se lave les mains à la messe 5 le moment de

cette action
;
paroles qui l'accompagnent 5 carton qui

les contient. Il se dit aussi d'un meuble qui porte un

pot et sa cuvette.

LIBERA, s. m. Prière pour les morts.

LICET , s. m. Permission.

M.

MAXIMUM , s. m. Le plus haut degré d'une gran-

deur 5 le plus haut prix fixé pour les denrées. En terme

de jurisprudence criminelle, la plus grande peine infli-

gée par la loi.

MEDIUM, s. m. Littéralement, milieu. Il s'emploie
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pour signifier un moyen d'accommodement, un moyen

terme, le mezzo termine des Italiens. Il se dit aussi vie

la voix : Ce chanteur a un beau médium , c
7
est-a-dire

que le lieu de sa voix est également distant au grave et

à l'aigu.

MEDIUS , s. m. Le doigt du milieu.

MEMENTO, s. m. Littéralement, souviens-toi.

Prière pour les vivans et pour les morts. Marque des-

tinée a rappeler le souvenir de quelque chose. Famil.

MINIMUM, s. m. Le plus petit degré d'une gran-

deur. Somme que l'on fixe comme la moindre à payer.

Voyez Maximum

MISERERE , s. m. De misereri, avoir pitié. On dé-

signe par ce mot le psaume 5o , et l'espace de temps

qu'il faut pour le dire. C'est aussi le nom de la passion

iliaque , colique violente dans laquelle on rend les ex-

crémens par la bouche.

MORDICUS , adv. Avec ténacité. Il ne se dit guère

qu'au figuré et dans cette phrase : Soutenir son opinion

mordicus. Famil.

N.

NATURALIBUS (IN). A nu, dans l'état de nudité.

Il est famil.

NEC PLUS ULTRA ou NON PLUS ULTRA, s. m.

Terme qu'on ne peut passer. Le nec plus ultra de la
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vertu est de faire le bien sans que personne s'en

doute.

NESCIO VOS. Littéralement, je ne vous connais

pas. Cette locution s'emploie familièrement par forme

de refus. ^

NODUS , s. m. Tumeur dure et indolente sur les os,

les tendons, les ligamens.

NOLI ME TANGERE , s. m. Littéralement, ne me

touchez pas : locution par laquelle on désigne des

plantes piquantes. C'est aussi le nom d'un ulcère malin

et douloureux.

NON PLUS ULTRA, s. m. Voy. Nec.

NOTA, s. m. Remarque. Ajouter un nota à quel-

que écrit.

NOVISS1MÈ , adv. Tout récemment. On dit fami-

lièrement : Cela est arrivé novissime.

o.

OCCIPUT ; s. m. Le derrière de la tête.

OCTAYO (IN). Livre dont chaque feuille est pliée

en lxiit.

OLIM s. m. pi. Autrefois. On donnait ce nom aux

anciens registres du parlement. Consulter les olim,

OPTIMÈ, adv. Très-Tmen. Il estfamil.
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ORDO , s. m. Petit livret qui contient la manière

dont on doit réciter l'office quotidien.

P.

PACA. Koy. InPace.

PACTA COINVENTA, s. m. pi. C'est ainsi que s'ap-

pelaient les conventions entre le roi et la république

de Pologne.

PALLIUM, s. m. Littéralement, manteau. Orne-

ment béni par le pape, et que portent, en signe de leur

juridiction, les patriarches, les primats et les métropo-

litains.

PANNUS, s. m. On nomme ainsi, en terme de mé-

decine, une tache de l'œil , a cause de sa ressemblance

avec un petit lambeau de drap. — On donne aussi ce

nom à une tache de la peau.

PAREATIS , s. m. Littéralement, obéissez. Cer-

taines lettres de la chancellerie pour l'exécution d'une

sentence hors de la juridiction du tribunal qui l'avait

rendue.

PARTIBUS (IN). Sous-entendu , infidelium. Un
évêque in partlbus est celui qui a un titre d'évêché

dans les pays occupés par les infidèles.

PATRES. Voy. Ad Patres.
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PËCCAVI, s. m. Littéralement
,
j'ai péché. Repen-

tir , contrition sincère. Il est famil. etpopul.

PENSUM, s. m. On appelle ainsi dans les collèges

le surcroît de travail imposé à un écolier pour le punir.

PEROBITUM, locut. adv. Littéralement, parmort.

En parlant d'un bénéfice, on dit qu'il est vacant per

obitum
,
par le décès du titulaire.

PER SALTUM, locut. adv. Littéralement, par

saut. On s'en sert en droit canonique, en parlant de

ceux qui sont admis à un ordre supérieur sans avoir

reçu l'intermédiaire.

PHEBUS , s. m. qui signifie le soleil et Apollon.

Figurément, style obscur et ampoulé.

POST-SCRIPTUM , s. m. Littéralement, écrit

après. Ce qu'on ajoute au bas d'une lettre après qu'on

l'a signée. On abrège ces mots par ces deux lettres
,

P. S. ,
qui en sont les initiales.

PRIMO, adv. Premièrement.

PRI1NCEPS , adj. Littéralement, premier, pre-

mière. Il se dit en parlant des éditions d'un ouvrage.

Édition princeps , c'est-a-dire la première , la plus

excellente de toutes.

PRIORI ( A). Littéralement, du précédent. Ar-

gument, conclusion à priori, c'est-a-dire conclusion

de ce qui précède , d'un principe admis.

PRORATA (AU), locut adv. Pro rata, sous-en-

tendu parte. Littéralement, pour la part déterminée.

23
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A proportion. Les officiers supportent les charges au

prorata de leurs parts.

PROSPECTUS , s. m. ( de prospicere, voir). Pro-

gramme qui annonce un ouvrage et en donne une idée.

On publie aussi le prospectus d'un nouvel établissement

public.

Q-

QUANQUAM , s. m. Mot qui conserve sa pronon-

ciation latine , et par lequel on désigne la harangue la-

tine que prononçait un écolier a l'ouverture de cer-

taines thèses.

QUARTO (IN). Un livre in-quarto , celui dont les

feuilles sont pliées en quatre feuillets.

QUATUOR y s. m. Quatre. En terme de musique,

morceau a quatre parties. Faire un quatuor , des qua-

tuor.

QUIA (A) Quia, parce que. Mettre quelqu'une

quia , c'est le réduire à la répétition inutile du mot

parce que , et à ne savoir plus que répondre.

QUINQUENNIUM , s. m. Littéralement, cinq ans,

l'espace de cinq ans. Il se dit d'un cours d'étude qui a

cette durée. Il afait son quinquennium.

QUIPROQUO , s. m. Littéralement
,
qui pour quo,

méprise.
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R.

RADIUS, s. m. Littéralement, baguette. En terme

d'anatomie, le plus petit des deux os de.l'avant-bras.

REATU (IN). Littéralement, dans l'état d'un ac-

cusé. En état d'accusation.

REBUS , s. m., ou REBUS DE PICARDIE. L'ori-

gine de ce mot se tire de l'usage où étaient les clercs

de la basoche en Picardie de publier, au carnaval de

chaque année , certains libelles qu'ils intitulaient : De
rébus quœ geruntur y littéralement , des choses qui se

font. Histoire de ce qui se passe (dans la ville). On en-

tend maintenant par te'bus un jeu d'esprit, des allusions

équivoques , des calembourgs ; figurément et familière-

ment , de mauvaises plaisanteries.

RECIPE, s. m. Littéralement, prenez. Ordonnance

de médecin 5 signe en tête de l'ordonnance.

RECTA, adv. Littéralement, tout droit
;
ponctuel-

lement.

RECTO, s. m. [Recto, sous-entendu folio). Litté-

ralement
, feuille droite. Il se dit , en terme d'impri-

merie , de la page d'un feuillet qui se présente d'abord

a la droite du lecteur. Recto est opposé a verso ,
qui

est a la page qu'on trouve après avoir tourné le feuillet»
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RECTUM, s. m. Droit. C'est le nom donné en ana-

tomie au dernier des trois grands intestins.

REMORA, s. m., ou REMORE, s. f. Retard-

obstacle. Rémora est aussi le nom d'un petit poisson

auquel les anciens attribuaient la force d'arrêter un

vaisseau.

REMOTIS (A) , adv. A l'écart. Mettre des papiers

à remotis.

RETENTUM, s. m. Retenu. Ce mot s'emploie au

palais pour signifier une réserve faite dans un juge-

gement
,
par modération

,
par décence. On le dit aussi

de ce qu'on réserve en soi-même par duplicité dans

quelque affaire. Il y a des gens qui ont toujours un

retentum.

s.

SACRUM, s. m. Sacré. En terme d'anatomie, l'os

qui est à la base de la colonne vertébrale.

SENSORIUM, s. m. Siège du sentiment, de l'âme;

partie du corps qui reçoit les impressions des objets

sensibles ; le corps canelé du cerveau , selon Willis 5 la

glande pinéale , selon Descartes.

SINUS , s. m. Sein , cavité. En terme d'anatomie,

cavité qui se forme au fond d'une plaie où s'amasse le

pus. En terme de mathématiques
,

perpendiculaire

abaissée de l'extrémité d'un arc sur le rayon.
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SPECIMEN , s. m, Echantillon, exemple, modèle,

Le spécimen d'une impression.

STATU QUO, s. m. Même état, en parlant des

choses.

T.

TACET, s. m. qui signifie, il garde le silence. Il

s'emploie dans la musique pour indiquer le silence

d'une partie. On dit familièrement et figurément gar-

der le tacet, pour ne dire mot dans une conversation,

TIBIA y s. m. Flûte : il est féminin en latin , mais il

s'emploie au masculin en sous-entendant os, et signifie

alors littéraïemeut Vosflûte, a cause de sa ressemblance

avec cet instrument : c'est un terme d'anatomie.

TOLLE, s. m. Crier toile'sur quelqu'un , exciter

l'indignation contre lui. Il est famil.

TRICEPS , s. m. Qui a trois têtes. En terme d'ana-

tomie , il se dit d'un muscle divisé en trois parties

distinctes , qui se réunissent à leur extrémité.

TU AUTEM, s. m. Façon de parler familière, dont

on se sert pour dire le point essentiel , le nœud , la

difficulté d'une affaire. C'est là le lu autem.
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U.

ULTIMATUM, s. m . {tfultimus , dernier) . En terme

de diplomatie , il exprime les dernières conditions à un

traité, et auxquelles on tient irrévocablement. Envoyer

son ultimatum.

USUM (AD), adj. et subst. m. Pour l'usage. On

sous-entend delphini , du dauphin. On désigne ainsi la

collection des ouvrages imprimés soigneusement pour

le dauphin.

VADE-MECUM, s. m. Littéralement, va avec moi.

C'est ainsi qu'on désigne un livre ou toute autre chose

que l'on porte ordinairement avec soi.

VARIETUR (NE). Littéralement, de peur quM
ne soit changé. On fait usage de cette expression au

palais principalement, pour constater l'état d'une pièce

et prévenir tout changement, toute altération. Colez

et paraphez cet écrit ne varietur.

VENIAT, s. m. Qu'il vienne. On appelle veniat

l'ordre donné par un juge supérieur à un juge inférieur

de venir rendre compte de sa conduite.
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VENI-MECUM. Voyez Vade-Mecum,

VERSO. Voyez Recto.

VERTEX , s. m. Sommet de la tête.

VETO, s. m. J'empêche, je m'oppose. C'était par

cette formule que les tribuns du peuple à Rome s'op-

posaient aux décrets du sénat. Le veto est une préro-

gative du roi d'Angleterre.

VICE VERSA ( ET ). Réciproquement.

VïDIMUS, s. m. Nous avons vu. Ce mot signifie
,

en terme de pratique
,
qu'un acte a été collationné

sur l'original. Le juge a mis son vidimus.

VIRUS, s. m. Littéralement, venin, poison. En

médecine , on entend par virus une qualité maligne
,

pernicieuse, ennemie de la nature. Tel est le virus du

scorbut, des écrouelles, etc.
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AVEC

LE SOMMAIRE HISTORIQUE

DE CHAQUE REGNE.

MEROVINGIENS ( i
re race ).

Au de J.-C

420. PHARAMOND, prince païen, premier roi de

France. Profite de la décadence de l'empire

romain pour sortir de la Germanie et venir

s'établir dans les Gaules. Il établit la loi sa-

lique, qui exclut les femmes du droit de suc-

cession a la couronne. (Règne de i ans.
)

428. GLODION
,
prince païen , fils de Pbaramond.

Combat contre les Romains pour étendre le
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428. petit empire de son père dans les Gaules.

Succès et revers. ( Règne de 20 ans.
)

448. MÉROVÉE, prince païen, fils de Clodion.

Réunit son armée a celles de Théodoric , roi

des Goths 5 et d'Aè'tius
,
général romain, pour

s'opposer a Attila , roi des Huns , entré dans

les Gaules avec 500,000 hommes , et qui fut

défait a Châlons , où il perdit 200,000 des

siens. ( Règne de M ans.
)

458. CHILDÉRIC I
er

,
prince païen. Prince volup-

tueux, déposé et rappelé. Défait près d'Or-

léans Odoacre, roi des Saxons. ( Règne

de 22 ans.
)

481 . CLOVIS I
er

,
premier roi chrétien, fils de Chil-

déric. Monte sur le trône à \ 5 ans 5 à 20 ans

prend Soissons , et chasse les Romains des

places qui tenaient encore pour eux. Bataille

de Tolbiac
,
gagnée contre les Allemands. Il

embrasse la religion chrétienne ; défait les Vi-

sigoths et tue leur roi. Il est défait à son tour

devant Arles , et par ce revers il devient in-

juste et cruel. Il meurt a Paris , devenue sa

capitale. Partage du royaume entre ses qua-

tre fils, Thierri , Glodomir, Clotaire et Chil-

debert. ( Règne de 30 ans. )

Sous ce règne cesse l'usage des flèches. Elles sont rem-

placées par l'épée, le dard et la hache à deux tranchans,

que l'on nommaitfrancisque.
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51 1 . CHILDEBERT I
er

, fils de Clovis. Se fait re-

marquer par sonhumanité et son amour pour

la justice. Réunion de la Bourgogne a la

couronne de France. Défaite de ses troupes

devant Saragosse. ( Règne de 47 ans. )

560. CLOTAIRE I
er

, frère de Chiidebert. Possède

seul les états de son père par la mort de ses

frères et de leurs enfans. Révolte deChramne,

son fils naturel
,
qu'il bat et fait brûler avec

toute sa* famille dans une cabane où il s'était

réfugié. Partage de l'empire entre ses quatre

fils , Gontram , Sigebert , Chilpéric et Cari-

bert. ( Règne de 3 ans.
)

562. CARIBERT ou CHEREBERT , fils aîné de

Clotaire, dont le règne de 9 ans n'offre rien

de remarquable. Il laisse le royaume à ses

frères.

567. CHILPÉRIC I
er

, frère de Caribert. Fut sur-

nommé le Néron de son siècle. Il fit la guerre

à ses frères, s'empara de leurs biens, fit

étrangler sa femme Galsuinde., et épousa

Frédégonde
,

qui le fit assassiner lui-même

par son amant , nommé Landri. ( Règne de

14 ans.
)

584. CLOTAIREII,filsde Chilpéric , lui succède

à l'âge de 4 ans 5 mois. Il n'eut aucun des

vices de son père , et encore moins de ceux

24
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584. de Frédégonde sa mère. Il fut juste , débon-

naire, religieux, savant, et assez heureux

pour éviter les embûches de Brunéhaut sa

tante. Il mourut après un règne de 45 ans

sur la Neustrie, et de 4 4 sur toute la France.

628. DAGOBERT I
er

, fils de Clotaire, eut quelques

belles qualités obscurcies par la passion des

femmes , et par les déréglemens qui s'ensui-

virent. Son peuple fut surchargé d'impôts.

(Règne de 1 ans
.)

Premier roi enterré à Saint-Denis.

638. CLOVIS II , fils de Dagobert , lui succède âgé

seulement de 4 à 5 ans. Il dépouille les

tombeaux ornés d'or et d'argent à Saint-

Denis
,
pour secourir son peuple dans un

temps de famine. Sous ce prince les maires

du palais commencent à usurper l'autorité

qui , dans la suite , les conduit au tronc.

( Régne de 47 ans.
)

660. CLOTHAIRE III, fils de Clovis. Deux maires

du palais , Archambaud etEbroïn
,
profitent

de sa jeunesse pour se rendre maîtres absolus

de l'état, en 662. Ils forcent sa mère Bathilde

a se retirer à Cheiles. Ce prince meurt sans

postérité, après un règne de 4 4 ans.

669, GHILDÉRIC II, frère de Clotaire, possède!
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C69. toute la monarchie, qu'il partageait de son

vivant avec lui. Il porte a l'excès la débauche

et la cruauté. Bodiilon , seigneur français , se

venge de ses mauvais traitemens en l'assassi-

nant , ainsi que sa femme et son fils encore

petit. ( Règne de 5 ans.
)

673. THIERÏ I
er

, frère cadet des deux précédens,

renchérit sur leur oisiveté , et meurt après

47 ans de règne.

Surnommé roi fainéant.

(>91 , CLOVIS III , fils aîné de Thierri, est mis sur

le trône par Pépin , maire du palais. ( Règne

de 4 ans.
)

Surnommé roi fainéant.

695. CHILDEBERT II, frère de Clovis , n'eut de

roi que le nom seul , Pépin en ayant toute

l'autorité. ( Règne de \7 ans.
)

Surnommé roi fainéant.

71 \ . DAGOBERT II, fils de Childebert , ne règne

que 4 ans , et meurt en captif plutôt qu'en

roi , n'ayant point cessé d'être le jouet des

maires.

Surnommé roi fainéant.

715. CHILPÉRÏC II, fils de Chiïdéric II. Esclave

comme ses prédécesseurs , et encore plus

faible. (Règne de 5 ans).

Surnommé roi fainéant.
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720. THIERRI II, fils de Dagobert, règne pen-

dant M ans , laissant tout le pouvoir entre

les mains de Charles-Martel.

Surnommé roi fainéant.

743. CHILDÉRICIII, fils de Thierri , aussi inca-

pable de régner que ses prédécesseurs , est

détrôné au bout de 9 ans , et relégué dans

un monastère.

Surnommé roi fainéant.

751. PÉPIN-LE-BREF, fils de Charles - Martel

,

était maire du palais sous Childéric
,

qu'il

détrôna pour se mettre à sa place. Les vertus

qui signalent son règne font oublier son

usurpation . Il défait les Saxons et les Lom-
bards, et meurt après \7 ans de règne, lais-

sant à la France^ en la personne de son fils
,

un roi plus grand encore qu'il ne l'avait été.

Première cérémonie du sacre.
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768. CHARLEMAGNE, fils aîné de Pépin. Monte

sur le trône en 768, et en 800 est couronné

à Rome empereur d'Occident. Il dompte les

Saxons révoltés , bat les Sarrasins en Espa-

gne, défait les Huns et les Abares. La reli-

gion, les mœurs et les sciences fleurissent

dans ses états. Rédactions des lois célèbres

dites Capitulaires. Fondation de l'univer-

sité de Paris. Premières lois somptuaires.

Ce prince donne son nom à la seconde

race. ( Règne de 47 ans.
)

Premier empereur. — La langue latine cesse d'être

vulgaire en France.

813 LOUIS I
er

, dit Le Débonnaire , fils de Char-

lemagne. Doit son surnom à sa grande bonté

et à sa douceur. Il eût rendu la France heu-

reuse
,
et eût été heureux lui-même, s'il n'a-

vait eu pour ennemis ses propres enfans

,

qui deux fois le détrônèrent et le confinèrent

dans un cloître. ( Règne de 27 ans.
)

Deuxième empereur. — 814. Les Français commen-
cent à avoir de la cavalerie.
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840. CHARLES II, dit Le Chauve, quatrième fils

de Louis I
er

. Ce prince , d'un naturel re-

muant et ambitieux, ne cessa d'être en guerre

avec sa famille , et particulièrement avec ses

frères , dont il envahit les biens. Il eut de

bonnes qualités
,
que ses vices effacèrent. Son

peuple fut malheureux. Les barbares, appe-

lés Normands, vinrent ravager la France

et lui firent acheter chèrement la paix. Il fut

empoisonné par son médecin Sédécias
,
juif

d'origine. ( Règne de 57 ans.
)

v Troisième empeieur.

877. LOUIS II , dit Le Règue , resté seul des enfans

Charles II , recueillit toute sa succession
j

mais n'en jouit pas long-temps. Les Fran-

çais le haïssaient à cause de son père. Il mou-

rut à Compiègne, après un an et sept mois

de règne, non sans soupçon d'avoir été aussi

empoisonné.

Quatrième empereur.

879. LOUIS III et CARLOMAN. Ces deux frères

gouvernèrent ensemble après la mort de

Louis II, leur père. Ils se divisent ensuite le

royaume. Les Normands continuent leurs ra-

vages. Louis les bat et meurt de maladie

Carloman les bat à son tour: mais ils re-

I
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879. viennent et l'obligent a racheter, a force

d'argent, le pillage de ses provinces. Il meurt

blessé par un sanglier dans une partie de

chasse. (Règne de 5 ans.)

884. CHARLES III, dit le Gros, neveu de Charles-

le-Chauve , régnait déjà comme empereur

lorsqu'il succéda a Carloman. Il ne peut dé-

fendre son royaume contre les hordes du

nord qui assiègent Paris pendant trois ans.

L'argent seul fait cesser leurs hostilités. Ce

prince est déposé par les Français et meurt

dans une extrême pauvreté, après avoir régné

4 ans.

Cinquième empereur.

888. EUDES. Comte de Paris, fils de Robert-le-Fort,

fut l'un des plus vaiilans capitaines de son

temps, et la terreur des Normands, qu'il

tailla en pièces en plusieurs rencontres, en

les poursuivant jusqu'aux ^frontières de la

France. (Règne de io ans
)

Origine des seigneuries.

898. CHARLES IV, dit le Simple , fils de Louis-le-

Règue. Recouvre le trône usurpé pendant sa

minorité. Cession aux Normands du pays ap-

pelé aujourd'hui Normandie. Ce prince vail-

lant, mais trop facile, est obligé de fuir de ses
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898. états, et meurt au château de Péronne, après

7 ans de captivité. (Règne de 30 ans).

929. RAOUL, fils de Richard, duc de Bourgogne.

Règne orageux. Valeur et prudence reconnue

dans ce prince qui bat plusieurs fois les Nor-

mands, sans être toujours heureux : il perd

la Lorraine et ne peut soumettre à son obéis-

sance les provinces méridionales. (Règne de

40 ans.)

LOUIS IV, dit d'Outre-Mer , fils de Charles-

le-Simple , monte sur le trône de son père,

après uu interrègne de 5 mois, depuis la mort

de Raoul. Il tente en vain de remettre la Lor-

raine sous sa domination. Il est vaincn deux

1
fois par Hugues-le-Blanc, duc de Bourgogne,

qui en veut a son trône. Il meurt à la suite

d'une chute de cheval. (Règne de 18 ans.)
.

954. LOTHAIRE , fils aîné de Louis IV, qui Pavait

associé au trône avant de mourir , n'eut

guère que le nom de roi 5 Hugues-le-Blanc,

qui ne voulut pas monter sur le trône, ré-

gnait en effet. Lothaire mourut empoisonné

par sa femme. (Règne de 32 ans.)

Origine de la loi fondamentale
,
qui fait succéder au

trône les seuls fils aînés de nos rois.

986. LOUIS V, fils de Lothaire, mérita aussi le nom
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986. de Fainéant, comme les derniers rois Méro-

vingiens
,
par le peu de soin qu'il prit de sa

gloire et de la prospérité de ses états. Il fut

aussi empoisonné par Blanche-d'Aquitaine
,

sa femme. (Ne régna que \ 6 mois seul.
)

Autre roi faiuéaut.
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987. HUGUES-CAPET, duc de France, comte de

Paris et d'Orléans , arrière petit-fils de Ro-

bert-le-Fort , s'établit par la paix sur le

trône , où son crédit et l'amitié des Français

l'avaient élevé. Sa piété et sa vertu Fy main-

tinrent ; il eut même la satisfaction , avant

sa mort, d'y voir son fils bien affermi , les

Français ayant agréé qu'il se l'associât. Hu-

gues réunissait en sa personne toutes les qua-

lités d'un grand roi. Xi donna son nom a la

troisième race. ( Règne de 9 ans et quelques

mois.
)

Introduction en France des chiffres arabes. — Pre-

mière horloge qui eut paru.

996. ROBERT, fils de Hugues-Capet qui
,
pendant

neuf ans et demi, avait aidé son père a porter

le poids du diadème , l'enrichit de mille ver-

tus quand il le porta seul. Il fut savant , re-

ligieux, juste et charitable : c'est de lui qu'on
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996. a dit : Qu'il était le roi de ses passions

comme de ses peuple. (Règne de 36 ans seul.)

La peste et la famine désolent la France. — Origine

de la pairie.

1033. HENRI I
er

, fils aîné de Robert. Bon capitaine,

ami de la vertu , et propre au commande-

ment; se maintient sur le trône pendant 28

ans et 4 mois.

La langue française se perfectionne. •— Naissance de

notre poésie.

i

1060. PHILIPPE I
er

, fils de Henri. Brave à la guerre

et sage dans le conseil. Deux fois censuré par

le pape Urbin pour son incontinence. (Règne

assez tranquille de 48 ans et 2 mois.
)

1095. Première croisade pour la Terre-Sainte.

1108. LOUIS VI, dit le Gros, fils de Philippe.

Prince aussi brave et actif qu'il était gros et

massif de corps, mais mauvais politique. Il

affaiblit beaucoup la puissance des seigneurs.

Commencement des funestes démêlés entre

la France et l
1

Angleterre
,
qui ne cessent que

sous Charles VII. (Règne de 30 ans.)

1157. LOUIS VII, dit le Jeune , fils de Louis-le-

Gros
,
passe a la Terre-Sainte en 1 1 47.11 est

trahi par les chrétiens de Syrie , et revient

sans avoir presque rien fait de glorieux. Il
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\ 157. répudie imprudemment sa femme Eléonore
,

qui lui avait apporté en dot la Guienne, la

Saintonge et le Poitou. ( Règne de 43 ans.
)

1 1 47- Seconde croisade.

1180. PHILIPPE II, dit Auguste, fils de Louis-le-

Jeune, mérita le surnom à*Auguste a plu-

sieurs titres. Habile dans la guerre et dans la

politique, il fut heureux dans ses entreprises.

Son peuple ne fut point surchargé d'impôts.

Il alla aussi à la Terre-Sainte , et en revint

sans succès. Il chassa les Anglais de la

Guienne et du Poitou , et fit la conquête en-

tière de la Normandie. Sous ce règne de 44

ans , Paris est agrandi et fermé de murs ; le

Louvre est bâti.

1188. Troisième croisade.

4^23. LOUIS VIII , dit Coeur-de-Lio« , fils de Phi-

lippe-Auguste, lui succède et ne lui survit

que trois ans. Conquête du Limousin, du Pé-

rigord , du pays d'Aunes et de La Rochelle
,

sur les Anglais. Guerre imprudente contre les

Albigeois.

1226. LOUIS IX, dit Saint-Louis, fils de Louis VIII,

réunit en sa personne toutes les vertus qui

font les grands princes et les grands saints.

Fit deux fois le voyage de la Terre-Sainte
;
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1226. fut attaqué de la peste , ainsi que son armée,

à sa seconde expédition , et en mourut a

Tunis , Fan 1270. Ce prince fut canonisé
,

Tan 1297, par Boniface VIII. (Règne de

* 44 ans.
)

Quatrième et cinquième croisade. — Fondation des

Quinze-Vingts. <— Etablissement de la police de Paris.

A 270. PHILIPPE III , dit le Hardi , fils de Louis IX,

n'était point lettré, et croyait trop facilement

<;e qu'on voulait lui persuader. Il rendit son

peuple heureux par sa bonté naturelle , son

amour pour la justice , et par une paix de

quinze ans
,
que ne troubla aucune vexation

d'impôts, ( Règne de i 5 ans et quelques

mois.
)

1282. Vêpres siciliennes, où 8,000 Français périrent.

! 285. PHILIPPE IV, dit le Bel, fils de Philippe III,

eut l'esprit prompt et vif, et le cœur haut et

fier. Victoire remportée par ses généraux a

la bataille de Furnes. Bataille de Courtrai
,

où périt l'élite de la noblesse française. Com-
bat fameux à Mons-en-Puelle, où 25,000

Allemands restent sur le champ de bataille.

( Règne de 29 ans.
)

Abolition des templiers. — Parlement fixé et rendu

sédentaire à Paris.

25
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4314. LOUIS X, dit Hutin, fils de Philippe- le -

Bel , accable son peuple d'impôts pour faire

la guerre contre le comte de Flandre. Manque

de fonds, même pour la dépense de la céré-

monie de son sacre ; recherche ceux qui

avaient manié les finances , et fait pendre

Enguerrand de Marigny. (Règne de 1 9 mois.)

434 6. PHILIPPE V, dit le Long , frère de Louis X,

chasse les juifs du royaume. Accable son

peuple d impôts. Conçoit le projet d'établir

en France même poids, même mesure, et

même monnaie. (Règne de 5 ans et 4 mois.
)

4 522. CHARLES IV, dit le Bel, frère de Philippe V
et de Louis X, fut aussi avide d'argent que

Philippe , mais plus libéral et plus débon-

naire. ( Règne de 6 ans 4 mois.
)

\
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1327.. PHILIPPE VI , dit DE VALOIS, petit-fils de

Philippe-le-flardi. Brave de sa personne , il

fut aussi malheureux dans les combats

qu'heureux dans ses négociations. Suite de

guerres contre l'Angleterre, qui durèrent plus

de cent ans. Perte de 30,000 Français à la

bataille de Créci. Siège de Calais. Introduc-

tion de la gabelle. (Règne de 22 ans.
)

Invention des armes à feu.

1350. JEAN , dit le Bon , fils de Philippe VI. Brave

et libéral , il portait le luxe a l'excès , et était

enclin a la violence et a la précipitation. Fait

prisonnier par les Anglais , a la malheureuse

bataille de Poitiers, il met la France à deux

doigts de sa ruine. Il est retenu quatre ans a

Londres, et y meurt l'an 1364. ( Règne de

13 ans.
)

1354. CHARLES V, dit le Sage , fils de Jean , ré-

pare par son habileté , et sans sortir de son
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4364. cabinet, les maux des règnes précédens. Ja-

mais prince nTarma si peu et ne fit tant de

beaux exploits. Il rendit inutiles les forces

des Anglais , et mit a la raison les seigneurs

qui s'étaient ligués contre lui. La Bastille

bâtie. Majorité des rois fixée à quatorze ans.

(Règne de \ 6 ans et 6 mois.
)

Premier prince dauphin. — Commencement de la

bibliothèque royale. — Noblesse accordée à tous les

bourgeois de Paris.

4580. CHARLES VI, dit l'Imbécile, fils de CharlesV.

Règne rempli d'événemens malheureux. Ba-

taille de Rosebecq , où 40,000 Flamands

sont défaits. Espérances qu'on en conçoit du

jeune monarque j mais il perd la tête à la

suite d'un coup de soleil. Funeste animosité

entre les maisons de Bourgogne et d'Orléans.

Les Anglais en profitent. Ils gagnent la ba-

taille d'Azincourt , dans laquelle six princes

du sang , et la fleur de la noblesse française

,

périssent ou sont faits prisonniers. (Règne

de 42 ans 35 jours.
)

Origine de l'usage de donner des confesseurs aux cri-

minels condamnés à mort.

4 422. CHARLES VII, dit le Victorieux, fils de

Charles VI. Les commencemens de ce règne

ne sont point heureux. Siège d'Orléans par
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4 422. les Anglais. Jeanne-cTArc , dite depuis la

Pucelle d'Orléans , les force a le lever, et

gagne la bataille de Patay. Elle est prise par

eux à Compiègne , et brûlée vive à Rouen.

Chassés enfin de toute la France, Charles

possède tranquillement son royaume , et est

aimé de son peuple. ( Règne de 39 ans.
)

L'imprimerie introduite en France. — 1455. Eta-

blissement des parlemens de Grenoble et de Toulouse.

1461 . LOUIS XI, fils de Charles VII. Roi méchant

,

mais bon politique. Ligue des princes et des

grands seigneurs de la cour, dépouillés de

leurs charges. Sanglante bataille de Mont-

lhéri, qui en est la suite. Le cardinal de La

Balue est enfermé onze ans dans une cage de

fer. (Règne de 22 ans \ mois.
)

Ordre de Saint Micbel institué. — Etablissement des

postes dans le royaume. — 1462. Parlement de Bor-

deaux institué. — 1 476. Parlement de Dijon institué.

1483. CHARLES VIII, dit l'Affable, fils de

Louis XI. Ce prince était bon et clément.

Son naturel prévalut sur l'éducation que son

père lui avait fait donner. Il passe en Italie,

et se rend maître du royaume de Naples en

quinze jours 5 il le perd avec la même rapi-

dité , et exécute sa retraite en battant , a

Fournoue , 40,000 hommes avec 8,000 seu-

lement. ( Règne de 14 ans et demi.
)
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1498. LOUIS XII, dit le Père du Peuple, arrière

petit-fils de Charles V, second fils de Charles

duc d'Orléans. Ce prince signale son avène-

ment au trône en remettant a son peuple le

présent du couronnement, la troisième partie

des impôts , la dixième partie des tailles , et

quelque temps après , la moitié même de son

revenu : de-la , le titre glorieux qui lui est

donné. Prise du Milanais, soumis et perdu

jusqu'à trois fois. Conquête de Naples , con-

servée peu de temps. Défaite des Vénitiens à

Aiguadel. Bataille de Ravenne, gagnée con-

tre les armées réunies du pape et des princes

italiens. (Règne de M ans.)

Etablissement des parlemens de Rouen et d'Aix. —

'

En 1500 , mort du célèbre cardinal d'Amboise , minis-

tre dont le nom fut cher au peuple.
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1515. FRANÇOIS I
er

, dit le Père des lettres , cou-

sin germain de Louis XII. Il eut peu d'égaux

en magnificence et en libéralité, et très-peu

en valeur et en éloquence. Bataille de Ma-

rignan, gagnée contre les Suisses. Bataille de

la Bicoque, perdue contre Charles-Quint.

Bataille de Pavie , où François est fait pri-

sonnier et conduit en Espagne. Il est rendu à

la liberté , moyennant la cession des comtés

de Flandre et d'Artois. Bataille deCerisoles,

gagnée contre les impériaux. (Règne de 32 ans

3 mois.
)

L'usage cesse d'écrire en latin.— Vénalité des charges,

.— Institution du parlement de Pau en Béarn.

1547. HENRI II, fils de François I
er

, renchérit sur

les profusions de son père et sur sa faiblesse

pour les femmes. Livré au plaisir, ceux qu'il

laisse gouverner causent de grands maux à la

France, accablée d'impôts. Charles-Quint
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1547. est forcé de lever le siège de Metz. Défaite

des impériaux à la bataille de Renti. Perte de

la fameuse bataille de Saint-Quentin et de

celle de Gravelines , contre Philippe II , de-

venu roi d'Espagne par l'abd cation de

Charles- Quint, son père. Henri meurt par

suite d'un coup de lance dont il fut atteint

,

par accident, dans un tournoi. (Règne de

12 ans 8 mois. )

1553. Etablissement du parlement de Bretagne.

4 559. FRANÇOIS II, fils de Henri II, recueille sa

succession et ne règne que par sa mère. Sa

jeunesse et son imbécillité font éclore des fac-

tions qui s'étaient élevées du vivant de son

père, et qui, se fortifiant par les différens

partis de religion , causèrent de grands trou-

bles dans le royaume. Il ne les vit point dans

leur excès , étant mort à \ 6 ans et \ mois

,

et n'ayant régné que quelques mois seule-

ment.

4560. CHARLES IX, frère de François II , monte sur

le trône a l'âge de 1 ans. Sa mère, Catherine

de Médicis, est régente. Cette princesse am-

bitieuse, continuant de tenir la balance entre

les différens partis
,
pour se conserver le gou-

vernement
, met le feu dans le royaume ; les

factions éclatent 5 on prend les armes. Les
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1560. princes, jaloux du pouvoir des Guises, se

déclarent chefs des rebelles. On ne voit plus

que divisions, guerre et carnage dans la

France, qui perd plus de sang par les massa-

cres de ce règne, qu'elle n'en avait perdu de-

puis vingt ans qu'elle avait été toujours en

guerre. Les deux partis aux prises étaient

celui des Bourbons et celui des Guises. Les

huguenots , sous la conduite du prince de

Condé , se rendent maîtres de plusieurs pla-

ces ; mais ils sont défaits a la bataille de

Dreux. Assassinat du duc de Guise , l'un des

chefs catholiques. Bataille de Saint-Denis
,

où les huguenots sont encore défaits. Batailles

de Jarnac et de Montcontour, remportées par

le duc d'Anjou, dans la première desquelles

le prince de Condé est tué. Tant de maux ne

finissent point avec le règne de Charles
,
qui

meurt d'une maladie étrange , le sang lui sor-

tant par les pores et par tous les conduits de

son corps. Durée de ce règne, 43 ans et

demi.

1572. Massacre delà Saint-Bartliélenii, dont le signal

fut donné à Paris par la cloche de la Sainte-Chapelle.

1574. HENRI III, frère de Charles IX. Régnait en

Pologne : il se sauve de ce pays, et vient

régner en France • mais on ne trouve pius en
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1574. lui les vertus qui F avaient tant fait estimer

lorsqu'il n'était que duc d'Anjou. Sa mojlesse,

son amour pour les plaisirs
,
que sa mère,

qui voulait gouverner, cherchait de jour en

jour à augmenter, et plus que tout celales fré-

quens impôts dont il accablait le peuple pour

satisfaire Pavidité de ses favoris , lui firent

perdre entièrement l'affection de son peuple.

Il fait la paix avec les huguenots. Le duc

d'Alençon, son frère, meurt, et par cette

mort, Henri, roi de Navarre et chef des hu-

guenots , devient l'héritier présomptif de la

couronne. Trois partis se forment , et cette

guerre est dite la guerre des trois Henris.

Bataille de Coutras,où le duc de Joyeuse est

défait par les huguenots. Le duc de Guise ré-

pare cet échec sur les Allemands et les Suisses

qui étaient venus a leur secours. Fameuse

faction des seize dans la journée dite des bar-

ricades. Le duc de Guise , leur chef, se rend

maître de Paris. Mort de ce dernier et du car-

dinal son frère , tués à Blois par ordre du

roi. Cet assassinat achève de révolter les es-

prits contré lui. Le duc de Mayenne prend le

commandement des ligueurs, et s'empare des

plus fortes places du royaume. Dans cette

extrémité. Henri ÏII demande du secours aux
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15^4. huguenots, et les deux rois assiègent Paris.

Assassinat de Henri III, a Saint-Cloud, par

Jacques Clément, jacobin ligueur. (Règne

de \5 ans 2 mois. )
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i 589. HENRI IV, dit Le Grand. Le plus proche pa-

rent de Henri III, quoiqu'il ne le fût que du

dixième au onzième degré , monte sur le

trône a travers mille obstacles , et est obligé

de conquérir son royaume. Le duc de Ma-

yenne, chef des ligueurs , est son plus dange-

reux antagoniste. Ils se joignent à Dieppe, et

à la journée d1.Argues , Henri, avec 7,000

hommes, en défait 30,000. Au combat d'Ivri,

il en met en déroute \ 6,000 , n'en ayant lui-

même que i,200. Siège de Paris, par suite

de ces succès ; Henri le lève pour marcher à

la rencontre des ducs de Mayenne et de

Parme. Diverses attaques successives. Abju-

ration de Henri, à Saint-Denis, en 1 593; Les

clefs de Paris lui sont apportées Tannée sui-

vante. Assassinat tenté sur la personne de ce

prince, par Jean Châtel. Guerre avec les

Espagnols
,
qui sont battus à Fontaine-Fran-

\
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\ 589 çaise • paix avec eux dans la suite. Soumission

du duc de Mercœur et de la Bretagne. Con-

spiration du duc de Biron, qui a la tête tran-

chée. Paix générale dans le royaume. Henri

ne s'occupe plus qu'à réparer les maux de la

France, lorsqu'un autre monstre, appelé Ra~

vaïllac , l'assassine dans sa voiture , rue de

la Féronnerie : il était âgé de 57 ans, et avait

régné 21 ans et 9 mois. La France le pleura,

et elle le comptera toujours au nombre des

meilleurs et des plus grands princes qui l'ont

gouvernée.

On compte 7 batailles , 25 combats , 200 sièges de

places où Henri-le-Grand s'était trouvé.

LOUIS XIII , dit le Juste , fils aîné de

Henri IV et de Marie de Médicis, monte sur

le trône a l'âge de 9 ans , sous la régence de

la reine-mère. Il devait jouir du repos que

les travaux de son père lui avaient acquis

,

mais il trouva dans le sein de sa famille des

semences de factions difficiles à éteindre.

Prince sage et judicieux, mais faible et inca-

pable de gouverner par lui-même, il se laisse

conduire par ses favoris , comme Henri II
,

et fait des mécontens Le prince de Gondé
,

les ducs de Mayenne et de Longueville et le

marécbal de Bouillon se retirent, et se font

2 6
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\ 610. un parti , en haine du maréchal d'Ancre, qui

usurpe l'autorité. Ce dernier est arrêté par

ordre du roi , et tué de trois coups de pisto-

let ; son épouse a la tête tranchée. La paix se

rétablit dans le royaume. Les huguenots se

soulèvent quelques années après , mais ils

sont réduits par le roi. Le duc de Mayenne

meurt au siège de Montauban , et le conné-

table de Luines le suit de près. Le grand Ri-

chelieu succède a ce dernier dans le ma-

niement des affaires. Siège et prise de La

Rochelle , sur les Anglais. Mort du duc de

Montmorency, qui a la tête tranchée. Affaires

diverses avec les Espagnols, suivies de la pos-

session d'une partie de la Catalogne etde tout

le Roussillon
,
qui se rend au roi. Mort de

Richelieu. Le cardinal Mazarin lui succède.

Tous les grands reviennent a la cour. Mort

du roi peu de temps après. Sous ce règne, la

noblesse rentre dans la dépendance ;
la ma-

rine est remontée : il a duré 53 ans.

Le premier méridien est fixé à l'île de. Fer. — Eta-

blissement du Jardin du Roi. — 1655. Institution du

parlement de Metz.

\ 643. LOUIS XIV, dit le Grand, fils de Louis XXII,

commence son règne à l'âge de 5 ans , sous

la régence d'Anne d'Autriche, sa mère. Trou-
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'1645. blés de la fronde au sujet du cardinal Maza-

rin. Continuation des guerres commencées

sous Louis XIII contre l'Empire et l'Espagne

.

Bataille de Rocroi
,
gagnée par le duc d'En-

guien, si célèbre depuis sous le nom de prince,

de Condé. Défaite du vicomte de Turenne à

Mariendal. Victoires diverses, Conquête de

l'Alsace. Paix de Munster. Défaite des Espa-

gnols a Rethel. Victoire des Dunes. Prise de

Dunkerque et de beaucoup d'autres places

rapidement soumises par Turenne. Paix des

Pyrénées. Le prince de Condé rentre a la

cour. Mariage du roi avec Marie-Thérèse

d'Autriche, infante d'Espagne. Il fait faire

une réparation authentique de l'insulte faite

a ses ambassadeurs a Londres et a Rome
;

bat les Maures 5 donne des secours aux Alle-

mands contre les Turcs, et aux Portugais

contre les Espagnols ; défait les Algériens, et

déclare la guerre a l'Angleterre pour secourir

les Hollandais , ses alliés. Guerre contre

l'Espagne. Paix avec cette puissance, a Aix-

la-Chapelle. Prise de la Lorraine. Conquêtes

successives et rapides d'une partie de la Hol-

lande, de la Franche-Comté , etc. Mort de

Turenne , tué par un coup de canon. Vic-

toires navales sur les Espagnols et les Hol-
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\ 643. landais. Traité de Nimègues, qui met fin aux

démêlés .Révocation de l'édit de Nantes . Ligue

de la moitié de l'Europe contre Louis XIV,

et par suite les victoires célèbres de Fleurus

,

de Stafarde et autres. Défaite de la flotte du

maréchal de Tourville , à La Hogue. Prise de

Namur. Traité de Risvick , d'où la paix avec

toutes les puissances qui avaient pris les ar-

mes. Guerre de la succession, d'où plusieurs

victoires, comme a Landau, Calcinato, etc.,

et plusieurs défaites non moins célèbres ,

comme celles d'Ochetecht, Malplaquet, etc.

Traité d'Utrecht , d'où la paix avec l'empe-

reur, la Hollande et l'Angleterre. Sous ce

règne fameux
,
qui a duré 72 ans, la marine

devient formidable ; Yauban fortifie un nom-

bre prodigieux de places ; le canal de Lan-

guedoc joint les deux mers ; un code de lois

est publié 5 une foule de manufactures s'éta-

blissent 5 les invalides et Saint-Cyr son* fon-

dés; quantité d'édifices remarquables entre

autres la superbe façade des Tuileries, sont

bâtis; les académies des sciences et belles-

lettres, ainsi que celles de peinture, de sculp-

ture et d'architecture, sont établies. En un

mot , tout ce règne rappelle les beaux temps

de la Grèce et de Rome, soit par la réunion e*

&l
. \
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1643. le perfectionnement des arts, soit par les

grands hommes qui y ont fleuri et en ont fait

l'ornement.

Fameux canal de Languedoc qui joint les deux mers.

— Fondation des Invalides et de Saint-Cyr.

\7\h. LOUIS XV, dit le Bien-Aimé, arrière petit-

fils deLouis XIV. Commence à régner comme

ce prince , a l'âge de 5 ans , sous la régence

du duc d'Orléans, qui trouve l'état endetté

de deux milliards. Fameux système deLaw,

qui bouleverse toutes les fortunes. Conspira-

tion découverte contre le duc régent, tramée

par le cardinal Alberoni, ministre d'Espagne;

guerre contre cette puissance , obligée de de-

mander la paix. En 1726, Louis prend les

rênes du gouvernement de son royaume. Il

fait la guerre a l'empereur pour soutenir les

droits de Stanislas, élu roi de Pologne, et

dont il avait épousé la fille unique. En \ 744,

Louis , en personne , se rend maître de Cour-

trai , Menin , Ypres et Furnes ; il tombe ma-

lade a Metz , et reconnaît , dans cette circon-

stance touchante, l'amour que lui portent

ses sujets. Il se rétablit, et la prise de Fri-

bourg termine la campagne. Il ne songe plus

qu'a tout pacifier; mais ses ennemis l'obli-

gent a continuer la guerre. Bataille de Fon-
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4 715. tenoi contre les Anglais , suivie de la prise

de Tournai, Gand, Bruges, Ostende, Nieu-

port et autres places. Bataille de Raucoux
,

gagnée aussi sur les Autrichiens , et qui ter-

. mine cette campagne. Mauvais succès des

deux armées 5 Tune en Italie , commandée

par le maréchal de Maillebois , et l'autre en

Allemagne, sous les ordres du prince de Conti

et du maréchal de Belle-Isle. Gênes , restée

sans défense , subit la loi du vainqueur , et

paie une contribution de 24 millions. Dé-

route du chevalier de Belle-Isle , dans le

Col-d'Assiette, sur le chemin d'Exilés
5
jour-

née funeste a la France. Même revers en Amé-

rique , où les Anglais prennent Louisbourg
;

quatorze vaisseaux, destinés à reprendre le

cap Breton , deviennent la proie àes eaux et

des ennemis. Deux batailles navales achèvent

de détruire les forces maritimes de la France

j

cependant le roi continue ses conquêtes dans

la Flandre hollandaise. Bataille de Laufeld,

gagnée par le maréchal de Saxe , contre les

alliés , et par suite, prise de Berg-op-Zoom.

Siège deMaë'stricht sur le point de se rendre

}

Nimègue est menacée, quand enfin la paix

est demandée par les états-généraux, et signée

a Aix-la-Chapelle, le 18 octobre 4748. Les
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\7\ 5. Anglais^ en 1755, provoquent une rupture;

le roi de Prusse se ligue avec eux , et l'Au-

triche s'unit avec la Franc . Prise du Port-

Mahon sur les Anglais , mais rendu ensuite.

Conquête de l'électorat de Hanovre, repris

par les Anglais Tannée suivante. Les Fran-

çais perdent différentes batailles et plusieurs

colonies. Célèbre pacte de famille entre les

souverains de la maison de Bourbon. Traité

de Versailles ,
qui met fin a la guerre. L 7

île

de Corse est conquise dans les dernières

années de ce règne. Mort du roi, en mai 1 774,

après avoir occupé le trône pendant près de

59 ans.

Suppression des parlement , remplacés par un conseil

qu'installe le chancelier Meaupou. — Expulsion de la

compagnie de Jésus

.

1774. LOUIS XVI. Petit-fils de Louis XV, né le 23

août 1754, fut nommé duc de Berri; il

épouse , en 1 770 , Marie-Antoinette d'Autri-

che , et monte sur le trône le 10 mai 1774
,

étant âgé de 20 ans. Lit de justice. Rétablis-

sement des anciens membres du parlement.

En 1775, le 11 juin, il est sacré a Reims.

Les Anglo-Américains secouent le joug bri-

tannique; la France prend part à la guerre

qu'occasione cette révolution. Necker nommé
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J774. directeur-général des finances. Le roi recon-

naît l'indépendance des Anglo-Américains.

Guerre avec l'Angleterre . Combat naval

d'Ouessant entre les flottes anglaises et fran-

çaises, dont chacune s'attribue l'avantage,

mais qui apprit aux Anglais, dit un historien_,

qu'ils n'étaient plus les souverains de la mer.

L'Espagne joint ses forces navales a celles de

la France ; et cette armée combinée porte

Tépouvante sur les côtes britanniques. Les

Espagnols forment le blocus de Gibraltar par

terre et par mer." Révers désastreux dans

l'Inde , où la France perd Pondichéri , Mahé

et presque tous ses comptoirs
;
plus heureuse

en Afrique , elle s'empare de tous les établis-

semens anglais au Sénégal , et prend vingt-

deux navires négriers , estimés 7 à 8 millions.

En Amérique, prise des îles de Saint-Vincent

et de Grenade. Le \ 6 janvier 4780,, bataille

navale gagnée par les Anglais sur les Espa-

gnols. Trois combats se donnent sur mer,

dans les parages des Antilles , où la flotte

française paraît avoir l'avantage. Déclaration

de guerre par l'Angleterre a la Hollande.

Démission du ministre Necker, le \ 5 mai \ 781

.

Prise de Minorque sur les Anglais, par les

Français et les Espagnols. Prise de Tabago
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\ 774. par les Français sur les Anglais. Lord Corn-

wallis se rend prisonnier de guerre avec toute

son armée , aux Français et aux Américains

combinés. Le marquis de Bouille reprend,

sur les Anglais, l'île de Saint-Eustache , et

fait la garnison prisonnière, ainsi que le gou-

verneur ; le lendemain, les îles deSaba et de

Saint-Martin éprouvent le même sort. Nais-

sance du daupbin , le 22 octobre \ 78\ . Di-

vers avantages des Français sur les Anglais
,

dans l'Inde. Le \ 2 avril 1 782 , la flotte fran-

çaise, commandée par le comte de Grasse

,

est défaite par la flotte anglaise , dans les

Indes occidentales. Invention des fameuses

batteries flottantes employées inutilement

contre Gibraltar, le \ 3 septembre , ainsi que

tous les autres moyens destinés à ce siège

mémorable. En 1783, nouveaux préparatifs

de la France et de l'Espagne
,
qui embrassent

toutes les parties du monde. Armistice con-

clu entre toutes les puissances belligérantes.

Préliminaires de paix signés a Paris le 20 jan-

vier, entre la France , l'Espagne et l'Angle-

terre. Cette dernière reconnaîtl'indépendance

des Etats-Unis d'Amérique. Préliminaires de

paix entre l'Angleterre et la Hollande. Le

3 septembre , traité de paix définitif entre la
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\ 774. France , l'Espagne , l'Angleterre et les Etats-

Unis d'Amérique. Le 27 mars \ 785 , nais-

sance du second fils de Louis XVI , devenu

dauphin par la mort de son frère. Mort du

Grand - Frédéric , roi de Prusse , le 47

août 1786. Lit de justice tenu à Versailles le

6 août. Le parlement refuse d'enregistrer

l'impôt territorial et celui du timbre
5

il est

exilé le 15 du même mois _,
et rappelé le 20

septembre suivant. Le \ 9 novembre , lit de

justice au parlement, pour l'enregistrement

d'un emprunt successif. Le duc d'Orléans

proteste contre l'édit , et est exilé dans ses

terres : époque fameuse où remonte la cause

des grands événemens qui l'ont suivie. Le 24

du même mois . les pairs du royaume deman-

dent le rappel du prince et la mise en liberté

de deux magistrats (Despréménil etGoislard).

Le 6 mai \ 788 , le marquis d'Agoult se rend

au parlement assemblé , et y enlève Despré-

ménil et Goislard • et le 8, lit de justice, où

l'on procède a l'établissement de la cour plé-

nière, ce qui anéantissait les parlemens. Des

cris s'élèvent contre le ministre Brienne , au-

teur de ces mesures 5 il se retire le 24 août

,

et sur sa propre demande, Necker est rappelé

aux finances. Le 20 septembre, les parie-
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4 774. mens sont rétablis, la cour plénière anéantie.

Necker suggère au roi de convoquer les états-

généraux. Le 5 mai 1789, ouverture des

états-généraux a Versailles. Le roi y fait dé-

clarer que le déficit dans les finances est de

54,929,540 liv. au dessous des recettes an-

nuelles. Les états déclarent qu'ils mettent la

dette publique sous la garantie de l'honneur

et de la loyauté nationale. Les trois ordres
,

après quelque dissidence sur la manière de

délibérer, se réunissent enfin , et se consti-

tuent en assemblée nationale. La cour com-

mence à s'alarmer et de l'abolition des ordres

et de cette nouvelle dénomination des états}

innovations hardies qui pouvaient conduire

et qui conduisirent en effet à beaucoup d'au-

tres. Proclamation du roi qui suspend los

séances des états-généraux. Les députés se

rendent au Jeu de Paume , et y tiennent la

fameuse séance de ce nom , dans laquelle ils

déclarent sur serment qu'ils ne se sépareront

qu'après avoir donné une constitution à la

France. Séance royale , dans laquelle le roi

déclare la distinction des trois ordres comme
loi de l'état, annule les arrêtés des communes,

et ordonne aux députés de se séparer. L'as-

semblée méconnaît cette volonté du roi. Des
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\ 774. troupes se rassemblent à Paris. Le roi donne

ordre à Necker de sortir du royaume. Grande

fermentation dans la capitale. Les Parisiens

courent aux armes et enlèvent celles qui étaient

en dépôt aux Invalides. Prise de la Bastille

le 14 juillet, suivie du massacre du gouver-

neur et de celui de trois autres personnages,

M. de Lafayette prend le commandement de

la garde parisienne
,

qui reçoit le nom de

garde nationale. Bailli est nommé maire de

Paris. L'ex-ministre Necker est rappelé. Le

roi vient à Paris pour calmer les esprits. Cé-

lèbre déclaration des droits de l'homme, dé-

crétée par l'assemblée. Journées dites des 5

et 6 octobre , où une populace immense
,

partie de Paris , marche sur Versailles
, y

force l'entrée du château , massacre plusieurs

gardes-du-corps , et ramène a Paris le roi et

sa famille. Les biens du clergé sont déclarés

appartenir à la nation. Première séance de

l'assemblée aux Tuileries, dans la salle du

manège. Division de la France en départe-

mens. Création des assignats. Le 42 fé-

vrier \ 790 , suppression des ordres religieux

et abolition des vœux en France. Abolition

des droits seigneuriaux. Retraite de Necker.

Le 29 janvier 179I
7
Mirabeau est élu prési-
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4 774. dent de l'assemblée 5 il meurt le 2 avril sui-

vant. Le 21 juin, évasion du roi avec sa fa-

mille. Il est arrêté à Varennes, ramené à

Paris et suspendu de ses fonctions royales.

Le 50 septembre , clôture de l'assemblée

constituante. Le 1
er

octobre, ouverture de

rassemblée législative. La guerre civile s'al-

lume dans les départemens de l'Ouest et du

Midi. Le 9 février \ 792 , décret qui met les

biens des émigrés sous la main de la nation.

Le 20 mars, guerre déclarée a l'Autriche par

la France. Journée du \ août, où les Suisses

de la garde sont tous massacrés. Le roi lui-

même , avec toute sa famille , est réduit à se

réfugier au sein de l'assemblée 5 le 13, la

famille royale est enfermée au Temple. Le

21 septembre , ouverture de la fameuse con-

vention nationale. Abolition de la royauté et

établissement de la république. Décret du

3 décembre
,
portant que le roi sera jugé par

la convention. Le 5 janvier 1795, traité d'al-

liance offensive et défensive des cours de

Vienne et de Londres contre la France. Le

\7 janvier, Louis XVI est condamné a mort,

et le 21 , la tête de ce monarque tombe sous

le fer de ia guillotine , après avoir entendu de

la bouche de son confesseur, ces paroles mé-

27



3l4 DYNASTIES

\ 774. morables : Petit-fils de saint Louis, montez

au ciel!

Louis, dans ses derniers momens, montra

du courage et de la résignation , et parut

ne plaindre que le sort de son peuple. Il était

alors âgé de trente-huit ans , et en avait

régné 18, 8 mois \\ jours....

Sous ce règne : Etablissement du Mont de Piété. —
Mort de Voltaire à Paris, le 50 mai 1778, âgé de 84 ans

et quelques mois. — Ecole vétérinaire établie à Àlfort
,

près Cbarenton. — La question supprimée en France.

— 1785. Première expérience du globe aérostatique de

Montgolfier'. — 1785. Départ de Lapérouse pour faire

de nouvelles découvertes.
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A.

Aador, rivière de Maroc.

Aarus, ville de Darmemarck.

Abacoa , une des îles Lucaies.

Abau-Ujvar, Palat. de la Haute-

Hongrie.

Abawi , rivière d'Abyssinie.

Abbeville; vil. Je France (Som.)

Abbolsbury, vil. marit. d'Angl.

Abenaquis, p. sauvages de l'A ca-

die ( Amer. sept.
)

Aberconway, ville d'Angleterre

(
princip. de Galles.

)

Aberdeen,v. marit. de l'Ecosse.

Abersée, lac du cercle de Saltzb.

Aberystwith, p. denier d'Angl.

(princip. de Galles.
)

Abingdon,v. d'Ang. c. deBerk.)

Abisca
,
grande prov. du Pérou.

Abo , capit. de la Finlande.

Aborigènes
,
prem. babit. de la

Grèce et de l'Italie.

Aboukir, ville d'Egypte.

Abrantès, v. du Port. (Estrani.)

Abruzzé, prov. du roy. de Napl.

Abyla
y
montagne d'Afrique, vis-

à-vis Gibraltar.

Abyssinie, g. pays et roy. de l'Af.

Acadie, ou Nouv. Ecosse, pres-

qu'île de l'Amérique sept.

Aehen , lac du Tyrol.

Acbir,v. de la Russie d'Europe.

Acbmin , ville de la H. -Egypte.

Achmounein
,
grande ville de l;v

Haute-Egypte.
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Açores, îles de l'Océan Atlant.

Acquapendente, ville des états de

l'Eglise.

Acqui , ville du Monferrat (états

Sardes.
)

Acre (Saint-Jean d' ), ville forte

de Syrie.

Aetamar ou Van, lac et v. d'Arm.

Actiar ou Sevastopol, port de

la Crimée.

Adali, une des îles Maldives.

Adam's Pic, montagne de l'île de

Ceylan.

Adaour, peuple de la Guinée

Aden , v. de l'Arabie-Heureuse.

Aderbijan
,
gr. prov. de Perse.

Adige , fleuve d'Italie.

Adjemyr ou Adjimère
,
gr. prov.

de l'Inde.

Adler, chaîne de mont. d'Allera.

Adour, rivière' de France.

Adriatique
,
golfe de la Méditer.

ou golfe de Venise.

Afrique , l'une des quatre prin-

cipales parties de la terre.

Agde
,
vil. de France (Hérault.)

Agen, ville deFr. (Lot-et-Gar.),

cbef-lieu de préfecture.

Aggerhus , l'un des quatre gou-

vernemens de la Norvège.

Agra , ville de l'Indostan.

Agrimento, ancien, ville du rov.

de Naples.

AL
Aicbstsedt ou Eichstet , ville de

Bavière.

Ain , rivière de France.

Ain (départem. de 1' )Bourg
,

chef-lieu de préfecture.

Aisne , rivière de France.

Aisne ( départem. de 1'
) , Laon

chef-lieu de préfecture.

Aix , île de Fr. ( Char.-Infér. )

Aix, v. deFr. (Bouch.-du-Rh.
)

Aix-la-Chapelle, célèb. v. d'Ail.

Ajaccio , ville de l'île de Corse
,

chef-lieu de préfecture.

Alais, vil. duB.-Lang. (Gard).

Aland , île de la mer Baltique.

Albanie
,
prov. de la Turq. d'E,

Albano , ville d'Italie.

Albans ( Saint) , ville d'Angl.

Albe-Julie ou Weissembourg
T

ville de Transylvanie.

Albi ( Tarn ) , chef-lieu de pré-

fecture du Tarn.

Albion , ancien nom de l'Anglet.

Albuquerque , ville d'Espagne.

Alcala de Henarey
,
grande ville

d'Espague ( Nouv.-Castille ).

Àlcantara , forte ville d'Espagne

( Eslramadoure ).

Alençon , chef-lieu de préfecture

du département de l'Orne.

Alentejo
,
prov. de Portugal.

Alep
,
gr. ville de Syrie.

Alexandrie, ville d'Egypte.

Algarve
,
prov. du Portugal,
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Alger. Voyez ce mot au petit

Dictionu. polit, qui précède.

Àlgesiras , ville forte d'Espagne

(Andalousie ).

Algonquins, Indiens du Canada.

Alicante , ville d'Espagne.

Allemagne
,
grand pays situé au

milieu de l'Europe.

Allier (
1'

) , rivière de France.

Allier, département de France
;

Moulins chef-lieu de préfect.

Almeida
, ville forte (Portugal).

Alost, vil. du roy. des Pays-Bas.

Alpes . montag. entre la France

et l'Italie.

Alpes ( Basses
) , département de

France ; Digue , chef-lieu.

Alpes (Hautes) , département de

France ; Gap , chef-lieu.

Alpuxarras , montagnes du roy.

de Grenade (Espagne).

Altona , ville du Danemarck.

Altenbourg , v. d'Ail.

Altkirck, v. d'Alsace (H.-Bhin).

Arnathante , ancien. Amathonte,

ville de l'île de Chypre.

Amazones
,
gr. fleuve de l'Amer.

Amberg , ville de Bavière.

Amérique, la plus grande des

quatre parties du monde.

Ainersford
, ville de Hollande.

Amiens
, chef-lieu de préfecture

du départem. de la Somme.

Ajuste!vern
, ville des Pays-Bas.

AN 3i9
Amstei-dam, v. capit. de la Hol.

Amur, gr. £1. delaTartarie chin.

Anatolie
,

presqu'île en Asie

( Turquie).

Ancenis . v. de Bretag. (L.-Inf.
)

Anclam, v. de la Poméranie prus.

Ancône , ville forte d'Italie.

Andalousie, province d'Espagne;

Séville , capitale.

Andes ( les ) ou Cordillières
,

montagnes de l'Amérique mér.

André ( Saint
) , île du Danube.

Andrinople, ville capit. delà Ro-

manie ( Turquie ).

Andujar, ville d'Espagne.

Angermanlan
,
prov. de Suède.

Angers, ville d'Anjou , chef-lieu

du dép. de Maine-et-Loire.

Angleterre ou Grande-Bretagne

(roy. d'), formé de l'Anglet.
,

de l'Ecosse et de l'Irlande.

Angleterre (Nouv. ), pays faisant

partie des Etats-Unis d'Amer.

Angola, roy. de l'Afrique occid.

Angoulême , chef-lieu de préfect.

du départ, delà Charente.

Angoury ou Angora, v. d'Anatoh

ngra, v. cap.de File de Tercère.

Anhalt
,

princip. d'Allemagne

( Haute-Saxe )

.

Annecv, ville de Savoie.

Anspach ou Ansbach , v. de Bav.

Antarctique, pôle méridional.
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Àntequera , ville du royaume de

Grenade ( Espagne).

Antibes
, v. de Provence ( Var )

,

Antilles (les) , îles du golfe du

.Mexique.

Antioche , anc. ville de Syrie.

Antisanpa ; volcan sur les Andes

(Pérou).

Antrim , courte en Irlande.

Anvers, gr. ville des Pays-Bas.

Aoste, ville du Piémont.

Apennins ( les
) , montagnes en

Italie.

Appenzel , l'un des cant. suisses.

Apt, v. de Provence (Vaucluse).

Aquila , v. capit. de l'Abruzze

ultér. (Naples).

Arabie
,
gr. péninsule d'Asie.

Aragon ( roy. d' ) ,
prov. d'Esp.

Aranjuez, maison de plaisance du

roi d'Espagne.

Ararat , montagne d'Arménie.

Arau , ville de Suisse.

Arbois , v. de la Franche-Comté

(Jura ).

Arcate , ville du Carnate (Inde.)

, Arcangel, v. sur la Dwina(Rus.).

Archipel , îles de la Méditer.

Arcole , v. du roy. Lomb.-Vénit.

Arctique (le pôle) , pôle septentr.

Ardèche, riv. de France.

Ardèche, départem. de France;

Privas, chef-lieu.

AS
Ardennes, départem. de France,

Mézières , cnef-lieu.

Aremberg , ville de la régence de

Cologne ( Prusse ).

Arensbourg , ville capit. de l'î e

d'Oësel( Baltique).

Arezzo, v. du gr. duché de Tosc.

Argentan
, ville de Basse-Nor-

mandie (Orne ).

Argovie ou Argaw, cant. suisse.

Argyle , comté d'Ecosse.

Ariége ou Arriége, rivière de Fr.

Ariége
, département de France

;

Foix , chef-lieu.

Aris ( el ) ,
pi. forte d'Egypte.

Arménie
,
grand pays en Asie,

rnheim, ville forte de la Guel-

dre ( Pays-Bas).

Arno(l'), riv. d'Italie (duché

de Florence).

Arona, v. du roy. Lomb.-Vénit.

Arras, ville , chef-lieu de pré~

fecture du Pas-de-Calais.

Arta ou l'Arta, ville d'Albanie

( Turquie d'Europe ).

Artibonite, riv. de l'île S.-Dorn.

Ascbaffenbourg , v. de Bavière.

Aschersleben , ville de la rég. de

Magdebourg (Prusse).

Asie , l'une des quatre parties du

monde.

Assomption (1') , ville de l'Amé-

rique mér., cap. du Paraguay.

Assyrie
,
gr. contrée d'Afrique,
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Asti , anc. ville du Piémont.

Âstorga , ville de la province de

Léon ( Espagne).

Àstracan , ville capit. du gouv.

de ce nom ( Russie).

Asturies (les), prov. d'Espagne*

Atabas , mont de la Russie asiat.

Ath, ville des Pays-Bas.

Athènes , anc. v. capit. de l'At-

tique , très-célèbre ; aujour-

d'hui cap. deiaLivad.(Grèce).

Atlantique ( océan ) , mer entre

l'Europe, l'Afrique et l'Amer.

Atlas, hautes mont. d'Afrique.

Atouy, l'une des îles Sandwich.

Atoyaque , riv. du Mexique.

Aube , rivière de France.

Aube ,
département de France

;

Troyes , chef-lieu.

Aubin-du-Cormier (Saint), ville

de Bretagne ( Ille-et-Vilaine).

Àubusson, chef-lieu de sous-pré-

fecture du dép. de la Creuse.

Auch, ville, cbef-lieu de préfect.

dudépaitem. du Gers.

Aude , riv. du Bas-Languedoc.

Aude , départemeut de France
;

Carcas son Lie , chef-lieu.

Augsbourg, anc. v. impér. d'Ail.

Auray, v. de Bretagne (Morbih.).

AZ 32!

Aurich , v. du roy. de Hanovre.

Aurillac , ville , chef-lieu du dé-

partement du Cantal.

Austerlitz, gr. bourg de Moravie.

Autriche, gr. empire d'Allemag.

Autun , ville de France ( Saône-

et-Loire), chef-lieu de s.-préf.

Auxerre , ville, chef - lieu du

département de l'Yonne.

Auxonne , ville de Bourgogne

(Côte-d'Or).

Ava , ou Empire Birman (Asie ),

Avaïlon , v. de Bourg. (Yonne ).

Aveiron , riv. de France.

Aveiron, département de France,

Rhodez , chef-lieu.

Avellino, v. de la princ. Ulter.

Avesnes , v. du Hainault (Nord),

Avignon, anc. ville de Provence,

chef-lieu du dép. de Vaucluse.

Avila , ville forte d'Espagne

(Vieille-Castille).

Avranches , ville de Normandie

( Manche).

Azaredo
,
port de mer au Brésil.

Azof ou Azow , ville forte de la

Russie d'Europe.

Azof ( mer d'
) , autrefois Palus

Méotides.
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Baadstel , ville marit. de Suède.

Baalbeck, anc. ville de Syrie,

vallée du Liban.

Babadach , b. mont. d'Anatoîie.

Babel
,
pi. forte d'Egypte , dans

le Delta.

Babylone, anc. cap. delà Cbald.

Baca , ville du roy. de Grenade.

Bacalan , v. de la Gr.-Bukbarie.

Badajoz, ville capit. del'Estra-

madoure ( Espagne ).

Bade
,
gr. duebé d'Allemagne.

Bade ou Baden
?
ville du cercle de

Murg ( Grand-Duché).

Baffin (baie de)
,
golfe immense

de l'Amérique septent.

Bagdad , ville célèbre da la Tur-

quie asiatique.

Bagnères , ville de Gasconne

( Hautes-Pyrénées ")

.

Bahaina , île de l'Amérique , une

des Lucaies.

Bahama ( détroit de
) , Amériq.

Bahar, prov. considér. de l'Inde.

Bahia, prov. du Brésil.

Babus , ville forte et capitale du

gouvernem. du même nom.

Baia , v. inar. du roy. de Naples.

Bailleul, v. de Flandres (Nord).

Bâle ou Basle , l'un des cantons

suisses.

Bâle, riche et gr. ville de Suisse.

Baléares , îles sur les côtes d'Es-

pagne , dans la Méditer.

Bali ou Bally, l'une des îles de la

Sonde.

Balk , ville célèbre , capit. de la

province , sur le Gihon Perse.

Balkan, longue chaîne de mont.

entre la Romanie et la Bulgarie

( Turquie d'Europe ).

Baltimore, ville capit. du comté

du même nom (Etats-Unis. )

Baltique (mer) ,
gr. golfe delà

mer du Nord.

Bamba
,
prov. d'Afrique, au roy.

du Congo.

Bamberg
,
gr. ville d'Allemagne.

Bam ff ou Banff, ville d'Ecosse.

Banc ( le Grand ) , île de Terre-

Neuve.

Banialuc, ville forte de la Bosnie,

Turquie.

Bantam (roy. de) , Asie.
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Bantry, ville d'Irlande.

Bapaume , ville forte de l'Artois

(Pas-de-Cafais.
)

Bar, v. de la Russie d'Europe.

Barbade ( la), l'une des Antilles.

Barbarie
,
gr. contrée au N. 0.

d'Afrique.

Barbezieux , ville de Saintonge

( Charente. )

Barca, gr. contrée d'Afrique
,

entre Tripoly et l'Egypte.

Barcelone , ville forte , capit. de

la Catalogne ( Espagne).

Barcelonnetle , ville de Provence

(Basses-Alpes).

Barck-Sbire, prov. d'Anglet.

Bareily, district considérable de

l'Inde , avec un même nom.

Bareith ou Bareuth, v., anc. cap.

de la princip. du même nom.

Bari , v. forte, capit. de la prov.

du même nom ( Naples ).

Bar-le-Duc, ou surOruain, chef-

lieu de préfecture du départe-

ment de la Meuse.

Baros, ville maritime de l'ile des

Célèbes.

Barr, ville d'Alsace (Bas-Rhin.)

Barra, l'une des îles Hébérides

( Ecosse).

Barraux, fort en Savoie.

Bar-sur-Aube, ville de Cham-

pagne ( Aube ).

BE 3a3

Bar -sur-Seine, ville de Cham-

pagne (Aube ).

Basarschick , ville de la Romanie

( Turquie ).

B a silicate ( la
) ,

prov. du roy. de

Naples.

Baskirs, peup. de la Russie asiat.

Basques (les ) , habitans d'une

partie du Béarn.

Bassano , v. du roy. Lombardo-

Vénitien.

Basse-Terre (la) , ville capit. de

la Guadeloupe.

Bassora
,
gr. ville du Pachalik de

Bagdad ( Turquie d'Asie ).*

Bastia, anc. cap. del'îlede Corse

Batavia, gr. et forte ville de Vile

de Java , capit. des possessions

des Hollandais , aux Indes.

Bath , ville du comté de Sou-

merset ( Angleterre.
)

Batta, prov. du Congo (Afriq,),

avec une v. cap. dumême nom.

Bautzen ou Budissen, v. de Sase ,

capit. de la Haute-Lusace.

Bavay, v. du Hainault ( Nord).

Bavière , roy. d'Allemagne , ca-

pitale , Munich.

Bayeux, v. de Normand. (Calv.)

Bayonne , ville forte de France

( Hautes-Pyrénées ).

Beaucaire, pet. ville du Langue-

doc (Gard ).

Beaune, v. de Bourg. (C.-d'Or).
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Beauvais , ville , chef-lieu du dé-

partement de l'Oise.

Bedfort, ville d'Angleterre.

Bédouins , Ax-abes nomades.

Beira, prov. du Portugal ; Coim-

bre , capitale.

Belfort, V» d'Alsace ( H.-Rhin).

Belgique
,
portion du roy. des

Pays-Bas; Bruxelles , capit.

Belgrade
,

gr. et forte ville de la

Turq. d'E., cap. de la Servie.

Beile-lle-en-Mer, île sur la côte

de Bretagne ( Morbihan).

Belley ou Bellay, ville du Bugey

(Ain*).

Belt ( les ) , détroits de la mer

du Nord , entre le Danemarck

et la Suède.

Benares ou Casby, v. de l'Inde
,

sur le Gange.

Bender ou Tekin , v. forte de la

Bess-Arabie (Russie d'Eur. ).

Bénévent, v. capit. du duché du

même nom ( roy. de Naples).

Benfeld , v. d'Alsace ( B. Rhin ).

Bengale , cont. de l'Inde ( Asie ).

Béni, rivière consid. delà prov.

de Cusco ( Pérou ).

Bénin , roy. de l' Afr. occident.
,

dans la Guinée.

Ben-Nevis, mont, de laGr.-Bret.

Bentheim, ville, comté du même

nom , en Westphaiie.

Berdyczov, v. du g. deVoîhyme.

BI

Bérézina , rivière du gouvern. de

Wilna (Russie d'Europe).

Berezox , ville de Sibérie
,
gouv.

de Tobosck ( Russie asiat. ).

Berg ( duché de
) , anc. duché

d'Allemag., au roi de Prusse.

Bergame , v. gr. et forte , capit.

du Bergamare.

Bergen ou Bergheu,v. de Norw.,

cap. de la prov. du même nom.

Bergerac , v. du Périg. (Dord.
)

Berg-op-Zoom, pi. forte de Hol-

lande (roy. des Pays-Bas),

Bergues, v. de laFland. (Nord.)

Berlin , v. cap. de tous les états

prussiens.

Bermudes ( les
) , ou îles de So-

mers
,
groupe dans l'Oc. Atl.

Bernard (Gr.-S.), mont, des Alp„

Berne , ville capit. du canton du

même nom ( Suisse ).

Berwick , v. , chef-lieu du comté

du même nom.

Besançon, v. , chef-lieu de dép.

du Doubs.

Bessarabie
, p. prov. de la Tur-

quie d'Europe.

Béthune,v.del'Artois(P.-de-C).

Béziers, v. du Languedoc (Hér.).

Biagrasso, v. du roy. Lomb.-Vé.

Bialystock , ville du gouv. de

Gordno ( Russie d'Europe ).

Bidassoa , riv. dans les Pyrénées,

qui sépare la France de l'Esp»
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Biella , ville du Piémont.

Bielsk, ville du gouv. de Grodno

( Russie d'Europe )

.

Bienne, v. et canton de Suisse.

Bahacz , ville forte de la Croatie

( Turquie d'Europe).

Bilbao
, ville et port en Espagne,

capit. de la Biscaye.

Bilefeld , ville de la régence de

Minden ( Prusse ).

Billioni,v. d'Auverg. (Puy-de-D.)

Bingen, v. de Hesse-Darinstadt.

Biornbourg, ville delà Finlande

( Russie d'Europe ).

Birkenfeld, prineip. et ville sur

la rive gauche du Rhin (Àllem.)

Birmans (empire des
) ,

presqu'île

de l'Inde. Voyez Ava.

Birmiughan
,

gr. ville d'Anglèt.

Biscbweiller, v. d'Alsace(B.-Rh.)

Biionto
, v. de la terre de Barri

( roy. de Naples )»

Blackwater, riv. d'Angleterre.

Blankenbourg , v. de Hanovre
,

ch.-l. de la princ. de ce nom.

Blave, v. de la Guienne (Girond.)

Blois, ville, chef-lieu de préfect.

de Loir-et-Cher.

Blue-River, riv. qui se jette dans

l'Ohio (Etats-Unis).

Bobbio , ville de la haute Italie.

Boccheta (la)
,

passage difficile

dans les Apennins.
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Bcebmerwal, l'une des plus hautes

montagnes d'Allemagne.

Bog (le)
,
gr. riv. de Pologne.

Bog-Doi , vaste pays de la Tar^-

tarie ( Chine ).

Bogota (Rio de ), riv. consid. du

nouv. roy. de Grenade.

Bohème , anc. roy. d'Europe
, a

l'Autriche.

Boine (la) , riv. de la prov. de

Leinster ( Irl ande )

.

Bois-le-Duc ou Bos-le Duc, ville

du Brabant (Pays-Bas ).

Bokhara , ville d'Asie , capit. de

la Grande-Bucharie.

Bolbec , riv. et ville du pays de

Caux ( Seine-Inférieure ).

Bologne, anc. ville d'Italie (états

de l'Eglise).

Bolskhaia-Réka , riv. du Kamt-

schatka

.

Bombai, île sur la côte du Dekan

( Inde.
)

Bommel, ville de la Gueldre hol.,

dans une île du même nom.

Bonn , ville du Gr, -Duché du

Bas-Rhin ( Prusse ).

Bonne , ville marit. de la prov.

de Constantine (roy. d'Alger).

Bonne-Espérance. Voyez Cap.

Borcholm , ville de l'île Oeland

( Suède).

Borckeloo
,
pi. forte de la Guel-

dre (roy. des Pays-Bas).

28
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Borckum, île del'Ost-Fr. (Han.)

Bordeaux, v. consid. de France
,

cb.-l. du dép.de la Giroude.

Borghelto , v. de la province de

Trente (roy. Lonibardo-Véïi.)

Borinio, vallée et v. de la Vala-

tine ( roy. Lombardo-Vénit.
)

Bornéo, l'une des îles delà Sonde.

Borysthène, fleuve. V. Dnieper.

Bosna-Saraï , ville de la Turquie

d'Europe, cap. delà Bosnie.

Bosnie, prov. de laTurq. d'Eur.

Bosphore (canal de Constant.
) ,

détroit qui communique de la

mer de Marmara à la Mer-

Noire, et sép. l'Eur. de l'Asie.

Bost, v. dePerse, cap duSablest.

Boston, gr. et belle ville, capit.

duMassacbussetts (Etats-Un.)

Botany-Bay, baie consid. sur la

côte orient, de la Nouv.-rloll.

Bothnie
,
pr. consid. d'Eur., sur

le golfe du même nom
,
partie

à la Russie
,
partie à la Suède.

Botzen,v. du Tyrol autrichien.

Bouchain, v. forte du Hainault.

Bouillon, v., chef-lieu du duché

de ce nom , dans les Ardennes.

Boulogne-^. -Mer, v. mar. de Pic.

Bourbon (File de) , île de l'océan

Indien.

Bourbon-Vendée, v., chef-lieu de

préf. du départ, de la Vendée.

BR
Bourg

, v., chef-lieu de préf. ùv,

départ, de l'Ain.

Bourgaueuf, ville de la Marche

( Creuse ).

Bourges,-v., chef-lieu du départ.

du Cher.

Boussa , v. del'intér. d'Afrique
,

sur le Niger.

Boutan, pays de l'Asie, tributaire

de la Chine , entre le Bengale

et le Thibet.

Bouvines , v. de Flandre (Nord),

Boyne, riv. d'Irlande, au comté

de la Reine.

Braga ou Brague
,
gr. et ancienne

ville du Portugal.

Bragauce, anc. et forte ville de la

pr. de Tra-los-Montès (Port.)

capit. du duebé du même nom.

Brahma-Poutra, gr. fleuve d'As.

Brahouick, gr. chaîne de inonl.,

limites ordiu. de la Perse,

Brandebourg , v. très-anc. de la

régence de Postdam (Prusse).

Brassos , l'un des fleuves les plus

considér. du Mexique.

Brassow , v. de la Transylvanie

( Autriche )

.

Braunau
, v. de l'archid. d'Aut.

Breda , ville forte du Brabant

mérid. ( Pays-Bas ).

Brème
, ville d'Allemagne, anc.

cap. du duché du même nom.

Brenner, haute mont, du TvroL
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Brcnta ( la

) , riv. d'Italie.

Breseia ou Bresse , ville du roy.

Lombardo-Vénitien.

Brésil
,
grand pays de l'Amé-

rique ruérid. autrefois dé-

pendant du Portugal, aujour-

d'hui empire indépendant.

Breslaw , v. capit. de la Silésie

prussienne , dans la princi-

pauté du même nom

.

Bressuire , v. du Poitou ( Deux-

Sèvres ).

Brest , ville forte , l'un des plus

beaux porls de France , sur la

rade du même nom ( Finist.
)

Bretagne
, auc. prov. de France.

Bretagne ( Grande). V. Ànglet.

Brian çou , ville du Dauphiné

( Hautes-Alpes ).

Briare, v. du Gatinais ( Loiret).

Bridge-Town
, ville, chef-lieu de

la Barbade (Antilles).

Brieg, v. de la B. -Silésie (Prus.)

Brielle , v. du roy. des Pays-Bas,

dans l'île de Voorn (Holl.
)

Brieux ( Saint) , chef-î. de préf.

du dép. des Côtes-du-Nord.

Brighton
,

jolie ville marit. du

comté de Sussex ( Anglet. )

Briguoles, v. de la Prov. ( Var. )

Brindes , anc. ville de la terre

d'Otrante ( Naples ).

Brinn ou Brunn , v. forte de la

Moravie ( Autriche ).

BU 02

Brioude , ville de la Basse-Au-

vergne ( Haute-Loire ).

Brisach (le Neuf), forte ville

d'Alsace ( Haut-Rhin ).

Brisgaw (le) , anc. landgraMat de

Souabe.

Bristol , ville marit. du comté

de Soiumerset.

Brives-la-Gaillarde
, v. du Li-

mousin (Corrèze).

Brixeu , v. du Tyrol ( Autriche).

Broad-Tenessée
,

gr. rivière de

l'Amérique sept.

Brodi, v. de la Gallicie autrich.

Bromberg, v. du duché de Posen

( Prusse ).

Erookkeu , mont, du Hartzwal

( Hanovre )

.

Bruchberg, mont, du district de

Magdebourg ( Prusse ).

Bruchsal , v. du grand duché de

Bade.

Bruges , ville de la Flandre au-

trichienne ( Pays-Bas ).

Brunsw'ck , v. forte du comté de

Brunswick Wolf. ( Hanovre. )

Bruxelles, anc. cap. du Brabant,

était la seconde ville du roy-

des Pays-Bas , cap. de la Bel g.

Brzesc, v. forte de la Pologne i\,

gouv. de Groduo,

Bucharie ou Bukarie , contrée

d'Asie.

Buckingham , vilie d'Anglet.
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Bude,

GA
, capit. de la Hongrie.

Budweis, v. de Bohême.

Buenos-Àyres , ville de l'Amer.

espagnole, eap. de la prov. du

même nom.

Bug
,
gr. rivière de Pologne.

Bugie ou Boujeiah , ville de la

régence d'Alger ( Afrique ) .

Buhawulpore ,
gr. contrée de

l'Inde.

Bukarest ou Bucharest , ville de

la Turq. d'Europe, capit. de

la Valachie.

Bulgar^ haute mont, de la Car-

mate ( Anatolie ).

Bulgarie ( Grande et Petite ) , la

CA
première à la Russie

, Casan
,

capit. ^la seconde à la Turq.
,

Sophie , capitale

.

Buli-Taga , mont entre la Perse

et les possessions russes.

Burg, v. du Magdebourg(Prus.)

Burgau , v. du cercle du Haut-

Danube.

Burgberg , mont, de Prusse.

Burgos, v. de la V.-Gast. (Esp.),

cap. de la prov. du même nom.

Burgwald , forêt de la Hesse.

Bury, ville d'Angl.

Busuluk , ville du gouv d'Oren-

bourg ( Russie ).

G.

Cabello, v. et port de la Vene-

zula (Amer. mér.).

Cabul ou Kabout
,
gr. v. d'Asie,

capit. de l'Ofghanistau.

Cabulistan (le), prov. de l'Of-

ghanistan (Asie).

Cacello , v. du Portugal.

Cachan ou Kashan , v. de Perse.

Cachao ou Recho, ville du Ton-

quin (Asie).

Cachemire, prov. sept, de l'Inde.

Cadix, gr. ville de l'Andalousie

(Esp.) , dans l'île de Léon.

Cadore, ville du royaume Lomb.-

Vénit.

Cadsand , île à l'embouchure de

l'Escaut (Pays-Bas).

Caen, ville , chef-lieu du dépar-

tement du Calvados.

Caermarten, ville de la pvincip.

de Galles (Angleterre).
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Caffa ou Théodosie

, ville anc.

,

capit. delà Crimée (Russie).

Cafiristan , mont, de Hindou-

Roh (Asie).

Cafrerie ( la
) ,

pays consid. de

l'Afrique mérid.

Cagliari , ville capitale de l'île de

Sardaigne.

Caguan
,
prov. de la Nouvelle-

Grenade (Amer, mérid.), avec

une ville câpit. du même nom.

Cahors
, v. , chef-lieu du départ,

du Lot.

Caïenne. Voy. Cayenne.

Cai-Fon , ville (Chine).

Caire (le),, v. capit. de l'Egypte.

Caketa
,

gr. riv. de l'Amérique

méridion.

Calaat-Erroan , forter. de Syrie.

Calabre (la)
,
prov. considérable

de l'Italie (roy. de Naples).

Calahorra , ville (Espag.).

Calais , ville de Picardie ( Pas-

de-Calais ).

Calais ( Saint-
) ,

petite ville du

Maine (Sartbe) , ch.-lieu de

s.-préf.

Calamianes , îles de l'Océan ind.

(Philippines).

Calata-Girone, ville (Sicile).

Calatayud , ville du royaume

d'Aragon (Esp.).

Calatrava, v. de la Nouv.-Cast.

(Esn.).
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Calcaylares
,
province du Pérou

(Amer.) , avec une ville capit.

du même nom.

Calenberg
,
princip. du roy. de

Hanovre.

Calicut , contrée sur la côte de

Malabar , dans le Mysore

(Inde).

Californie
,
gr. presqu'île de l'A-

mér. sept. (Nouv.-Esp.).

Calix , riv. et ville de Suède

,

dans la Bythinie.

Calla-Susung , ville capitale de

l'île Bouton ( Moluques).

Calmar, forte v. de Suède, capit.

de la prov. de Smaland.

Calmoucks (les)
,

peuples guer-

riers de la Grande-Tartarie.

Calpé, mont, à l'extrémité mér.

de l'Andalousie (Esp.).

Calvados , rocher sur les bords

delà Manche.

Calvados ( départ, du
) , chef-

lieu, Caen.

Calvi , ville de Corse.

Cambaie, v. duGuzerale (Inde),

sur un golfe du même nom.

Cambrai , ville de Fr. (Nord).

Cambridge , ville d'Angleterre.

Campagne de Rome (la)
,
prov.

d'Italie.

Campbeltown
?
ville marit. d'E-

cosse.

Campêche, ville du Mexique,
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î de l'Over-YssclCaiiipen , vili

(Pays-Bas).

Canada, pays dans l'Amer, sept.

Canal de Briare , Orléanais

(Loiret).

— du Midi
,
joint la Méditer, à

l'occid. ; le plus bel ouvrage

de ce genre par Biquet.

-— d'Orléans (Loiret).

— deî'Ourcq (Seine).

— de Saiut-Quentin, réunit la

Saône à l'Escaut.

Canaries (les îles) , 15 îles dans

l'Océan atlantique.

Cancale , ville de Bretagne (Ilie-

et-Vilaine).

Candahar ou Kandaliar , vaste

prov. entre la Perse et l'Inde.

Candie , île de la Méditerranée.

Canée (la) , v. de l'île de Candie.

Canstadt . v. du Wurtemberg.

Cantal ( départ, du
) , chef-lieu,

Âurillac.

Cantorbéry , ville d'Angleterre.

Cap-Blanc, cap sur la côte occi-

dentale d'Afrique.

Cap de Bonne-Espérance , cap à

la pointe méridion. d'Afrique,

avec une ville du même nom.

Cap Français (le), et port de

Vile Saint-Domingue.

Cap Horn , cap le plus mérid.

de l'Amer, mérid.

CA
Cap Matapan, point le plus

mérid. de la M orée.

Cap Vert , cap sur la côte occi-

dentale d'Afrique.

Capaluan , l'une des îles Phi-

lippines.

Capella , mont, de la Croatie

(Autrich.)

Capo d'Istria, v. du roy. d'IUyrie

(Autriche).

C apoue , v. du roy. de Naples.

Caprée ou Capri, île dans le golfe

de INapîes , avec une ville du

même nom.

Carabaya,v

prov du Pérou (Ain.

mér.)

Caracas
,

gr. -prov. de l'Amer.

mérid

.

Caraïbes ou Cannibales, insu-

laires de l'Amer.

Caransèbes , ville de Hongrie.

Carcassonne , ville , chef-lieu du

département de l'Aude.

Carélie, anc. prov. de Suède
,

Riramenegard , capit.

Carignan, ville du Piémont.

Carinlhie ,
province et duché de

l'IUyrie (Autrich.).

Carlisle, ville capit. du Cumber-

land.

Carlowitz, ville de Hongrie.

Carlsbad , ville de Bohême.

Carlscrona , v. de Suède , capit,

de la Blekingie.
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Carlsrube, villecispit. du grand-

duché de Bade.

Carlsladt
, ville d'Illyrie.

Carlsladt, gouvern. de Suède,

avec une ville capit. du même

nom.

Carmagnole , Aille du Piémont.

Carinel, haute mont, delà Pa-

lestine.

Carnate (le), prov. considér. de

l'Inde.

Carniole, prov. du roy. d'Illyrie

(Autrich.)

Caroline du Nord ou Septentrio-

nale ( la) ( Etats-Unis d'Amé-

rique).

Caroline du Sud ou Méridionale

(la) (État-Unis).

Càrpentras
s
v. du Contât (V.ui-

eluse).

Carpi , ville du duché du Mo-

dène (Italie), chef-lieu de la

principauté du même nom.

Cars , ville d'Arménie.

Carthagène, viJle de la prov.de

Murcie (Esp.).

Carthagène, gr. ville de l'Amer.

mérid

.

Casai , ville du Piémont , dans

le Monferrat.

Calsamach
, gr. riv. d'Anatolie

,

.-e jette dans la mer Noire.

Casan ou liasan
,
gouv. considér.
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1

de la Russie
, avec une ville

capit. du même nom.

Casbin, ville de Perse.

Caserse , ville de la terre de La-

bour (Naples).

Cashagar (roy. de), appelée aussi

Petite-Bucbarie, contrée delà

Tartarie.

Caspienne. Vor.'vaex Caspienne.

Cassel, vilie de Flandre (Nord).

Casse!, v. delà Hesse-Electorale.

Casselle, ville du Piémont.

Castagnalz (les), mont, de la

Turquie d'Europe.

Casteî-Brauco, ville de la pr. du

Beira (Port.).

Castel-Franco , ville du royaume

Lombard-Véniti

Castelnaudary , ville du Haut-

Languedoc (Aude).

Castel-Sarrasin , ville du Lan-

guedoc (Tarn-et-Garonne).

Castiglioiie, v. de Toscane,

Castille (la nouvelle etla vieille),

roy. et prov. d'Esp.

Castres , ville du Languedoc

(Tarn).

Castro-Vireyua, prov. du Pérou,

avec une ville capit. du même

nom.

Catabamba, prov,. du Pérou .

Catalogne (la), prov. d'Esp.

Caïane ,
ville de la Sicile.
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Categat, golfe entre la Suède et

le Dauemarck.

Catlenbourg , baill. et ville de

la princip. de Grettingue (Ha-

novre).

Cattaro , anc. comté de l'Albanie

(Autriche).

Caucase (le)
,

gr. mont, en Asie.

Caucase
,
gouvernement en Rus.

Caxamarca, prov. du Pérou, avec

une ville caplt. du même nom.

Caxatambo
,
prov. du Pérou au

sud du Concbuoos , avec une

ville capit.

Cayembé-Urcu , l'une des plus

h. mont, des Andes.

Cayenne, île, ville et riv. del'A-

mér. mérid.

Caylux , ville du Quercy (Tarn-

et-Garonne)

.

Celèbes ou Macassar, île consid.

de la mer des Indes.

Cellamare, duché du roy. de

Naples.

Cénis (le mont), mont, des Alpes.

Cercado
,
prov. du Pérou , avec

une ville capit. du même nom.

Cerdagne
,

pet. prov. dans les

Pyrén.
,

partie en France
,

partie dans la Catalogne.

Cerigo, l'une des îles Ioniennes.

C'est l'ancienne Cythère.

Cesène , v. de la Romagne ( État

de l'Eglise).

CH
Cette (le port de)

, v. du Lan-

guedoc (Hérault).

Ceva , v. forte du Piémont (État

de Sardaigne).

Cévennes , mont, du Bas-Lang.

Ceylan , île delà mer des Indes.

Chacapoyas , v. capit. du même

nom (Pérou).

Châlons-sur-Marne. ville, chef-

lieu de préfect. du départ, de

la Marne.

Châlon s-sur-Saône , ville , chef-

lieu du départ, de Saône-ct-

Loire.

Chambéri , ville capit. de la Sa-

voie.

Chambord, chat, remarq. (Loir-

et-Cher).

Chamont , ville du Lyonnais

(Loire).

Chançay, prov. du Pérou , avec

une ville capit. du même nom.

Chandernagor , ville du Bengale

(Inde).

Cbarcas (les), prov. de la répub.

de Buénos-Ayres. La Plata,

capit.

Charente (la), riv. de France.

Charente , départ, de France.

Charente-Infér., département de

France. Saintes , chef-lieu.

Charité-sur-Loire (la)
, ville du

Nivernais (Nièvre).
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Cbarlemont , ville et fovter. du

Ha ina tilt (Ardennes).

Charleroi , v. forte du duché de

Nassau.

Charleston , ville de la Caroline

(États-Unis).

Charles-Town , v. de l'île de la

Barbade (Antilles).

Charleville , ville du BJbetélois

(Ardennes).

Charlctembourg, v. de Prusse.

Chartres, ville, cbef-lieu de préf.

du départ. d'Eure-et-Loire.

Cbâteaudun , ville du Dunois

(Eure-et-Loire)

.

Cbâteau-Gonthier, v. du Maine

(Mayenne).

Châteauroux, ville , cbef-lieu de

préfect. du départ, de l'Indre.

Cbâteau-Salins , v. de Lorraine

(Meurtbe).

Cbâtellerault , ville du Poitou

(Vienne).

Chalham , ville du comté de

Kent (Angleterre).

Châtillon-sur-Seine, v. de Bour-

gogne (Côte-d'Or).

Châtre ( la)
,
pet. v. du Berri

(Indre).

Cbaumont-en-Bassigny
, ville de

Cbampagne , cb.-lieu de préf.

delà Haute-Marne.

Cbavès
,
place forte du Portug.
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Cheminitz , ville dans le cercle

d'Ertzebirge (Saxe).

Cber (le) , riv. de France,

(départ, du). Blois , capit.

Cherbourg , v. marit. de Nor-

mandie (Manche).

Cherokées, tribus d'Ind. (Etats-

Unis).

Cbesapeak , baie consid.. de Î*A-

mér. sept.

Chesterfield, v. d'Angleterre.

Chiapa, prov. du Mexiq. (Amer,

sept.

Chicbester , . d'Angleterre.

Cbiclana , v. de l'Andalousie

(Esp.)

Chicti (Civita di) , v. du roy. de

Naples, capit. de l'Abruzze-

Citér.

Chili, pays consid. de l'Amer,

sept.

Cbilloas ou Luya, prov. et ville

du Pérou.

Chimboraço (le ), mont, de l'A-

mér. mérid.

Chine. En chinois Ttzing , vaste

empire d'Asie.

Chinon, ville de Touraine (Indre-

et-Loire).

Chita, prov. de la Colombie.

Chivas, v. du Piémont.

Choco, prov. de la Colombie.

Cholula, v. du Mexique.

Choumay, v. cap. delà Coch.
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Choumoulari, mont, du Tliibet.

Christiana ou Anslo , ville de la

Norwége.

Christophe (Saint-), une des An-

tilles.

Chucuito , auc. prov. du Pérou.

Chunbivilcas
,
prov. du Pérou.

Chypre , île d'Asie dans la Mé-
diterranée.

Cialis, prov. de la Tartarie ind.,

avec une v. capit. du même
nom.

Cibola
,
prov. du Nouv.-Mexiq.

Cicasica, prov. du Buénos-Ayres.

Cinaloa
,
prov. du Mexiq., avec

une v. capit. du même nom.

Ciotat (la), v. marit. de Pro-

vence (B.-du-Rhène).

Circars
,
prov. considérable de

l'Inde , baie du Bengale.

Ciudad-Réal , v. d'Espagne.

Civita-Vecchia, ville de l'État

de l'Eglise.

Clagenfurt , v. de la Carinthie

(Autriche).

Clamecy, v. du Nivern. (Nièvre).

Claude ( Saint- ), v. de la Fran-

che-Comté (Jura).

Clermont-Ferrand , ville , chef-

lieu de préf. du départem. du

Puy-de-Dôme.

Clèves , ville et cercle sur la rive

gauche du Rhin.

co
Cloud (Saint-) , château royal à

2 1. de Paris.

Cluni, v. de Bourgogne (Saône-

et-Loire).

Coblentz , v. de Prusse, capit.

du cercle.

Cobourg, princip. d'Allem., avec

une v. capit. du même nom.

Cochin
,
prov. de l'Inde.

Cochinchine
,
presqu'île et roy.

d'Asie.

Cœvorden , v. forte de Hollande.

Cognac , viile de l'Angoumois

(Charente)

.

Goimbetour,, distr. de l'Inde

,

avec unev. cap. du même nom.

Coimbre , ville du Portugal,

capit. de la prov. du Béira.

Coire , v. du canton des Grisous

(Suisse).

Colberg , ville de la Poméranie

(Prusse).

Colchesler, v. d'Angleterre.

Colchagua
,
province du Chili

(Amer. sept.).

Coïmar , v., ch.-lieu de préfect.

du départ, du Haut-Rhin.

Coin , riv. du comté d'Essex

(Angleterre),

Cologna, ville du royaume Lom-

bard.-Vénit.

Cologne , célèbre ville de Prusse

anc. capit. de l'Eleclorat du

même nom.
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Colombie, nouvelle république

de l'Amer, mérid.

Colorado
, gr. riv. de l'Amer.

sept

.

Coloswar, v. de la Transylvanie

(Autriche).

Columbia ou ColomLia
,
gr. fl.

de l'Amer, sept.

Colzoum
, mont. d'Egypte.

Corne, v. duroy. Lombad.-Vén.

Compiègne, v. de l'Ile-de-France

(Oise).

Compostelle (Saint-Jacques de\

v. eélèbr. d'Esp.

Conception (la ), ville du Chili

(Amer. sept.).

Coudé , v. forte du Hainault

(Nord).

Condesnios-de-Arequipa
,

prov.

du Pérou.

Condom, v. de Gascogne (Gers).

Confédérat. du Rhin , remplacé

depuis 1814 par la coufédér.

germanique. V^oy. Germauiq.

Confolens
,
pet. v. de la Marche

(Charente).

Congo, ou Basse-Guinée, pays

duS.O. del'Afr.

Coui , v. du Piémont , sur la

Sture.

Connecticut
,

gr. il. des Etats-

Unis.

Connecticut , un des États de

l'Union amer.
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Constance (le lac de), lac de 16 1.

entre la Suisse et le duché de

Bade.

Constantine, gr. prov. de la ré-

gence d'Alger
, avec une ville

capit. du même uom.

Conslantinople ou Stamboul
,

l'ancienne Byzance, l'une des

plus gr. et des plus célèbre v,

de l'Europe
, capit. de l'einp.

Copenhague, v. du Danemarck
,

dans File de Seeland.

Copet
, v. du cant. de Vaud

(Suisse).

Cophtes, nation d'Egypte.

Copiapo
,
prov. du Chili (Amer.

mérid.)

Coquimbo, prov. du Chiîi(Amé.

mérid.)

Corah, v. de l'Inde,

Corbeil , v. de Fiance (Seine-et~

Oise).

Cordouan (la lour de) , fanal à

l'entrée de la Gironde

Cordoue, prov. de l'Andalousie
,

avec une v. capit. du même

nom.

Corée (la)
,

presqu'île d'Asie.

Corfoue, île la plus considérable

de la mer Ionienne.

Corinihe, v. de Morée (Grèce)

.

Cork
} v. d'Irlande.

Cornetto, v. de l'État de l'Égi.

Cornouailles, comté d'Angl.
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Corogne (la) , v. de la Galice

(Espagne).

Coromandel (la côte de ). Inde.

Corrèze , départein. de France,

chef-lieu , Tulle.

Corse, île considér. dans la Mé-

diter.

Cosaques (les), peuples guerriers

de l'Ukraine.

Cosenza , ville capit. de la Ca-

labre citer. (Naples ).

Cosne, v. du Niveimais»

Costa-Rica
,
prov. de la Nouv.-

Espagne.

Cotabamba
,
prov. du Pérou.

Côte d'Angola (Afrique).

Côte-d'Or , mont, de la Bourg.

Côte-d'Or, départ, de France.

Côte-Saint-André , v. du Dau-

phiné (Isère).

Côles-du-Nord ( départent, des ).

Saint-Brieux , chef-lieu.

Cotopaxi, mont, et volcan (Mex.)

Coulommiers , ville de la Brie

( Seine-et-Marne).

Courlande , anc. duché de Po-

logne.

Courtray, v. des Pays-Bas.

Coutances, v. de Basse-Norman-

die (Manche).

Coutras, v. du Bordelais (Gir.).

Coventry, v. d'Angleterre.

Cracovie, gr. et célèb. v. de la

Gallicie occ. (Pologne).

eu
Créma, v. forte du roy. de Lom-

bard. -Vénit.

Cremnitz , v. d'Hongrie.

Crémone, v. du roy. Lombard.

-

Vénït.

Creuse (la) , riv. de France.

Creuse ( départ, de la
) , départ,

de France , chef-lieu, Guéret.

Crevett, v. du gr.-duch. du Bas-

Rhin.

Crimée , ancienne Chersonèse

Taurique
,

presqu'île de la

Russie d'Europe.

Croatie, prov. de l'emp. d'Autr.

,

sur l'Adriatique.

Cromberg , forteresse célèbr. du

Danemarck, dans l'île de See-

land.

Cronstad, v. du gouv. de Saint-

Pétersbourg (Russie).

Crotone, v. de la Calabre ultér.

(Naples).

Crowland , v. d'Angleterre.

Crowpatrick, mont. d'Irlande.

Cruz (Santa)
,
prov. du Pérou

,

avec une v. capit. du même
nom.

Cuba, gr. île de l'Araér. sept.

(Golfe du Mexique).

Cuenca, prov. d'Esp.

Culeyt et Muaydin , v. du roy.

de Maroc.

Culiacan
,
prov. du Mexique

,

avec une v. cap. du même nom*
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Culloden , v. d'Ecosse.

Cuhn , v. de Prusse.

Ctunana
,
prov. de la républ. de

Colombie , avec une ville du

même nom.

Cumberland, comté d'Anglet.

Curaçao , une des Antilles.

Cusset, v. du Bourbon. (Allier).

Custrin
,
place forte de la ré-

gence de Francfort.

Cusu-Euvu
,

gr. riv. de la Pa-

tagonie.
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^uy°; prov. de l'Amer, mérid.

Cyclades , îles de l'Archip. grec.

Czaslau, v. de Bohème.

Czenstochow
, v. de Pologne.

Czernigow, gouv. de la Russie

d'Eur.

Czernovicz, v. capit. de la Bu-

chovine.

Czongrad , v. de Hongrie.

D.

Dadi , ville de la Grèce, près du

Parnasse.

Daghestan
,
pr. marit. de l'Asie.

Dahaban , ville d'Arabie.

Dab.hr-Asban
7
chaîne de mont*

du Laristan.

Dahl , riv. de Suède.

Dahr-el-Chur, mont, de l'anti-

Liban.

Dalecarlie, prov. de Suède.

Dalie ou Dalsfand ,
t
prov. de la

Gothieoccid. (Suède.)

Dalmatie
,
prov. sur le golfe de

Venise, à l'Aut., Zara , capit.

Damac , v. de l'île de Java.

Damas , v. de Syrie , capit. du

gouv. du même nom.

Damanio , v. du Piémont.

Damiette
, v. d'Egypte.

Damme , ville forte de la Flandre

(Pays-Bas).

Dampier , baie immense de la

Nouvelle-Hollande.

Dampier, détroit qui communi-

que de l'Océan indien à l'Oc.

pacifique.

Dauemarck, roy. de l'Europe sur

la Baltique, Copenhague, cap .

29
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Dantzick , v. forte et riche, sur

la Vistule.

Danube , le plus gr. fleuve de

l'Europe après le Volga.

Darabegerd , v. de Perse.

Dardanelles, deux cbâteaux-forts,

l'un en Europe, l'autre en

Asie, aux deux côtés de l'Hel-

lespont.

Darfour, roy. de l'Afrique centr.

Daria, fleuve de Tartarie.

Darien, isthme qui joint les deux

Amériques.

Darnistadt, v. capit. du grand

duché de Hesse ( Allem. ).

Darnetal , ville de Normandie

( Seine-Inférieure ).

Dartmouth , v. d'Angleterre.

Dauphin (Port et Fort), ville

de Saint-Domingue.

Davis (détroit) , entre l'île James

et le Groenland.

Dax , v. du départ, des Landes.

Deal, v. marit. d'Angleterre.

Debreezin , v. de Hongrie.

Décan , soubabie de l'Inde.

Delaware
,
gr. baie , ou bras de

mer ( Amérique sept.
)

Delaware , riv. des Etats-Unis.

L'un des états de l'Union

américaine, Douvres, ch.-lieu.

Deîft, v. de la Hollande mérid.

Delhi
,
prov. de l'Inde, avec une

ville du même nom.

DE
Délos , île de la Grèce.

Delta , île de la Basse-Egvpte.

Delvino, v. de l'Albanie (Turq.).

Demerary, riv. de la Guiane.

Démona , vallée de la Sicile.

Démonte, v. du Piémont.

Demotica , ville de la Romanie

( Turquie d'Europe ).

Denderah , v. de la H. -Egypte.

Dendermonde, ville forte de la

Flandre (Pays-Bas).

Dénia , v. forte d'Espagne.

Denis ( Saint ) , ville de France

( Seine).

Dentrecasteaux , détroit et port

de la terre de Van-Diémen.

Deptford , v. du comté de Kent

( Angleterre ).

Derbend , territ. de la province

russe de Daghestan , avec une

ville capit. du même nom.

Derbv, comté d'Angleterre, avec

une ville capit. du même nom.

Derpt , v. de Livonie ( Russie )

.

Désirade ( la
) , une des Antilles.

Dessau , v. du duché d'Auhalt.

Detmoîd, v. d'Allemagne.

! Deux-Ponts ( anc. princip. de ),

avec une v. 7
chef-1. du même

! nom.

\ Deventer, ville de la Hollande
,

|
ch.-l. de la prov. d'Over-Yss.

Devon ou Devonshire , comté

d'Angleterre , Exeter, capit.



Dewitt , vaste contrée de la Nou-

velle-Hollande.

Dezfut, v. du Khusistan (Perse).

Dhelly, grande v. dans l'île de

Timor.

Dholagir (le Mont-Blanc), mont.

de l'Himalaye (Asie).

Diablerets , mont, de Suisse.

Diamant
,
port sur le Gange.

Diarhek (le), pachal. de l'Ar-

ménie ( Turquie ) , avec une

ville capil. du même nom.

Die , v. du Dauphiné (Drôme).

Diébourg , ville du gr. duché de

Hesse.

Diekirch , ville du duché de

Luxembourg.

Diémen ( terre de Van
) , île de

l'Océan pacifique du sud.

Diémen-Van , détroit de la mer

du Japon.

Dieppe , ville de Normandie

( Seine-Inférieure )

.

Dierstein, v. de la B.-Autriche.

Diest, v. du Brabant (P.-Bas).

Dietz , v. d'Allemagne.

Dieuze, v. de Lorr. (Meurthe).

Diez ( Saint ) , ville de Lorraine

(Voges).

Digne , ville , chef-lieu du dt'p.

des Basses-Alpes.

Dijon 5 ville , chef-lieu du dép.

de la Côte-d'Or.

Djllingen
, v. de Bavière.

DO oog

Dinabourg , v. de la Russie, sur

la Dwina.

Dinant , v. de Bretagne ( Cùtes-

du-Nord ).

Dinant, v. forte des Pays-Bas,

Dinkehbul , v. de Bavière.

Dios (Nombre de ), v. du Mexiq.

Disraa , ville du Japon,

Dixmude , v. de la Flandre oc-

cident ( Pays-Bas).

Dizier ( Saint ) , ville de Cham-

pagne ( Marne ).

Djëbaïl , v. marit. de Syrie.

Djebel-Djiad , mont, près de la

Mecque (Arabie ).

Djoejocarta , v. de l'île de Java.

Djopdjan
,
prov. de Perse.

Dnieper, gr. fleuve de Russie.

Dniester, gr. riv. d'Europe.

Doce-Rio
;
gr. riv. du Brésil.

Dockum, v. forte de la Frise

( Pays-Bas ).

Doggers-Bank
,

gr. banc de sable

de la mer du Nord.

Doire
, riv. du Piémont.

Dol , v. de Bretagne ( Ille-et-V. )

Dole, ville de la Franche-Comté

( Jura )

.

Donifront, ville de Normandie

(Orne).

Domingo , v. capit. de la partie

espagn. de l'île deSl-Doming.

Domingue (Saint) ou Haïti, gr.

île des Antilles; San-Domingo,
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capit. de la partie espagnole

,

le Cap , capit. de la partie an-

ciennement française.

Domremy-la-Pucelle , village du

Barjrois ( Vosges )

.

Don ( le ) Tanaïs , le plus grand

fleuve de l'emp. de la Russie

d'Europe.

Donawert, v. forte de Bavière.

Donegal , v. du comté d'Irlande.

Donezkoi, v. du gouv. des cosa-

ques Douski.

Douski , ou Cosaques du Don
,

peuples de la Russie.

Dorât (le), v. de la Marche

( Haute-Vienne )

.

Dorchester, v. d'Angleterre.

Dordogne ( la
) , riv. de France.

Dordogne ( départ, de la ) , dép.

de France, Périgueux, ch.-l.

Dordrecht ou Dort , v. de Holl.

Dorset , comté d'Angleterre.

Douai , v. de la Flandre , ch.-l.

de s.-préf. du dép. du Nord.

Doubs , riv. de la Fr.-Comté.

Doubs ( départ, du
) , départ, de

France; Besançon , chef-lieu.

Doulens, v. de Picardie (Somme)

.

Dourdan , v. de France ( Seine-

et-Oise).

Dourlach , v. du cercle de Pfniz

(Bade).

Douro ou Douero (le)
,
grand

fleuve d'Espagne.

DU
Douvres ou Dower, v. marit. du

comté de Kent (Angleterre).

Dovrafield , mont, de la Pénin-

sule Scandinave (Norwége).

Draguignan , v., chef-lieu de pré-

fect. du départ, du Var.

Drave, riv. d'Allemagne.

Dresde , v. cap. du roy. de Saxe.

Dreux, v. de l'île de France

( Eure-et-Loir ).

Driesen , ville de Prusse.

Drin ou Drina , riv. de la Tur-

quie d'Europe.

Droghéda, v. du comté de Louth

(Irlande).

Drôme , riv. du Dauphiné.

Drôme , départem. de France
,

Valence , chef-lieu.

Dronero , v. du Piémont.

Drontheim , v. de la Norwége.

Drosendorf, v. de la B.-Autrich.

Dsjebail , autrefois Byblos , ville

de Syrie.

Dsungorie
,
prov. de la Tartarie

chinoise.

Dubitza , v. forte de la Bosnie

( Turquie ).

Dublin , comté marit. d'Irlande,

avec une ville du même nom >

capit. de toute l'Irlande.

Duderstadt , v. du Hanovre.

Dulcigno, ville de la Romélîe

( Turquie).

Dumbarton, v. , comté d'Ecosse,



EC
Dumfries , y. et comté d'Ecosse.

Dunbar, ville du comté d'Had-

dington (Ecosse ).

Dundalk, v. d'Irlande.

Dundee , ville d'Ecosse.

Dunes ( les
) , sables amoncelés à

une grande hauteur, qui bor-

dent quelques-unes des côtes

de l'océan , dans la Manche.

Dunkelsphul , ville de Bavière.

Dunkerque , ville de Flandre

<NOEd).

EG 34i

Durance ( la
) , riv. de France.

Durazzo , v. de l'Albanie (Tur-

quie d'Europe).

Durham , v, et comté d'Anglet.

Dusseldorf , v. du haut duché

du Bas-Rhin ( Prusse).

Dvina ou Duna , gr. fleuve de la

Russie d'Europe.

Dyle , riv. du Brabant.

E.

Eberstein , comté d'Allemagne

(Foret- Noire).

Ebre , fleuve d'Espagne.

Echelles du Levant ( les
) , ce

nom se donne aux ports des

villes marit. de la Turquie
,

situés sur la Méditer., où les

Européens font le commerce

et ont des consuls.

Ecija, v. d'Espagne.

Ecloo, v.de la Flandre (P. -Bas).

Ecluse (
1'

) , v. forte de Flandre

(Pays-Bas).

Ecosse , contrée septent. de la

Grande - Bretagne , autrefois

roy., aujourd. réuni à l'Angl.

Eddystone , fanal dans la baie de

Plymouth ( Angleterre ).

Edenbourg, v. forte delà Hong.

Edenton , v. capit. de la Caro-

line du Nord (États Unis).

Edimbourg, v. cap. de l'Ecosse.

Edrenos, v. d'Anatolie (Turq.).

Eger, riv. de Bohème.

Egine, île de Grèce.

Eglise ( l'état de 1'
) ,

pays d'Ita-

lie sous la domination tem-

porelle du pape ; Rome , cap,
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Egra , v. de Bohême.

Egypte , vaste contrée de l'Afr.

sept., entre la Nubie , la Mer-

Rouge et la Méditerranée.

Ehrenbreisten , v. de la régence

de Coblentz.

Eiinbeck , v. du Hanovre.

Eisenach, princip. dans le grand

duché de Saxe-Weimar (Alle-

magne
) , avec une ville capit.

du niême nom.

Eisleben , v. de Prusse.

Ekaterinbourg ou Raterinen-

bourg
, v. du gouv. de Pern

( Russie ).

Ekaterinodar, v. du gouver. du

Caucase ( Russie).

Ekaterinograd, v. du gouver, du

Caucase ( Russie ).

Ekaterinopol , v. de ]a Tauride

( Russie ).

Ekaterinoslav
, gouv. de Russie,

entre Pultava et la mer d' Azof,

ayant pour capit. une ville du

même nom.

Elbe ( i*'ile d'
) , île de la Médi-

terranée
,

près des côtes de

Toscane.

Elbe, gr. fleuve d'Allemagne.

EJberield
, v. de la régence de

Dusseldorf ( Prusse ).

Elbeuf, ville de la Normandie

( Seine-Inférieure ).

ER
Eibing , ville de la régence de

Dantzick ( Prusse ).

Elide , contrée de l'anc. Pélopon,

Elima , v. d'Afrique,

Elinbogen , v. forte de Bohème.

Elseneur, v. du Danemarek.

Elvas , t. de l'Alentejo (Portug.)

Emba , riv. de Russie.

Embden , ville de l'Ost-Frise

( Hanovre ).

Embrun, v. du Dauphiné (Hau-

tes-Alpes )

.

Emmerîck , v. de Prusse.

Enckhuysen , v. marit. de Holl.

Enghien , ville du Hainault

( Pavs-Bas ).

Ens , riv. d'Allemagne.

Entre-Duero-Minho
,
prov. du

Portugal ; Braga , capit.

Epéries , v. de Hongrie.

Epernay, v. de Champ. (Marne)

.

Ephèse ou Ajasaluck , v. d'xina-

tolie ( Turquie).

Epinal , ville , cbef-lieu de préf.

du départ, des Vosges.

Epire
,
prov. de l'Albanie (Tur-

quie d'Eur.
) ; Janina, cap.

Erbach , v. du grand duché de

Hesïe.

Érbil , v. de Perse.

Erdschir , mont, de l'Auatolic

( Turquie asiat. ).

Erekli, ville marit. du RounnU

( Turquie ).
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Ei-furt , v. d'Allemagne, ch.-l.

d'une régence prussienne.

Ergen , mont, de la Sibérie.

Erié
,

£rand lac du Canada

( Amérique sept. ) .

Erivan , v. cap. de la prov. du

même nom , sur la rive de

Xeuqui.

Eriac , v. du canton de Berne

( Suisse ).

Ernée , v. du Maine (Mayenne).

Eruend ( Oronte ) , mont, de

l'Irac-Àdjémi (Perse).

Erzerum ou Erzeroum , v. cap.

de l'Arménie turque , chef-1.

du paclialik du même nom.

Erzgebrige , mont, entre la Saxe

et la Bohême.

Escaut
, riv. de la Flandre.

Eschewegen, v. de la Hesse élect.

Esclavonie (1'), prov. del'IJlyrie.

Escurial (
1'

) , v. de la prov. de

Ségovie (Espagne^.

Eski-Sagra ( l'ancienne Bérée de

Thrace)
,
ville de la Romanie

( Turquie d'Europe ).

Esmeraldas
,

prov. du Quito

( Colombie).

Espagne , roy. de l'Europe ; Ma-

drid , capit.

Espalion
, ville du Rouergue

( Aveyron )

.

Esseck, v. del'Esclav. (Hongrie).

Essen
, v. de Prusse.

EU 343

Essex , comté d'Angîet. ; Chelm-

sfcrt , chef-lieu.

Esslingen
, v. du Wurtemberg .

sur le Necker.

Este

,

, du oy. Lomb.-Vénit.

deEsthonie ou Revel
,
go

Russie,

Estramadure
, prov. d'Espagne ;

Badajoz , capit.

Estramadure
,
prov. du Portu-

gal; Lisbonne, capit-

Estfémos, v. forte du Portugal.

Et.ampes, v. de laBeauce (Seine-

et-Marne )

.

Etats-Unis d'Amérique, républ.

fédérative ( Amérique sept. ) ,

formée des colonies anglaises.

Etats-Unis des îles Ioniennes
,

république des Sept-lles.

Ethiopie. Voyez Abyssinie.

Etienue ( Saint ) , v. du Forez

(Loire ).

Etna ouMont-Gibel , montagne

volcanique de Sicile.

Etrurie. Voyez Toscane.

Etteinheim , v. du gr. duché de

Bade.

Eupen, v. de la rég. d'Aix-la-

Chapelle ( Prusse ).

Euphra'.e , fleuve de la Turquie

d'Asie.

Eure , riv. de France.

Eure ( dép. de 1'
) , un des dép.

de France : Evreux, ch.-lieu.
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Eure-et-Loir (dép. d' ); Char-

tres, chef-lieu.

Europe , l'une des quatre parties

du monde,

Eustache (Saint ) , une des An-

tilles.

Everghem , ville de la Flandre

(Pays-Bas).

Evora
7
ville capit. de l'Àlentejo

(Portugal ).

Evreux, v., chef-lieu du départ,

de l'Eure.

FE
Exeter ou Exester, v. d'Anglet.

Exester; v. des Etats-Unis.

Exideuil , ville de l'Angoumois

( Dordogne).

Exilles , v. du Piémont.

Eybenstock , v. de Saxe,

Eyeos
,
peuples d'Afrique.

Eylau , v. de la Prusse orient.

Eyre , haute mont, de l'Afrique

intérieure.

Fabriano , v. des États de l'Egl.

Facata , ville de l'île de Ximo

( Japon )

.

Fahlun ( Decarlie
) ,

gouv. de

Suède , ayant une v. du même
nom,

Faïoum, prov. d'Egypte, an-

ciennement Arsinoé , avec une

ville capit. du même nom.

Fair-Weather, mont, de l'Amé-

rique sept.

Falaise, v. de Normandie (Calv.)

Falémé , riv. d'Afrique.

Falkenbourg
, v. de Prusse.

Falkenstein , v. d'Allemagne.

Falmouth, v. d'Angleterre.

Fano , v. de l'Etat de l'Eglise.

Faoué, v. d'Egypte.

Fare de Messine , détroit de la

Méditerranée, entre la Sicile

et la Calabre.

Faro , v. forte du Portugal.

Fars ou Farsistan
,
pr. de Perse.

Fasano , v. du roy. de Naples.

Faligar, prov. de l'Abyssinie

(Afrique).

Fécamp, ville de Normandie

( Seine-Inférieure ).



FI

Fer (île de
) , la plus occid. des

Canaries
; les géographes fran-

çais y placèrent leur premie r
méridien.

Ferdinando ( St ) , v. du Chili.

Fère (La), ville de Picardie

( Aisne )

.

Fernandina,v. de l'île de Manille

( Philippines )

.

Ferrare , délégation de l'État de

l'Église, avec une ville capit.

de cette délégation.

Ferrol ou Férol ( le
) ,

petite
,

mais très-forte v. marit. d'Esp.

Ferté-sous-Jouarre (la) , v. de

la Brie ( Seine-et-Marne ).

Feu ( la Terre de ) ,
groupe

d'îles à l'extrémité mérid. de

l'Amérique.

Fez, roy. considér. d'Afr., avec

une ville cap. du même nom.

Fichtelberg , mont, de Saxe.

Figeac, v. du Quercy (Lot).

Figueira , v. du Portugal.

Figueras ou Figuères , v. de la

Catalogne ( Espagne ).

Final , v. du dist. de Gênes.

Finistère, cap le plus occid. de

l'Espagne.

Finistère, extrémité des côtes de

Bretagne , France,

Finistère (dép. du) , départ, de

France; Quimper , chef-lieu

de préfect.
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Finlande

,
gr. contrée du nord

de l'Europe
, à la Russie.

Fînmarck
, gr. prov. de la La-

ponie (Suède).

Fionîe
, île du Danemarck , dans

la Baltique.

Fiorenzuola
, v. d'Italie.

Fish-River (la Grande), riv. de

l'Afrique mérid.

Fiume
, ville du roy. d'Illyrie

( Autriche).

Flandre ( la
) , prov. du roy.

des Pays-Bas,

Flèche (La), v. d'Anjou (Sarth.)

Flensborg, v. marit. de Selswick

( Danemark )

.

Flessingue
, v. de l'île de Wal-

cheren (Pays-Bas).

Florac, v. duGévaudan (Lozèr.)

Florence
, belle ville d'Italie

,

capit. du gr. duché de Tosc.

Floride (la), vaste contrée de

l'Amérique sept.

Flour ( Saint ) , v. de la Haute-

Auvergne ( Cantal ).

Foggia, v. de la Capitane (Napl.)

Foix , ville, chef-lieu de préf. du

départ, de l'Arriége.

Fo-Kien, prov. orient, et marit.

de la Chine ; Fo-Chen , capit»

Foligno
, v. de l'Etat de l'Église

(Italie),

Fontainebleau , v. du Gatinais
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Seine-et-Marne)

.

château royal.

Fontarabie . forte v. d'Espagne.

Fontenay-le-Comte , v. du Poi-

tou ( Vendée).

Fontevrault, v. d'Anjou (Maine-

et-Loire ).

Forealquier, ville de Provence

( Basses-Alpes ).

Forêt-Noire (la), grande foret

d'Allemagne.

Forli , v. de la Rornagne (Etats

de l'Église ).

Fort-Louis ( le ) , ou Fort Vau-

ban
,
place forte d'Alsace.

Fort-Louis , à l'embouchure du

Sénégal ( Afrique
) , établis,

français.

Fort-Royal ( le
) , v. capit. de la

Martinique.

Forth ( le ) , riv. d'Ecosse.

Fossano , v. du Piémont.

Fosse-Eugénienne , canal destiné

à faire communiquer la Meuse

avec le Rhin.

Fougères, v. de Bretagne (Ille-

et-Vilaine ).

France, anc Gaule, gr. roy.

d'Europe.

Francfort-sur-le-Mein, v. d'Ail.

Francfort-sur-l'Oder , ville de

Prusse , chef-lieu du cercle du

même nom.

FR
Francisco (le Rio), rivière du

Brésil.

François (Saint), riv. des États-

Unis.

Franconie , un des anc. cercles

d'Allemagne.

Francker, forte v. de Hollande.

Frankfort ( anc. gr. duché de ).

Fianzbourg
, v. de la régence de

Siralsund ( Prusse ).

Frascati, v. de l'Etat de l'Eglise.

du 1 . Lomb.-Fratta(la),

Vénitieu.

Fiatta (Maggiore) , v. du roy.

de l\
T
apies.

Freyberg , ville forte ( roy. de

Saxe).

Frevbourg,v. de Prusse.

Fribourg , v. du gr. duché de

Bade , chef-lieu de cercle.

Fribourg, cant. de Suisse, avant,

pour capit. une ville du même

nom.

Friedericia , v. de Danemarck.

Friedland , v. de Prusse, chef-

lieu d'un cercle du même nom.

Friedland , v. chef-lieu de la ré-

gence de Francfort-sur-lOder

( Prusse).

Friedrichshaal , v. forte de Nor-

wége.

Friesland ou Frise, province des

Pays-Bas.

Frioul
,
prov. consid. d'Italie.
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Fronsac , ville de la Guienne

( Gironde ).

Frontignan , v. du Bas-Langue-

doc (Hérault).

Fulde , v. d'Allemagne.

Funf-Rirehen , v. de Hongrie.
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Furca ou Fourche , haute mont.

de la Suisse.

Furnes, forte v. des Pays-Bas.

Furstenberg, anc. principauté

souv. d'Aiîern. (Souabe ).

Furth , v. de Bavière.

Gadamès , ville de l'Afrique , au

milieu du désert de Sahara.

Gaete, forte v. du roy. de Napl.

Gailiac, v. du Languedoc (Tarn).

Gala , v. forte de la rég. d'Alger.

Galata , bourg ou faubourg de

Constantinople.

Galatz , v. forte de la Moldavie

( Turquie d'Europe).

Galice, prov. d'Espagne.

Gall ( Saint ) , canton de Suisse,

ayant pour capit. une ville du

même nom.

Galles (le Pays de)
,
prov. d'An-

gleterre.

Galles-Méridionale ( la Nouv. ) ,

pays de la Nouv.-Hollande.

Gallicie, partie orient, de la Po-

logne ou Petite-Pologne.

Gallipoli
, v. de la terre d'O-

trante ( Naples).

Gallipoli
, v. du Boumilli (Tur-

quie d'Europe ).

Gallowav ou Galwav, v. et comté

de la province de Connaught

( Irlande ).

Gambie, fleuve de l'Afrique occ.

Ganat , v. d'Afrique, dans le

désert.

Gand, v. cap. de la Flandre or.

Gandia , v. d'Espagne.

Gandino , v. delà Lomb.-Vénit.

Gange, gr. fleuve de l'Inde.

Ganges , ville du Languedoc

(Hérault).

Ganuat , ville du Bourbonnais

(Ailier).

Gaour, mont- de l'Asie.

Gap , ville , chef-lieu de préfect.

dudép. des Hautes-Alpes.

Gard ou Gardon , rivière du

Languedoc ( France ).
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Gard ( départ, du

) , départeni.

de France ; Nîmes, chef-lieu.

Garonne, un des plus gr. fleuves

de France.

Garonne ( Haute ) , départ, de

France ; Toulouse , chef-lieu.

Gates , mont, dans l'Inde , en-

deçà du Gange ( Asie ).

Gaudens ( Saint ) , ville de la

Haute-Garonne

.

Gaza , v. de la Palestine.

Gefle ou Gevale , v. de Suède.

Geflebord
,
gouv. de Suède, dans

le Nordland ; Gefle , capit.

Gelma , v. de la rég. d'Alger.

Gemishkana , v. delà Turquie

asiatique ( Arménie ).

Gemmi, mont, des Alpes.

Gemud , v. du Wurtemberg.

Gênes , duché des états Sardes
,

le long du golfe du même nom.

Gênes, v. superbe, capit. du

duché ci-dessus.

Genève
,
gr. v. à l'extrémité du

lac du même nom, jadis capit.

de la république de son nom
,

depuis dans la confédération

helvétique.

Genève (lac de). Voyez Léman.

Genèvre,
rmont. des Alpes.

Georges (Saint), l'une des îles

Bermude , avec une ville du

même nom.

GH
Géorgie, gr. contrée de l'Asie au

nord de l'Arménie.

Géorgie, l'un des Etats-Unis de

l'Amer, sept.; Savannah, cap.

Géorgie du sud ( ou Nouvelle
) ,

île de l'océan atl. mérid.

Gepping , v. du Wurtemberg.

Germain-en-Laye (Saint) , y. de

l'Ile-de-France ( Seine-et-O. )

Germanique ( confédération ) ,

conféd. ou association des prin-

ces et des villes libres d'Allem.

Germano ( San ) , v. du roy. de

Naples.

Gerona ou Gironne , v. forte de

la Catalogue ( Espagne).

:
Gers , riv. de France.

Gers ( départ, du
) , départ, de

France ; Auch, chef-lieu.

Gesenke , mont, entre l'Autri-

che et la Silésie.

Gestricie , anc. prov. de Suède
;

Gefle , capit.

Gesula
,

prov. d'Afr. (empire

de Maroc ).

Gex
,
petite ville du département

de l'Ain.

Ghasna , v. d'Asie.

Gheelen , v. delà prov. d'Anvers

(Pays-Bas).

Ghilan
,
prov. de Perse.

Ghizné ou Zabud , district
(

de

l'fnde, avec une ville capit. du

même nom.
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Ghore , distr. de l'Afghanistan

( Inde) , ayant pour capit. une

ville du même nom.

Giavenno , v. du Piémont.

Gibraltar ( détroit de Gades
) ,

entre l'Afrique et l'Europe, au

sud de l'Espagne, au pied d'un

promontoire célèbre , le Calpé

des anciens , avec une v/lle

très-forte ; aux Anglais.

Gien, v. de l'Orléanais (Loiret).

Giérace, v. de la Calabre ultér.

(Naples).

Giesbubel , mont, de Saxe.

Giessen , ville du gr. ducbé de

Hesse-Darmstadt.

Gilolo , l'une des îles Moluques

(mer des Indes ).

Giogo, mont. d'Italie (Apenn.
)

Giorgio ( San) , v. du Piémont.

Giovenazzo, v. du roy. deNapl.

Girgé , v. de la Haute-Egypte.

Girgenti (Pane. Agrigente
) , v.

de Sicile.

Gironde , nom que prend la Ga-

ronne après sa jonction avec

la Dordogne, au bec d'Ambez.

Gironde ( départ, de la ) , dép.

de France ; Bordeaux , cb.-l.

Girons (Saint), v. du Com-

minge ( Arriége).

Gisors, v. de Normandie (Eure).

Giuliano (San), v. du roy. de

Naples.
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Givet , v. forte de Champagne

( Ardennes).

Galdracli , v. de la régence de

Dusseldorf ( Prusse ).

Glaris , canton de la Suisse.

Glascow, v. d'Ecosse.

Glatz ou Rladsko
?

v. et comté

de Prusse.

Glaucha , v. de Prusse.

Glauchau , v. de Saxe.

Gleicheiu , comté de la Thurni-

que ( Saxe).

Glocester, comté d'Angleterre
y

avec une ville capit. du même

nom.

Glocknetz, haute mont, de l'Eu-

rope, sur les confins du Tyrol.

Glogau , anc. princip. de la Si-

lésie prussienne, avec une ville

forte , chef-lieu de cercle.

Glomme , riv. de Norwége.

Gluchov , v. de Russie.

Gluchstadt , ville du oVaché de

Holstein ( Danemark).

Gnesne , v- de la régence de

Bromberg ( Prusse ) , ancienne

capit. de la Grande-Pologne.

Goa , distr. du Visapour (Inde)
,

avec une ville , chef-lieu de ce

district.

Goave (le Grand et le Petit)
,

bourg et pays de l'ile de Saint-

Domingue.

Godavery, gr. fleuve de l'Inde.

3o
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Goes, ville forte delà Zélande

(Pays-Bas).

Goiaz ou Govaz, prov. du Brésil

( Ainér. mérid. ).

Golconde ,
prov. de l'Inde , ap-

pelé aujourd'hui Hyderabad.

Golconde , v. très-forte , sur un

rocher, anc. capit. de la pro-

vince du uième nom.

Golberg , v. de Silésie , chef-lieu

du cercle du même nom.

Gollen ou Gellen , détroit de la

Baltique, entre Stradsund et

l'île de Rugeu.

Golo , riv. de l'île de Corse.

Golos , v. dans la partie sept, de

la Grèce.

Gomer, comté de Hongrie.

Gomera, une des Canaries, entre

l'île de Fer et celle de Ténérif.

Gonave , île de la baie de Léo-

gane (Saint-Domingue).

Gondar, v. capit. de l'Abyssinie

(Afrique).

Gorales ( Montagnards ) , tribu

polonaise dans la Gallicie.

Gorcum , v, de la Hollande,

Gorée , île d'Afrique, près du

Cap-Ver t.

Gorizia
,
prov. de l'emp. d'Au-

triche, entre l'Italie etl'Allem»

Gorlitz , v. forte de la Haute-

Lusace (Prusse).

GO
Gorodischtjé

, v. du gouvern. de

INiznei-Novogored (Rusâe).

Gortza , v. de Macédoine (Tur-

quie d'Europe ).

Coslar, v. de la princip. d'Hil-

desheim ( Hanovre ).

Gosport , v» d'Angleterre.

Gotha , v. de Saxe , capit. du

duché du même nom.

Gotha (Saxe), princ. d'Allem.

Gothaelf
,
gr. fleuve, de la Suède.

Gothard ( le mont Saint)
,

plat,

des Alpes , environné de pics

et glaciers.

Gothie
,
prov. de Suède.

GotLland, île de la Baltique;

Wisby, capit.

Gotta , ch. d'îles près du Japon.

Gottenbourg ,
pi-ov. de Suède

,

sur la Baltique , avee une ville

capit. du même nom.

Gottesberg , v. de Prusse.

Gottingen
,
princ. du Hanovre

,

entre le Brunswick et la Hesse

électorale, ayant pour capit i

une ville du même nom.

Gouda ou Tergow, v. de la Sud-

Hollande.

Goulette ( la ) , fort sur la côte

de Barbarie , rég. de Tunis.

Gour, mont, entre le Khorasan

etleCabul (Perse).

Gourdon , v. du Quercy ( Lot).
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Gournay , -ville de Normandie

( Seine -Inférieure ).

Gouza , v. de l'Asie mineure.

Goze
,
petite île de la Méditer.

,

dépendante de Malte.

Gradaccio , mont, de l'ile de

Corse.

Gradiska , -ville de l'Esclavonie

( Hongrie ).

Grceder-Fiord , baie du Groë-

land occid.

Grœnzszigeth , v. de Hongrie.

Grainont, v. de la Flandres og.

(Pays-Bas).

Grand
,

palatiuat ou comté de

Hongrie, ayaut pour capitale

une ville libre.

Grandson , t. du cant. de Vaud

( Suisse).

Graudville, y. maritime de Nor-

mandie (Manche).

Grasou , ile du golfe de Bothinie

( Suède ).

Grasse , v. de Proveuce ( Var ).

Gratz ou Grœtz , cercle de la

Styrie , sur la Muhr, ayaut

pour chef-lieu une. ville du

même nom.

Graudenz , v. de Prusse.

Grave , forte v. du Brabant sept.

(Pas-Bas).

Gravelines , v. forte de Flandre

(Nord).
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Gravesende, v. et port d'Angîet.

G ravina , v. de la prov, de Bari

( Naples ).

Gray, v. de la Franche-Comté

( Haule-Saone).

Grazalema , v. d'Espagne.

Grèce ( la
) ,

partie de l'Europe

,

entre la mer Adriatique et la

Méditerranée, autrefois indé-

pendante et célèbre.

Green ., comté des Etats-Unis.

Greenock , v, marit. d'Ecosse.

Greenwich , v. d'Angleterre.

Greifswald , v. de Prusse , chef-

lieu de cercle.

Grenade, roy. de Grenade, gr>

prov. d'Espagne , ayant pour

cap. une gr. et belle ville' du

même nom.

Grenade (Nouvelle) , une vice-

royauté de l'Amérique mérid.

Greuadiilas , îles entre Saint-

Vincent et la Grenade (Antil.)

Grenoble , ville , chef-lieu du

départ, de l'Isère.

Gries , mont, du Haut-Valais
,

avec glacier et cascade,

Grignan , v. de Prov. (Drôme ).

Grigoriopol, v. mcdi du gouv.

de Cherson (Russie) .

Grimsel , mont, des Alpes
,
gla-

cier, hospice.

Grisons (les) , l'un des cantons

de la Suisse; Coire , capil.
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Grrwhi , v. d'Afrique , côte des

Esclaves.

Grixalva
,
gr. fleuve du Mexiq.

Grodno
,
gouv. de Russie, ayant

pour cap. unev. du même nom.

Groenland , vaste contrée des

terres Arctiques , entre le dé-

troit de Davis et la mer Glac.

Groningue
,
prov. des Pays-Bas

(Hollande).

Gronskar, phare sur la Baltique,

à l'est de Stockolm.

Grunberg, v. de Silésie (Prusse).

Gshat , v. du gouv de Smolensk

( Russie).

Guaca
,
prov. de l'Àmér. mérid.

(Colombie).

Guadalaviar, fleuve d'Espagne.

Guadalaxara
,
prov. de la Nou-

velle-Caslille (Espagne).

Guadalaxara
,

gr. prov. de la

répub. de Mexico (Amé. sept.)

Guadaloupe , fleuve de la prov.

du Texas (Mexique).

Guadalquivir, gr. fleuve d'Esp.

Guadarrama , mont. d'Espagne

et du Portugal.

Guadeloupe (la)
, une des Antill.

Guadiana , riv. de la Nouvelle-

Castille
,

qui sert de limite

entre une partie de l'Espagne

et du Portugal.

Guadix, v. de la prov. de Gre-

nade (Espagne).

GU
Guailas ou Huialas

,
province du

Pérou ( Amérique mérid.)

Guaira
, v. delà Colombie.

Guallaga, riv. de l'Amér. mérid.

Gualtero , v. du duché de Mo-
dène (Italie ).

Guamachuco
,
prov. du Pérou

,

avec une v. cap. du même nom.

Guamalie
,
prov. du Pérou.

Guamanga, prov. du Pérou
,

ayant pour capit. une ville du

même nom.

Guanahani ou Saint-Sauveur
,

l'une des Lucayes (Antilles)
,

la première terre découverte

par Christophe Colomb.

Guanare , v. de la Colombie.

Guanaxuato , l'une des intend,

du Mexique , dans les Cordi-

llères , ayant pour capit. une

gr. ville du même nom.

Guanta , ville du Pérou (Amé-

rique mérid.
)

Guanuco
,
province du Pérou

( Amer, mérid.
)

Guapore
,
grande riv. du Brésil

( Amérique mérid.
) _

Guardamar
7
port du roy. de

Valence (Espagne).

Guardia , v. sur le Tiferno
,

roy. de Naples.

Guarian , mont. d'Afrique, au

sud de Tripoli.
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Guarochiri

,
}»rov. du Pérou

( Amer, mérid. ) , ayant pour

capit. unev. du mèineuom.

Guastalla, v. du duché de Parme

(Italie).

Guasteca . prov. de ]a Nouvelle-

Espagne ( Amérique ).

Guatimala, nouv. républ. , dans

la partie la plus étroite de l'A-

mérique , entre le Mexique et

Veragua , ayant pour capit. la

viile de St-Iago de Gualim.

Guauchinango , v. du Mexique.

Guaviari , riv. de l'Amer, mer,

Guayaquil, prov. de la ci-devant

intend. , et au sud de Quito

( Amer, mérid.
) , ayant pour

capit. une v. du même nom.

Guhbio, v. de la délégation d'An-

cône (Etats de l'Eglise).

Guben, v. du duché de Saxe

( Etats Prussiens ).

Guebweiler, v. d'Alsace ( Haut-

Rhin).

Gueldre, une des Provin. -Unies,

aujourd'hui partie au roi de

Hollande, partie au grand

duché du Bas-Rhin.

Guérande , ville de Bretagne

( Loire-Inférieure ).

Guéret , ville , chef-lieu de préf

.

du départ, de la Creuse.

Guernesey
, île de la Manche

( Angleterre).

GY à5'j

Guiane ou Guyane
,
grand pays

de l'Amérique mérid. , entre

l'Orénoque et la riv. des Ama-

zones ; Cayenne , v. capit. de

la partie française.

Guimaraeiis, v. du Portugal.

Guinée , vaste contrée sur la

côte occid. d'Afrique , depuis

le roy. du Bénin jusqu'au Rio-

Mesurado.

Guinée ( Nouvelle ) , ou terre

des Papous
,
gr. île de l'Océan

pacifique mérid.

Guingamp , ville de Bretague

( Côtes du-Nord\

Guipuscoa
,

prov. d'Espagne
;

Saint-Sébastien , capit.

Guise . v. de Picardie (Aisne).

Gumbinnen
,
régence de Prusse

dans l'anc. Lithuanie , ayant

une ville capit. du même nom.

Gumurginia , ville de Thrace

( Turquie d'Europe ).

Gundwanah, gr. prov. de l'Inde,

entre l'Allahabad et le Beng.

Gurk , ville de la Carinthie

( Autriche).

Gustrow , v. cap. du duché de

Mecklenbourg-Scbwerin.

Guzel-Hisar, v. de l'Asie min»

Guzerate
f
prov. considérable de

l'Inde.

Gyères
, v. de la Transylvanie»
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Haarlem , v. de la Nord-Hoîl.

( au roi de Hollande ) ,
chef-

lieu de distr.

Haddington , un des comtés les

plus peuplés de l'Ecosse, ayant

pour capit. une v. du même

nom.

Hadeln, distr.. du Hanovre, Ot-

tendorf , capit.

Hadersleheu , v. et distr. du

Danemark.

Hadramant
,
prov. de l'Arabie-

Heureuse sur l'Océ. indien
,

Doan ,
capit.

Haggein , mont, du canton de

Sehweitz (Suisse). -

Haguenau , v. mal fortifiée de

l'Alsace (Bas-Rhin).

Hainaut (le)
,
prov. des Pays-

Bas entre la France et le Bra-

ban, Mons , capit.

Haïti. Voy. Saint-Domingue.

Hakel , v. de l'Ymen (Arabie).

Halasz , v. de la Hongrie.

Halbersfadt, v. de la régence de

Magdebourg (Prusse).

Halifax , v, d'Angleterre.

Hall , v. de Souabe.

Hall . v. du Tyrol, près d'Ius»

pruck.

Halland , prov. de la Gothie

(Suède).

Halle, v. de la régence de Mer-

sebourg (Prusse).

Haloga . mont, de Servie (Turq.

d'Europ.).

Ham, pet. v. de Picard.(Somm,\

avec un château fort.

Hamab ou Hama ( supposée être

l'auc. Epipbania), ville de

Syrie.

Hambourg T ville d'Allemagne
,

jadis impériale , aujourd'hui

ville ayant voix à la diète ger-

manique.

Hameln., v. du Calenberg ( Ha-

novre).

Hamm , v. de Prusse.

Hainrne , ville de la Flandre or,

(Pays-Bas).

liammersmitli, v. d'Angleterre.

Hampsbire ou Southampton .

comté mérid. d'Angleterre „

Winchester , capit.
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Hampshire, c. des Etais- Unis.

Hampshire (New-) , le plus sept,

des Etats-Unis (Amer. sept.).

Ports-ruouth, chef-lieu.

Hanau , duché de î'élect. de

Hesse-Cassel ( Allemagne )

,

avec uue capit. du même nom.

Hango-Udd, capit. de la Fin-

lande , avec une ville du même

nom.

Hang-Tcheou-Fou
,
gr. et belle

v. de la Chine.

Hanovre, anc. élector. d'Allem.,

érigé en roy. , en 1815, à

l'Angleterre, avec uue capit.

du même nom.

Harbourg, v. forte du Hanovre.

Harutsh, mont, de l'Afr. sept.

Harwich, v. marit. d'Anglet.

Haslingenden , v. d'Angleterre.

Hassan, v. de l'Armén. turque.

Has5et, v. du Limhourg (Pays-

Bas).

Hastiugs, v. du comté de Sussex

(Angleterre).

Hateraeh , mont, du Rourdistan

(Asie).

Havane (la) , v. capit. de l'île de

Cuba (Antilles).

Havelberg, v. de Prusse.

Haverfort-West , v. d'Anglet,

Havre (le) ou Havre de Grâce

ville et port de Novmandi

1 Seine-ïniér.V
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Haye (la) ou S'Gravenhaag , v,

de la S. -Hollande, à 1 1. delà

mer, siège des états-généraux

du roi de Hollande.

Hazehrouck, v. de la Flandre

française (Nord).

Hébrides, îles sur la côte occ>

d'Ecosse.

Hécla (le raouO
; célèbre volcan

sur la côte mérid. de l'Islande.

Hedemai-k , canton de la Nor-

vège.

Heidelberg . v. capit. du B.-Pa-

latinat (Allemagne).

Height-of-Land, cbaîne de mon-

tagnes des Etats-Unis.

Heilbronn , v. dn Wurtemberg.

Heiligenblut , mont, de la Ca-

rintbie.

Heiligenkreutz , v. d'IUyrie.

Helder (le) , fort à la pointe la

plus sept, de \a Nord-Holland,.

Hélène (Sainte-), île de l'Atlan-

tique à 400 1. des côtes de

l'Afr. mêrid.

Héligoland , île de la mer du

N ord

.

Heîier (Saint-), v. cap t. de File

Jersey.

Helmstedt , v. de Brunswick

(Allemagne).

Helvoet-Sluvs', place forte de Sa

S. -Hollande.



356 HI

. de Bretagne (Mor-Hennebon

bihan)

.

Hennersdorf , v. delà Saxe.

Hérault , riv. du Languedoc

(France).

Hérault (départ, de 1'), départe-

ment de France , Montpellier,

cbef-lieu.

Herford , v. du gr. duché du

Bas-Rhin ( Prusse) , ch. -lieu

de cercle.

Hérisau , ville de l'Appenzel

( Suisse).

Hermannstadt , v. capit. de la

Transylvanie (Autriche).

Hernosand
,
gouv. du nord de la

Suède.

Hertfort, v. et comté d'An glet.

Hezzegovine (
1'

) , contrée ma-

ritime de la Dalmatie ; Castel-

Nuovo, capit.

Hesdin , ville forte de l'Artois

( Pas-de-Calais).

Hesse (la ), anc. langraviat d'Al-

lemagne , aujourd'hui partie

du gr. duché de Hesse-Darin-

stadt
,
partie à la Hesse élect.

Heltstcedt , v. de Prusse.

Heves - Szolnok
,

palatinat de

Hongrie , avec une ville du

même nom.

Heyst-op-Den'berg, v. des Pays-

Bas.

Hildesheim
,
princ. du Hanovre,

HO
ayant une v. capit. du même

nom.

Hillah , ville de l'Irak-Arabi

( Turquie asiat.).

Himaleh , mont, entre le Thibet

et l'Indostan (Asie).

Hinckley, v. d'Angleterre.

Hindoc , île de la mer du Nord.

Hindou-Koh , mont, de l'Af-

ghanistan.

Hippolyte ( Saint ) , v. des Cé-

vennes ( Gard ).

Hippolyte ( Saint ) , ville de

France ( Doubs ).

Hirschberg , ville de la Silésie

prussienne.

Hirschfeld, princip. de l'élect.

de Hesse, ayant pour capit.

une ville du même nom.

Hoang-ho , ou Rivière-Jaune
,

fleuve considér. de la Chine.

Hogue ( la
) , cap sur les côtes de

Normandie.

Holenlohe , v. et princip. d'Al-

lemagne.

Hohenzollern, princip. d'Allem.

Holitsch , v. de Hongrie.

Hollande (la ) , anc. république,

composée des sept provinces ou

états unis. Les traités de 1 81 5

ayant réuni la Belgique à son

territoire, elle forme un nouvel

état , sous le nom de royaume

des P. -Bas ; Amsterdam , cap.
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Hollande (la Nouvelle), gr. île,

ou plutôt contin. dans la mer

Pacifique
, au sud de l'Asie.

Holstein , duché du royaume de

Danemarck.

Hondschoote , ville de Flandre

(Nord).

Honduras, prov. de la Nouvelle-

Espagne ( Amérique sept.
)

Honfleur , ville de Normandie

(Calvados ).

Hongrie , anc. roy. d'Europe
,

dépend, de l'empire d'Autr.
,

divisée en haute et basse , ou

civile et militaire ; Brede

,

capit. de la Basse ; Presbourg,

de la Haute.

Hoorn , v. forte des Pays-Bas.

Horeb, mont, de l'Arabie-Pétrée

( Asie ).

Horn , v. d'Allemagne.

Horn , cap le plus mérid. de

l'Amériq. , à la Terre-de-Feu.

Hottentots (les), peuples de

l'Afr. mérid., près du cap de

Bonne-Espérance

.

Houssa, vaste contrée du centre

de l'Afrique , sur le Niger
;

HY 3th

Kana, sa ville capit., est gr. et

plus peuplée que Tombouctou.

Houlche
, v. de Moldavie.

Huarochiri
,

prov. du Pérou
,

avec une ville capit. du même
nom.

Hudson, baie immense de l'Amé-

rique sept., au N. du Canada.

Hudson, gr. fl. des Etats-Unis.

Hué-Fou, v. capit. de la Cochiu-

chine.

Huesca , v. du roy. d'Arragon

(Espagne).

Hui , v. des Pays-Bas.

Hull ou Ringston-Upon-Hull ,

v. du comté d'York (Anglet.)

Hunîngue , v. d'Alsace.

lluntingdon, v. et comté d'An-

gleterre.

Hnron , lac de l'Amer, sept.

Hurons (lesj, nation du Canada.

Husum, v. du Danemarck.

Huysen, v. de la Nord-Hollande.

Hyderabad
,
gr. prov. de l'Inde,

ayant une cap. du même nom,

Hyères, v. et îles de la Provence

(Var).
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Iago (Saint) , îles du Cap-Vert
;

St-Iago ou Rïbera
,
gr. capît,

Saint-Iago
,
province du Chili

( Amer, mérid. ^ , ayant pour

capit. une ville du même nom.

Iakoutsk, v. du gouv. d'îrkoustk

( Sibérie ).

Iapora , chaîne de mont, de la

Grèce. Voyez Parnasse.

Ibarra
,
prov. de l'inteud. de

Quito ( Amérique mérid.
)

ïbériennes ( montagnes ) , mont.

d'Espagne.

Ica
,
prov. du Pérou, avant une

cap. du même nom.

Idria
,
pet. ville de la Carnioîe

( Autriche ).

ïglau
,
cercle de la Moravie, avec

une ville forte , capit. de ce

cerele.

Iglesias, v. de l'île de Sardaigne.

Iglo , v. de Hongrie.

Igualada , ville de la Catalogne

( Espagne).

Ikery, v. du Mysore ( Inde ).

lldefonse (Saint)
, v. de la prov.

de Ségovie ( Espagne ).

Ile-de-France ou Maurice , île

de la mer des Indes , chef-lieu

de la colonie Port-Louis.

Iles du Cap-Vert , vingt îles à

l'O. du cap du même nom;

Saint-Iago , chef-lieu.

Ilhéos
y
prov. du Brésil

.( Amer.

mérid.
) , ayant une capit, du

même nom.

111 , riv. d'Alsace.

111e, riv. de la Bretagne.

Ille-et-Vilaine , dép. de France
;

B-ennes , capiL

Hier, gr. riv. de Souabe.

Illinois, peuple de l'Amérique

sentent.

Illinois , un des états de l'union

américaine.

Illyrie ( roy. d' j , soumis à l'em-

pire d'Autriche.

Ilîyriennes , îles dans le golfe de

Venise , sur les côtes de la

Dalmatie.

Ilmen, lac de Russie.

Ils , riv. d'Allemagne,

Iman-Hussen , v. de l'Irak-Arab.

( Turquie asiat.
)
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Imola
, y. de la délégation de Ra-

venne (Etats de l'Eglise).

Indal , v. de Suède , sur une

riv. du même nom.

Indes (nier des), des cotes orient.

d'Afr., à l'empire des "Birmans.

Indes-Occidentales. V . Antilles.

Indes-Orientales , immense ré-

gion située au sud de la Tar-

tarie , entre la Perse et la

Chine.

Iud'ana , l'un des Etats-Unis

d'Amérique sept.

Indiens ou ïndous
,
peuples de la

presqu'île de l'Inde , les plus

anciens de l'Asie.

Indiens , on donne encore ce nom

aux peuples indigènes de l'Ain,

indostan , vaste région de l'Asie,

du Cachemire au cap Comorin,

entre les Birmans et ia Perse.

Indre (1'
) , rivière de France.

Indre (départ, de F ), départ, de

France ;
Chàteauroux , chef-

lieu de préfecture.

Indre-et-Loire (départ, d' ) ,

départ, de France ,
Tours

,

chef-lieu de préfect.

Indus , fleuve considér. d'Asie.

Infantado , v. de la Nouvelie-

Castille (Espagne).

Infautes ( Villa-Nueva-de-los) ,

ville d'Espagne.

Ingelmunster. v. de Flandre.

IR 359
Ingermannîand, gouv. de Russie;

Saint-Pétersbourg
, capit.

Ingolstadt , ville du cercle de la

Régence (Bavière").

Ingouville , ville de Normandie

( Seine-Inférieure ).

Ingrie, prov. de Russie, au fond

du golfe de Finlande.

Inn , riv. du sud de l'Allemagne.

Innwiertel , cercle de la Haute-

Autriche ; Braunau, ch.-lieu.

Inowladislaw , v. de Pologne.

Inspruck , v. capit. du Tyrol.

Insterbourg , v. de Prusse.

Invernes5, pr. sept, de l'Ecosse
,

ayant pour chef-lieu une ville

du même nom.

Ipsara , île de l'Archipel grec.

Ipswich , v. d'Angleterre.

Irak
,
prov. de Perse, la plus im-

portante»du roy.

Irak-Arabi
,

pach. de Bagdad
,

c'est i'anc. Chcldée.

Irbit , v. de Russie.

Irkoûtsk
,

gouv. de la Russie

asiat. , comprenant toute la

partie orient, de la Sibérie
,

av.intpour capit. une ville du

même nom.

Irlande, l'une des^îles britan-

niques, à l'ouest de l'Angle-

terre; Dublin , capit.

Iroquois, nation de l'Amer, sept.,

idis considérable.
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Irraouaddy, fl. d'Asie.

Irtysca, gr. riv. de Sibérie.

Irwin , v. d'Ecosse.

Ischia , pet. île et v. dn roy. de

Naples.

Ischiin, v. et riv. de la Sibérie.

Iseghein, v. delà Flandre (Pays-

Bas).

Isenbourg, princip. d'Allemagne

dans la Hesse; Offenbacb
,

capit.

Iser , riv. de Bavière.

Isère, riv. de France.

Isère (départ, de P), départ, de

France.

Iserlohu, ville de Prusse.

ïserm'a, v. du roy. de Naples.

Isetsk, v. de Sibérie.

Islaniar, v. du Cachemire (Asie).

Islande, île la plus sept, de l'Eu-

rope (Danemarck).

JA
Ismailow, v. de la Bessarabie.

Isnik ( l'anc. Nicée ) , v. d'Ana-

tolie (Turq. As.).

Ispahan , v. de l'Irak-Adjemi ,

autrefois capit. de la Perse.

Issoire , ville d'Auvergne ( Puy-

de-Dôme).

Issoudun, v. du Berry (Indre).

Istrie, presqu'île de la mer Adria-

tique.

Italie, gr. presqu'île du sud de

l'Europe.

Itaxnarca, prov. du Brésil.

Ithaque , île de larép. Ionn.

Itri , v. du Labour (Naples).

Itzehve , v. du Danemarck.

Ivica , v. et île de laMéditerran.

(Espagne).

Ivoire (côte d'), (Haute-Guinée.)

Ivrée, v. du Piémont,

Ixo, roy. du Japon.

Jackson
,
port et colonie anglaise

(Nouv-Hollande).

Jacmel , v. de Saint-Domingue.

Jaen, prov. d'Espagne, ayant

pour capit, une v. forte du

même nom.

Jaffa (autrefois Zoppe) , v. anc.

de la Palestine (Syrie).

Jagerndorf, v. de la Hautc-

Silésie.

Jagst , riv. du Wurtemberg.

Jahorlick, v. de la Polog. russe.
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Jamaïque ( la ) ,
gr. île des An-

tilles (aux Anglais).

Jamestown , ville capit. de l'île

Sainte-Hélène.

Janna
, v. de Turquie , capit. de

l'Albanie.

Japon ou Niphon , anc. et vaste

empire d'Asie, formé de plu-

sieurs îles à l'E. de la Chine.

Jaransk , v. de Russie.

Jaroslaw
,
gouvern.de Russie,

ayant une cap. du même nom.

Jaroslow , v. de la Gallicie (Au-

triche),

Jasto , v. de la Gallicie ( Au-

triche )

.

Jassy , v. jadis cousidér. de la

Turq. d'Europe.

Jauer, v. de Prusse.

Java ( l'île de
) , une des gr. îles

de la Sonde.

Jean-d'Angély ( S.-) , v. de la

Saintonge (Charente).

Jean-de-Luz (S.-), v. des Basses-

Pyrénées.

Jean~Piôd-de-Port (S.-), v. du

Béarn (B.-Pyrénées).

Jedo , v. capit, du Japon , dans

l'île Niphon.

Jemmapes , mont, du Hainaut.

Jena , v. du gr.-duché de Saxe-

Weimar (Thuringe).

Tenizza , v. de la Macédoine

("Turq. d'Europe).
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Jérémie, v. de l'île de S.-Do-

mingue.

Jersey , île de ia Manche , côtes

de Normandie; aux Anglais.

Jérusalem ou Kads-Schérif , v.

de la Palestine (Syrie) , anc.

capit. du roy. de Juda.

Jesy , v. de l'Etat de l'Eglise.

Jesuare
,
prov. de l'Inde.

Jever
, v. d'Allemagne.

Jhaïawar, prov. du Guzerade

(Inde).

Jhansu
,
place forte du Thibet.

Jibbel-Auress, mont, de la prov.

de Constantine (Alger).

Jibbeleah , mont, entre Tunis et

Tripoli (Afrique).

Jidda ou Idjidda, v. de l'Arabie-

Déserte, ch.-lieu d'un pacha-

lik turc.

Joachimsthal , v. de l'Ergebîrge

(Bohême).

Jœckelsfield , mont, de la La-

ponie (Norwége).

Joigny , v. de Champ. (Yonne).

Joinville , ville de Champagne

(Marne).

Jonkiœping
,

gouv. de Suède
,

ayant pour capit. une v. très-

anc. du même nom.

Jonzac, v. de Saintonge ( Cha-

rente-lnfer.).

Jorhat , v. d'Asie , capit. du

roy. d'Assam.

3i
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Joui ( le mont

) , liante mont.

d'Espagne.

Jourdain (le), fl. delà Svrie.

Jowa , riv. dans le Missouri

(États-Unis).

Juan (le golfe) , baie sur la côte

deProv. (Var).

Judenbourg, ville de la Haute-

Styrie (Autricbe).

Jugorie , anc. prov. de Russie
,

sur la mer Bîancbe.

Juliers , v. de la régence d'Aix-

la-Cbapelle (Prusse).

Jumilla, v. d'Espagne.

Juugferberg, mont, de Russie.

Jung-Frau , mont, du canton de

Berne (Suisse).

KA
Jura , mont, entre la Suisse et la

France.

Jura ( départ, du
) , départ, de

France. Lons-le-Saulnier
?
ch.-

lieu de préfect.

Jurjura
, mont. d'Afrique; se lie

a l'Atlas.

Jurjurullo, volcan de l'Amer.

sept. (Mexique).

Juterbogk , v. de Prusse.

Jutland, gr. prov. du Daue-

marck. Alborg , capit.

Jvenagur, vaste princ. de l'Inde,

ayant pour capit. une v. du

même nom.

K.

Kaa.st-Kill , niont. des Etats-

Unis.

Kf.hang ,
prov. du Thibet.

Rahlemberg ,
montagne en Au-

triche.

Raibalis
,
peuple de la Russie

asiat.

Kainsk , v. forte de Sibérie.

Raisarich, ville de la Curmanie

(Anatolie).

Raketti,prov. russe la plus or,

de. la Géorgie Asiat. , avec une

v. capit. du même nom.

Kalcesin , v. du gouvernement

de Tver (Russie).

Ralegouev, île du gouvern. d'Ar-

clian gel (Mer Glaciale); habi-

tée par les Samoièdes.

Raliscb, palatinat du roy. dePo-
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logne , avec une v. forte du

même nom.

Raltiva , v. de Russie.

Ralouga, gouvern. de la Russie

d'Europe, ayant pour capit.

une v. du même nom.

Rama, gr. riv. de la Russie d'Eu-

rope.

Ramatcbins
,

peuples de la Si-

bérie.

Ramichensk
, v. de Russie.

Kaminiee
, v. de Russie.

Ramtschatka
,

gr. presqu'île à

l'extrém. N. E. de l'Asie,

faisant partie du gouv. russe

d'Irkoutsk,

Rane, riv. de la Russie Asiatiq.

Ranobin , ville du mont Liban

(Syrie).

Ran-Sou, prov. delà Cbiue.

Rantore
,

pet. roy. sur la Gam-
bie (Afr. occ).

Karadia-Dag , montagne de l'Al-

Gézira.

Raragilar , ville du Rouméli

(Turquie).

Rarakakoua , baie de l'île Owhy-

héc (Sandwich) , où Cook fut

massacré.

Rarakalpacs
,
peuples de la Tar-

tarie (Asie).

Rarasou
, haute montagne de la

Turq. d'Europe.

Rardszag, y. de Hongrie.
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Rargapoî, v. de Russie.

Rargo, prov. de d'Afrique.

Rarkov. v. de Russie , capit. du

gouv. de ce nom.

Rarlsbourg
,

palat. de la Tran-

sylvanie , ayant pour capit.

une v. du même nom.

Rarpout
, v. de Perse.

Rars, v. de l'Arménie (Turquie

asiat.).

Raschau , v. de Hongrie.

Raschin , v. du gouvernement de

Tver (Russie).

Rasimov , v. de la Russie d'Eu-

rope. *

Raskoe , ville de la Finlande

(Russie)

.

Rasmark, v. de Hongrie.

Raszon , mont, de la Moldavie.

Ralchins (les) , Tartares de la

Russie Asiat.

Ratif (el), v. de l'Arabie.

Rattenbrun, montagne du cercle

de Salzbourg (Autriche).

Rattore (le), prov. du Gabilistan

(Asie).

Raufbeuern, v. de Bavière

Raunitz
,

princip. et v. du cer-

cle de Znaïm (Moravie).

Raurzim, cercle de la Bohême,

ayant pour capit. une v. du

même nom.

Rautokeéino , distr. de la Lapo-

nie danoise.
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Raw-Chan , v. de la Bessarabie

(Turq. d'Europe).

Rebbau-Dag , mont, du Rour-

di.stan.

Rehl , fort sur le Rhin , vis-à-

vis de Strasbourg.

Rej, v. cap. du Mégran '(Perse).

Kélat. v. capit. du Béloucliistan

(Asie).

Remmouts , nation de l'Àbyssi-

nie.

Remois
,

peuple de la Cochin-

chine.

Rempten, v. de Bavière.

Rendal, v. d'Angleterre, chef-

lieu du Westmoreiand.

René ou Rous
,

gr. ville delà

Haute-Egypte , anc. Cana.

Kenmare, v. et riv. d'Irlande.

Rent, comté marit. d'Angleterre,

Canterbury , capit.

Rentucky, l'un des états de l'U-

nion américaine; villes Lexing-

ton et Francfort.

Reozi , v. de l'empire des Bir-

mans (Asie).

Rérésoun, v. de la Gr.-Arménie.

Rerkouch , v. du Rourdistan.

(Turquie).

Rerlou, riv. de la Tartarie.

Rerman ou Sirjan
,
prov. de la

Perse, ayant une v. capit. du

même nom.

Kl

Rertsch, v. et port de la Crimée

(Russie).

Resch, v. de la Gr.-Bucharie

(Asie).

Resroan, mont, du Liban(Syrie).

Restzheli, v. de Hongrie.

Reszdi-Vasarhely,v. de la Tran-

sylvanie.

Retskemit , v. de Hongrie.

Revrol, v. de Russie, près d'Ar-

changel.

Rhatanga , riv. de la Sibérie.

Rerson
,
gouvern. de la Russie

d'Europe , ayant pour capit.

une v. du même nom.

Roi, v. de Perse.

Rholmogori , v. de Russie, gou-

vern. d'Archangel.

Rhoper, riv. de la Russie d'Eu-

rope.

Rhopersk , v. de la Russie d'Eu-

rope.

Rhorasan, prov. de Perse.

Rhowaresinie
,
pays de la Tar-

tarie indépendante (Asie).

Rhusistan
, province de Perse

;

Schuster , capit,

Riakhta, v. du gouvernement

d'Irkoukts (Sibérie).

Rickapos (les) , Indiens de
?
l'A-

mér. sept.

Ridderminster, v. d'Angleterre.

Riel, v. du Danemarck, capit.

du Holstein.
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Kiev ou Riof, gouv. de FUkr.

(Russie d'Europe)

.

Kildare , ville d'Irlande.

Rilia-Nova, ville de Bessarabie

(Turq. d'Europe).

Rilkeuny , ville de la prov. de

Leinster (Irlande).

Rillarney, v. d'Irlande.

Rilmarnok, v. et riv. d'Ecosse.

Rimi, v. de la Laponie russe,

capit. de la prov. de Rinii-

Lappmarck.

Ring-Ritao, v. capit. delà Corée

(Asie).

Ringston , v. de la Jamaïque.

Rinsale, v. d'Irlande.

Rinzig (la) , riv. du gr.-duché

de Bade (Allemagne).

Rirguis (les), peuples nombreux

de la Tartarie indépendante.

Ririn-Oula . prov. considér. de

la Tartarie chinoise.

Rirk-Clissa, ville du Roumili

(Turq.).

Rishar, v. du gouv. du Cau-

case (Russie)

.

Rismish, île du golfe Persique
,

avec une capit. du même nom.

Ristes ( les ), peuples du mont

Caucase (Russie).

Rizilbaches, peuples de la Russie

asiatique.

Rlattau
, v. de Bohème,

KO 365

Robbé
, v. capit. du Darfour

(Afrique).

Rcenigingreetz, cercle de Bohême,

ayant pour ch.-lieu une v. du

même nom.

Rcenigsberg, régence de la Prusse

or. ayant pour capit. une v.

du même nom.

Rcenigslutter , v. du Brunswick

(Prusse).

Rœnigstahl, mont, du g r.-duché

de Bade (Allemagne).

Rohistan
,
prov. du Bélouchis-

tan (Asie).

Roibales (les), hordes de Tar-

tares.

Rokonor, gr. lac de la Tartarie

Chinoise

Rola, v. et port du gouvern.

d'Archangel.

Rolkokro, riv. et lac du Ramt-

schatka (Russie asiat.).

Rolyma
,

gr. riv. du gouv. d'Ir-

konstk (Russie asiat.)

Rolyvan , autrefois Verdskoi-

Ostrop, cercle de la Russie As.

au gouvern. de Tomsk, ayant

pour capit. une v. du même

nom.

Rongsberg , v. du gouvernement

d'Aggerhuus (Norwége).

Ropersbsrg, mont, de la Deléçar-

lie (Suède).
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Koriaks ( les ), peuples de la Si-

bérie or.

Rorotoiask, v. de la Russie d'Eu-

rope.

Rorotscha, v. du gouvernement

de Koursck (Russie).

Korpo
, v. et île sur la côte de

Finlande (Russie).

Rosie, roy. de l'Afr. occ.

Rostendi, v. du Roumili (Turq.

d'Europe).

Rostroina
,
gouv. de la Russie

d'Europe).

Rouban, fl. de la Russie Asiat.

Roukau , -ville de la Tartarie in-

dépendante (Asie).

Roum , ville de l'Irak - Adjemi

(Perse),

Romn-Ei'ige , v. d'Egypte.

Rour (l'anc. Cyrus), fleuve de la

Géorgie (Asie).

Rourdes ou Rurdes
,

peuples

Turkomans-Tar tares, dans le

Rourdistan.

Rourdistan , vaste contrée de la

Turquie asiatique.

Rourilïes (les)
,
petites îles près

du Ramtscbatka , la plupart

volcaniques.

Roursk, gouv. de la Russie d'Eu-

rope ,
ayant pour capitale une

ville du même nom.

Rousistan, prov. de Perse (Asie),

habitée par les Ronz.

KY
Rowel , v. de Russie.

Rowno , v. de Russie.

Roslow, ville de la Russie d'Eu-

rope.

Rrapaks (monts), montagnes près

de la mer Noire.

Rrasnoiarsk , v. du gouv. d'As-

tracan (Russie).

Rrassova
,
palatinat de Hongrie.

Rraszna, v. et prov. de Hongrie.

Rremenstscbouck , v. du gouv

de Pultava (Russie).

Rrigsow, ville de la Lithuanie

(Russie)

.

Ruara
,
province de l'Abyssinie

(Afrique).

Rumri-Gebel , mont. d'Afrique,

au sud de l'Abyssinie et du

Darfour.

Rungour, v. de Russie.

Runka , territoire de l'Orissa

(Inde), ayant pour cap. la ville

de Runkagur.

Rusmodemiansk , ville de Russie

d'Europe.

Rusnetzk , v. de Russie.

Rutaieb, v. de l'Anatolie (Turq

asiatique).

Ruttenberg , v. de Bobême.

Ruynder, riv. et ville de la Frise

(Pays-Bas).

Rwieciszewo , v. de Prusse.

Rvmmeuégard d'ayr, prov. delà

Finlande; à la Russie.
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Labadia , ville forte d'Italie.

Labenstein, v. du royaume de

Saxe (Allemagne).

Labour (terre de), province du

royaume de Naples.

Labrador ou Nouvelle-Bretagne

,

gr. presqu'île de l'Amer, sept.

Lacba
}
mont de la Tbessalie.

Lacinium, ville d'Italie.

Laconie (la), pays de Lacédé-

moue, au Péloponèse.

Ladack , ville du grand Tbibet

(Asie), résid. du lama.

Ladoga , lac de Russie.

Laertes , ville de l'Asie min.

Lagny , ville de la Brie (Sc«;ne-et-

Marne).

Lagonegro , ville du royaume de

Naples.

Lagow, v. de Prusse.

Lagow, v. dans le palatinat de

Cracovie.

Lagowa, v. de Pologne.

Laguua (San-Cristoval-de-) , v.

cap. de File de Ténériffe ( Ca-

naries").

Lagunes de Venise (les) , marais

dans lesquels Venise e?t bâtie.

Labar, v. de l'Inde.

Labijian, v. de Perse.

Labolm, v. capit. de la prov. de

Halland (Suède).

Labore, prov. cons.de l'Inde.

Lainbesc, v. de Prov. (Bouebes-

du-Rbône).

Lamégo , v. du Portugal.

Lamela , ville du Guadalaxara

(Mexique).

Lamalmon , inont. de l'Abys-

sinie.

Lamas, prov. du Pérou (Amer,

mérid.), avec une ville cap. du

même nom.

Lambacb, v. d'Autricbe.

Lamballe, v. de Bretague (Côtes-

du-Nord).

Lampangui , mont, du CbilL

Lampsaque, ville de la Mysie

(Asie min ).

Lancasbire ( Irlande ) , cbef-lieu

du canton de ce nom.

Landau, v. d'Alsace, 5,000 h.

(conf. germ.).
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Landerneau, v. de 4,000 h. (dép.

du Finistère).

Laudes (les) de Bordeaux '

(
pays

de Gascogne).

Landes (dép. des), département

de France, Mont-de-Marsan

chef-lieu.

Landrecie, v. forte du Hainaut

(Nord).

Landsberg, v. de Prusse.

Landsuth-sur-1'Iser , v. de Ba-

vière.

Langeac, v. d'Auvergne (Haute-

Loire).

Langogne, v. de France (Lozère).

Langon, sur la Garonne, v. de

France (Gironde).

Langres
5 v. de France (Haute-

Marne).

Lannion , v. de France ( Côtes-

du-Nord).

Laon , ville de France ; chef-lieu

de préfect. du dép. de l'Aisne.

Laponie, grand pays au N. de

l'Eur.

Larissa , ville de la Grèce (Tur-

quie) .

Laristan (le) ou Kermesir, prov.

de la Perse,

Larnica , v. de l'île de Chypre.

Larrons (îles des) ou Mariannes

(mer Pacifique)

.

Lassa, v. du grand Thibet (Asie).

Lauenibourg ou Laweinbourg

,

LE
ville capit. du dist. de ce nom

(Danemarck).

Lauingen, v. de Bavière.

Laurent (St-), fl. de l'Ain, sept,

Lausanne, ville de Suisse.

Lautrec, v. de France (Tarn).

Lauzerte , v. de France (Tarn-

et-Garonne).

Laval , v. de France (Mayenne).

Lavaur, v. de France (Tarn).

Laybach, prov. de l'Illyrie (Au-

triche), avec une ville capit.

du même nom.

Lazizes , v. du roy. Lombardo-

Vénitien.

Lébédin , v. de l'Ukraine ( Rus-

sie ).

Lebrixa , ville de l'Andalousie

(Espagne).

Leccè , v. du royaume de Naples

(Italie).

Lecco, ville du roy. Lombardo-

Vénitien).

Lech (le) , riv. du royaume de

Bavière.

Leck (le) , riv. des Pays-Bas.

Lectoure , ville de France (Gers).

Leeds , v. d'Angleterre.

Leek, v. d'Angleterre.

Leer, v. de Hanovre.

Leewerden , v. et chef-lieu de la

Frise (Pays-Bas).

Legnano , v. du roy. Lombardo =

Vénitien.
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Leicester v. et clief-lieu du comté

de ce nom (Angl.).

Leine lia), riv. du Hanovre.

Leinster, prov. d'Irlande, capit.

Dublin.

Leissa, v. de Bohème.

Leipnich , v. de Moravie.

Leipsiek, y. cap du cercle de ce

nom (Saxe).

Leyria, v. du Portugal.

Léman (le) ou lac de Genève

(Suisse).

Lemherg ou Léopold, ville de la

Pologne autrichienne.

Lena, fleuve de Sibérie (Russie).

Lendinara , ville du roy. Lomb.-

Vénitien.

Lens , v. de France ( Pas-de-Ca-

lais).

Leoben v. de Styrie (Autriche).

Leogane , ville de l'île Saint-Do-

mingue.

Léon, ville cap. du royaume de

ce nom (Espagne).

Léon ( île de
) ,

place forte d'Es-

pagne
,
près Cadix.

Léonard (St.-), ville de France

(Haute-Vienne)

.

Leon-Forte , v. de Sicile.

Lépante, ville forte et golfe de

Livadie (Turquie d'Eur.).

Lérida
,
grande et forte ville de

la Catalogne (EspagneV
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Lespare , ville de France ( Gi-

ronde.)

Lessines, v. des Pavs-Bas.

Leutemberg, v. de Saxe.

Leutmeritz , v. de Bohème.

Leutschau , v. du cant. de Zyps

(HoDgrie).

Lexington, v. du Kentuki (Etats-

Unis).

Leyde , v. des Pays-Bas.

Leyta, une des îles Philippines

(mer des Indes).

Liban (le), mont, de la Syrie.

Libau , ville et port de la Cour-

lande (Russie d'Eur.)

Libourne , ville de France (Gi-

ronde).

Lichfield , v. d'Angleterre.

Liège , v. des Pays-Bas, et capit,

de la prov. de ce nom.

Liegnits, v. capit. de la prov. de

ce nom.

Lierre, v. des Pays-Bas.

Lignon, riv. d'Auverg. (France),

Ligny, v. de France (Meuse).

Lille, v. forte de France, chef-

lieu du départ, du lN
T
ord,

Lillo, sur l'Escaut, fort des Pays-

Bas.

Lima , ville cap. de la république

du Pérou.

Liinboui'g, prov. des Pays-Bas,

Maëstrich, chef-lieu.

Limbourg, v. forte des Pays-Bas,
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Limerick, v. d'Irlande, chef-lieu

du comté de ce nom.

Limoges , ville , chef-lieu de la

préf. de la Haute-Vienne.

Limona , y. du Piémont.

Limoux, v. de France (Landes).

Limarès , v. d'Espagne.

Lincoln, v. d'Angleterre.

Lindau , v. de Bavière.

Ling-Ngan-Fou, v. de la Chine.

Ling~Tao , ville de la Chine.

Linnich , ville de Prusse , sur le

Roer.

Lintz , v. capit. de la haute Au-

triche.

Lintz , v. de Prusse.

Lipari , ville capit. de l'île de ce

nom (mer de Toscane).

Lipesk , v. de Russie.

Lippe (la) , riv. de Westphalie.

(Allemagne).

Lippstadt, v. forte d'Allem.

Liria, v. du royaume de Valence

(Espagne).

Lisbonne , v. cap. du Portugal.

Lisieux, v. de France (Calvados).

Lissa , v. de la régence de Posen

(Prusse)

.

Litakou , v. de l'Afrique mérid.

Lithuanie , contrée de l'ancienne

Pologne, partie à la Russie,

partie à la Prusse.

Lfvadie , ville cap. de la prov. de

ce nom (Turq. d'Eur.).

LO
Liverpool , v. d'Angleterre.

Lîvonie, province de la Russie

d'Europe.

Livourne , v. d'Italie (Toscane).

Lixuri , v. de l'île de Céphalonie,

une des Ioniennes.

Lianos (San-Juan de los), v. cap.

,de la prov. de ce nom ( Amer,

mérid.).

Lluch-Mayor, v. de l'île Mayor-

que (Espagne).

Lô (St.-) , ville de France, chef-

lieu de préfect. du dép. de la

Manche.

Loches , v. de France (Indre-et-

Loire).

Locle, v. du Neuchâtel (Suisse).

Lodève , v. de France (Hérault).

Lodi, v. du royaume Loinhardo-

Vénitien , chef-lieu de la prov.

de ce nom.

Logrono, v. d'Espagne.

Loheia , v. de l'Yémen (AraLie).

Loir (le) , riv. de France.

Loir-et-Cher, départ, de France
,

Blois chef-lieu.

Loire (la), fleuve de France.

Loire (départ, de la), départ, de

France, Montbrison chef-lieu.

Loire (départ, de la Haute-), dép.

de France, le Puy chef-lieu.

Loire-Inférieure (départ, de la ),

départem. de France, Nantes

chef-lieu.
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Loiret (le), riv. de France.

Loiret ( départ, du ) , Orléans

chef-lieu.

Lokeren , v. de la Fland. orient.

(Pays-Bas).

Lombardie , contrée d'Italie,

(Autriche).

Lombardo - Vénitien , royaume

formé de plusieurs états de l'I-

talie; Milan capit.

Londonderry, chef-lieu du comté

de ce nom (Irlande).

Londres
,

grande et riche -ville
,

capitale du royaume d'Angle-

terre.

Long-Island , île du Nëw-York

(États-Unis.)

Longwy, v. de France (Moselle).

Lons-le-Saulnier , chef-lieu de

préfect. du départ, du Jura.

Lorca, v. de Murcie (Espagne).

Lord-Howes-Group , archipel de

52 petites îles (mer Pacifique).

Lorelte , v. de l'Etat de l'Eglise

(Italie).

Lorgues , ville de France (Var).

Lorient, ville de France ( Mor-

bihan).

Lot (le), riv. de France.

Lot (départ, du), dép. de Franca;

Cahors chef-lieu.

Lot-et-Garonne (dép. de) , dép.

de France ; Agen chef-lieu.
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Lonchou -Lewchen - Liqueo, g.

de 56 îles de la mer Pacifique.

Loudeac, v. de France (Gôtes-

du-Nord).

Loudun , v. de France (Vienne).

Lough-Borough, v. d'Ànglet.

Louhans, v. de France ( Saone-

et-Loire).

Louis (St.-), île et fort du Séné-

gal (Afrique) ; à la France.

Louis (St.-), ville cap. de l'île de

Maragnan (Amer, mérid.)

Louisbourg , v. du Wurtemberg.

Louisbourg , ville de l'Amérique

sept. , chef-lieu de l'île du cap

Breton.

Louisiane, vaste contrée de l'Ain,

sept.

Louie, v. du Portugal.

Lourde, ville de France (Hautes-

Pyrénées).

Louristan , contrée de la Perse.

Louvaiu, sur la Dyîe, grande ville

du Brabant (Pays-Bas).

Louviers, viilede France (Eure).

Loxa , v. du roy. de Grenade

(Espagne).

Loxa
,
prov. de Quito (Amérique

mérid.)
, avec une capitale du

même nom.

Lozère, chaîne de montagnes fai-

sant partie des Cévennes.

Lozère (dép. de la) ,
départ, de

France : Mende chef-lieu.
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Lubad. v. de Volhynie (Russie

d'Europe).

Lubeck, prînc. dans Je Holstein

(Alleru.).

Lubeck , ville libre de la confé-

dération german.

Lublin, v. capit. du palatinat de

ce nom (Pologne).

Lubny, v. du gouvern. de Pul-

tava (Russie d'Eur.).

Lucar de Barasraada (San), ville

de l'Andalousie (Espagne).

Lucayes (les)
,
gr. d'îles ( océan

Atlantique).

Lucerne , v, capit. du canton de

ce nom (Suisse).

Lucie (Ste.-) , une des Antilles.

Lucnow, v. capit. de la province

d'Oude (Indes).

Lucmanier , montagnes dans les

Alpes.

Luçon, v. de France (Vendée).

Lucques, v. cap. du ducbé de ce

nom (Italie).

Lude (le), v. de France (Sarthe).

Lutlow, v. d'Angleterre.

Lugano , v. cap. du canton de

ïesin (Siusse).

LY
Lugo

, anc. v. d'Espagne.

Lugas , v. de Hongrie.

Luis-de-Potosi (San) , v. cap. de

la province de ce nom ( Amer,

méridionale).

Lund
, ville capitale de la Scanie

(Suède.)

.

Lunebourg, v. cap. de la princ.

de ce nom.

Lunel, v. de France (Hérault^.

Lunéville, v. de France (Meur-

tbe).

Lure, ville de France (Haute-

Saône).

Lusignan, v. de France (Vienne).

Lussin , v. d'Illyrie.

Luxembourg, v. forte, cap. du

grand-ducbé de ce nom (Pavs-

Bas).

Luxeueîl , v. de France ( Haute-

Saône).

Luzera , ville du royaume de

Naples.

Lyon
,
grande ville de France

,

cbef-lieu du département du

Rliôae.

Lys (la) , riv. de la Flandre

(Pays-Bas).
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Macao, île près de Ja Chine, dans

la baie de Quang-Toung.

Maca.ssar , roy. dans l'île des Cé-

lèbes (Indes).

Macassara, v. capit. du royaume

ci-dessus; aux Hollandais.

Maclesfield , ville d'Anglet.

Macédoine (la), prov. delà Turq.

d'Eur.

Macérata , v. de l'état de l'Eglise

(Italie).

Machecoul, v. de France (Loire-

lnfér.)

Mâcon , v. de France , chef-lieu

du département de Saône-et-

Loire.

Madagascar, grande île de la mer

des Indes.

Maddaloni , v. de la Terre de

Labour (Naples).

Madelaine (la), rivière du nouv.

roy. de Grenade ( Amérique

méridionale)

.

Madère , île de l'océan Atlan-

tique.

Madras, v. de l'Inde , cap. de la

présidence anglaise.

Madrid
, v. capit. de l'Espagne.

Madrilejos, v. d'Espagne (Nou-

velle-Castille).

Madura, prov. de l'Inde.

Madura , v. cap. de la prov. de

ce nom (Inde).

Maëstricht, vilJe cap. de la prov.

de Limbourg (Pays-Bas).

Magdebourg , capit. delà rég. de

ce nom (Prusse).

Magellan ( détroit de
) , entre la

Terre de Feu et la Patagonie

(Amérique du Sud).

Mahé , v. sur la côte de Malabar

(Indes); aux Français.

Mahé , une des îles Séchelles

(Indes).

Mahrattes
,
peuple de l'Inde.

Maidstone, v. d'Angleterre.

Maina , contrée de la Morée ha-

bitée parles Mainotes.

Mainas
,
prov. de Quito ( Amer.

méridionale).

Maine , un des états unis de

l'Amérique.

Maine (le) , ancienne provt de

France.

Maine-et-Loire , départem. de la

France; Angers chef-lieu.

32
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Mainland, une des îles Schetland

(Ecosse).

Maixent (St.-) , v. de France

(départ, des Deux-Sèvres).

Majorque , une des îles Baléares

d'Espagne (mer Méd'terran.).

Malabar, prov. de l'Ii>de ; aux

Anglais.

Malaca , v. cap. de la péninsule

du même nom. (Inde) ; aux

Anglais.

Malaga , v. cap. du roy. de Gre-

nade (Espagne).

Malais (les), race d'hommes des

îles entre l'Inde et la Chine.

Maldives (les) , îles de la mer des

Indes.

Malines , v. du Brabant ( Pays-

Bas).

Malmédy, v. des prov. du Rhin,

à la Prusse.

Malmcehus
,
prov. de Suède.

Malouines , îles de l'océan Paci-

fique mérid.

Malte, v. dans l'île de ce nom

(mer Méditerr.).

Malton , v. d'Anglet.

Mamelouks , milice puissante

d'Egypte , détruite par le vice-

roi d'Egypte.

Mamers, v. de France (Sarthe).

Manche (la) , dép. de France
;

St.-Lo chef-lieu.

MA
Manchester, v. man. de l'Anglet-

Manfredonfa, v. de la Capita-

nate (Naples).

Mangalore , ville du Canara

(Indes) ; aux Anglais.

Manheim, v. du grand- duché de

Bade.

Manille
, la plus grande des îles

Philippines ( Océan oriental)
,

avec une ville du même nom.

Mannhartsberg
, montagnes de la

Moravie (Autriche).

Manosque, v. de France (Basses-

Alpes).

Manresa, v. d'Espagne av. ch.-f.

,
Mans (le) , ville , chef-lieu de

j

préfecture du départem. de la

Sarthe.

j

Mantes, v. de France (Seine-et-

Oise).

Mantoue
, dans un lac , v. chef-

lieu de la prov. de ce nom

(Italie).

Maracaïbo , v. cap. de la prov.

de ce nom (Colombie).

Maracao , v. de la prov. de Ve-

nezuela (Colombie).

Marano , v. de la Terre de La-

bour (Naples).

Marans, v. de France (Charenîe-

Inférieure).

Marbella
;
v. d'Espagne.
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Marbourg, v. de l'état de Hesse

(Aliéna.)-

Marcellin (St.-), v. de France

(Isère).

Marchiennes , ville de France

(Nord).

Marengo , bourg des états sardes

(Italie)
;
près d'Alexandrie.

Marennes , v. de France ( Cha-

rente-Inférieure) .

Margate , v. du comté de Kent

(Anglet.).

Marguerite (la), île de la mer des

Caraïbes.

Mariana , v. du Brésil.

Mariannes (les) , îles de la mer

Pacifique.

Marie (port Ste.-), v. d'Espagne

près Cadix.

Marie-aux-Mines (Ste.-) , ville

de France (Haut-Rhin)

.

Marie - Galande ^ une des îles

Antilles (Amérique septent.
) ;

à la France.

Marienbourg, v. forte des Pays-

Bas.

Marienbourg, v. forte de Prusse.

Marieuwerder , ville , chef-lieu

de la contrée de ce nom
(Prusse)

.

Marighano
, v. du royaume de

Naples.

Marignano , v. du roy. Lom-

bardo-Vénitien.
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Marigny, v. de France (Manche).

Marino (St.-), petite république

enclavée dans les états de l'E-

glise , avec une. ville capit. du

même nom. (Italie).

Maringues, v. de France ( Puy-

de-Dôme).

Marmande , v. de France (Lot-

et-Garonne) .

Marmara ou Propontide(mer de),

(Asie), qui communique de la

Méditerranée à la mer Noire.

Marmarosch
r
palatinat de Hon-

grie.

Marne ( départ, de la ) , un des

dép. de la France ; Châlons-

sur-Marne chef- lieu.

Marne ( départ, de la Haute-
) ,

un des départ, de la France;

Chaumont chef-lieu.

Maroc
,

grand empire dans la

Barbarie d'Afr. , ayant pour

cap. une ville du même nom.

Maronites, peuple chrétien du

mont Liban (Syrie).

Marquises, îles de la mer du Sud.

Marsaille
,
plaine du Piémont.

Marsal , ville forte de France

(Meurthe).

Marsalla , v. de Sicile (Italie).

Marseillan , v. de France ( Hé-

rault).

Marseille, grande v. de France
,

un des meilleurs ports de lu
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Méditerr. , clief-lieu du dép.

des Bouches-du-R.hône.

Martel, v. de France (Lot),

Marthe (Ste-) , montagne du

Mexique

Martigues (les) , ville de France

(Bouches-du-Rhône)

.

Martin (St-) , v. de France dans

l'île de Ré (Charente-Infér.),

Martinique (la) , la plus consi-

dérable des îles Antilles (Am.

septent.) ; aux Français.

Martos , v. de l'Andalousie (Es-

pagne).

Marvejols , v. de France (Lo-

zère).

Maryland , un des états unis

d'Amérique.

Mas-d'Azil (le) , v. de France

(Arriège).

Massachusetts , un des états unis

d'Amérique.

Massoure , v. d'Egypte.

Masulipatan , v. f. des Circars

(Inde) ; aux Anglais.

Mataro , v. delà Catalogne (Es-

pagne).

Matelica, v. de l'État de l'Église

(Italie).

Matera, ville de la Basilicate

(Naçles).

Matifou , cap sur la côte d'Afriq.

Matsumay, l'une des îles Kou-

rilies, av. une v. c. de ce nom.

ME
Matto-Grosso

,
grande prov. de

l'Amer, mérid. (Brésil).

Mauheuge, v. de France (Nord).

Maure (Ste-) , une des îles Io-

niennes sur la côte de la Grèce,

ayant pour cap. une ville du

même nom.

Maure (Ste-). v. cap. de l'île de

ce nom.

Maures, peuples du nord de

l'Afrique.

Mauriac , v. de France (Cantal).

Maurice (port), v. maritime du

duché de Gènes.

Maximin (St.-) v. de France

(Var).

Mayence , v. très-forte de l'élect.

de ce nom (Allem.) ; à la con-

féd. german.

Mayenne (la), riv. de France.

Mayenne (dép. de la), un des

dép. de la France ; Laval chef-

lieu.

Mayenne, v. de France.

Mayet, v. de France. (Sarthe).

Mazarnet, v. de France (Tarn).

Mazanderan
,
prov. de Perse.

Mazara, v. cap. de la prov. de

ce nom (Sicile).

Meaco , v. du Japon , dans l'île

de Niphon , autrefois cap. de

l'empire.

Meaux , v. de France (Seine-et-

Marne).
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Mecklenbourg-Schwerin , duché

d'Allem.

Mecklenbourg - Strelitz, duché

d'Allein.

Mecque (la) , v. d'Arabie; patrie

et résidence de Mahomet.

Mediua-del-Campo , v. du roy.

de Léon (Espagne).

Médine , v. d'Arabie.

Mein (le)
,
grande riv. d'AUern.

Meningen, v. cap. du duché de

ce nom. (Allem.).

Meissen, v. capit. du cercle de ce

nom. (Allem.).

Makran, prov. de Perse.

Melsi , v. de Basfiicate (Naples),

Melinda , v. d'Afrique, sur la

côte de Zanguebar; aux Por-

tugais.

Melipilla, v. cap. du distr. de ce

nom (Chili).

Melle , ville de France ( Deux-

Sèvres) .

Melsingen , v. de l'électorat de

Hesse.

Melun , v. de France , chef-lieu

du départ, de Seine-et-Marne.

Memel , v. forte de Prusse.

Memmingen , v. de Bavière.

Mende, v. de France, chef-lieu

du département delà Lozère.

Mendoza
, v. de Buénos-Ayres.

Menehould (Ste-) , v. de France

(Marne).

ME 377
Menai, v. de la Flandre occid,

(Pays-Bas).

Menton , v. de la principauté de

Monaco.

Mers , v» de France (Loir-et-

Cher).

Mer Adriatique, ou mer'B.ouge,

grand golfe entre l'Egypte et

l'Arabie.

Mer d'Azof, mer qui communi-

que à la mer Noire.

Mer Baltique, grand golfe au

nord de l'Europe.

Mer Blanche, dans la mer Gla-

ciale, entre la Russie et la

Laponie.

Mer Caspienne, grand lac d'Asie.

Mer de la Chine, partie de la mer

des Indes qui baigne les côtes

de la Chine.

Mer Glaciale, partie de l'Océan

entre le cercle polaire arctique

et le pôle.

Mer des Indes
,
partie du grand

Océan au sud de l'Asie.

Mer Ionienne
,
partie delà Mé-

diterranée.

Mer d'Irlande , mer entre l'An-

gleterre et l'Irlande.

Mer du Japon , bras de la mer

Pacifique, borné par la Corée,

la côte orientale de la Tartarie

et les îlesdu Japon.

Mer Jaune
,

golfe de l'Océan
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oriental, entre la Chine et la

Corée.

Mer de Marmara, grand golfe

appelé anciennement Propon-

tide , entre la mer Noire et

l'Archipel

Ker Méditerranée ou mer dans

l'intérieur des terres ; commu-

nique à l'Océan par le détroit

de Giblaltar ; borné au N. par

l'Europe, au S. par l'Afrique,

et à l'E. par l'Asie.

Mer Morte
,
grand lac de Pa-

lestine.

Mer du Nord
,
partie de l'Océan

entre la Grande - Bretagne
,

l'Allemagne et la Norwége.

Mer Noire , entre la Turquie

d'Europe, l'Anatole, le Cau-

case et la Russie ; communique

à la mer de Marmara par le dé-

troit des Dardanelles.

Mer Pacifique , mer du Sud
,

grand Océan.

Mer de Toscane
,

partie de la

Méditerranée entre la Corse

,

la Sardaigne , la Sicile et les

Etats d'Italie.

Merdin , v. du Diarbekir (Turq.

d'Asie).

Merida , v. forte de l'Estrama-

dure (Espagne).

Merioneth, -ville, chef-lieu du

comté de ce nom. (Anglet.)

MG
Mersebourg , v. cap. de la réf. de

ce nom (Prusse).

Merthyr-Tidvis , v. d' Anglet,

Merville , v. de France (Nord).

Meskmuhl , v. forte du Wur-

temberg.

Messine
,

grande v. de l'île de

Sicile.

Mételin , île de la Méditerranée,

sur la côte d'Anatolie , avec

une ville de ce nom.

Metz , v. forte de France, ch.-l.

de préfecture du département

de la Moselle.

Meun , v. de France ( Loiret ).

Meurs , v. du Grand-Duché du

Bas-Rhin ( Prusse ).

Meurtbe ( la
) , riv. de France.

(départ, de la
) , un des

départem. de France; chef-

lieu , Nancy.

Meuse ( la
) , fleuve de France.

—— ( départ, de la
) , déparle-

ment de France; Bar, chef-1.

Mexico, v. de l'Amérique sept. ,

anciennement cap. de l'empire

du Pérou ; aujourd'hui capit.

de la république du Mexique.

Meyrueis, v. de France (Lozère).

Mèze , v. de France (Hérault ).

Mézières, v. forte de France y

ch.-l. du dép. des Ardenues.

Mglin , v. du gouv. de Tcher-

nigow ( Russie d'Europe ).
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Michaelovka, v. de la Russie

d'Europe.

Michel (Saint), une des îles

Àçores ( océan Atlantique )

.

Middeîbourg , v. forte de l'île de

Walcheren ( Pas-Bas ).

Middlesex , comté d'Angleterre,

dont Londres est la capitale.

Middleton , v. d'Angleterre.

Midnapore, v. du Bengale, cap.

du district de ce nom.

Miedzerryce, v. forte de Pologne.

Mihiel ( Saint ) , v. de France

(Meuse).

Milan, gr. v. d'Italie, capît. du

royaume Lomb. -Vénitien.

Milhau, v. de France (Aveyron).

Millessow, montagne de Bohême.

Milo , île de l'Archipel grec
,

Méditerranée , avec une ville

capit. du même nom.

Mindano , v. cap. de l'île de ce

nom (l'une des Philippines).

Minden , v. forte de la régence

de ce nom.

Mindoro , une des îles Philip-

pines.

Mingrelie ( ancienne Colchide
) ,

contrée d'Asie, au pied du

Caucase.

Minorque, une des îles Baléares,

au roi d'Espagne (Méditer. ).

Minsk , v. de Pologne.

3Iirande , v. de France ( Gers ).
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Mîrandole (la), ville, chef-i.

de la prov. de ce nom (Italie),

Mirebeau, v. de France (Vienne).

Mirecourt , ville de France

( Vosges ).

Mirepoix
, pet. ville de France

( Arriège).

Miropolje , v. du gouvern. de

Roursk (Russie).

Mississipi (le) , fleuve de l'Amer.

septentrionale.

Mississipi , un des Etats-Unis de

l'Amérique sept.

Missolonghi , viile forte de la

Livadie ( Grèce ).

Missouri ( le) , fleuve de l'Amé-

rique sept.

Missouri , un des Etats-Unis de

l'Amérique sept.

Mittau ? v. cap. de la Courlande

( Russie d'Europe ).

Mizqué, v. capit. de la prov. de

ce nom.

Mocoa, prov. de Quito (Colomb.)

Modène , v. forte , capit. du du-

ché du même nom ( Italie).

Modîca, ville du Val di Noto

(Sicile).

Modigliana, ville forte de la

Toscane.

Modon , v. capit. delà Morée.

Mogador, v. capit. de la prov,

d'Hea (empire de Maroc),
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Moguera , v. de la prov. de Sé-

ville (Espagne).

Mohileo
,

gouv. de la Russie

d'Europe , ayant pour chef-

lieu une ville du même nom.

Moirans , v. de France ( Isère )

Moissac , v. de France (Tarn-

et-Garonne ).

Mojaisk , v. forte de la Russie

d'Europe.

Moka, v. de l'Yémen (Arabie-

Heureuse ).

Moka , v. et port du royaume

de Naples.

Moldavie
,
prov. de la Turquie

d'Europe ; Jassy capït.

Molina , v. d'Espagne.

Molise , prov. du roy. de Naples.

Moliterno, v. de la principauté

Citer. (Naples \.

Moll, sur la Molo, v. de la prov.

d'Anvers (Pays-Bas ).

Moluques ( les
) , îles de la mer

des Indes.

Monaco, ville, chef-lieu de la

principauté de ce nom , sur la

Méditerranée.

Monastir, v. consid. de la Ma-

cédoine (Turq. d'Europe).

Monevar, v. du royaume de Va-

lence (Espagne ).

Moucagliéri , v. du Piémont.

Moncontour , ville de France

(Côtes-du-Nord).

MO
Mondovi , v. forte, chef-lieu de

la prov. du même nom ( Pié-

mont ).

Monein , v. de France ( Basses-

Pyrénées ).

Monflanquin, v. de France (Lot-

et-Garonne).

Mongatz , bourg et fort consid.

de Hongrie.

Monistral, v. de France (Haute-

Loire).

Monjoie, v. du Grand-Duché du

Bas-Rhin ( Prusse ).

Monmouth , ville , chef-lieu du

comté de ce nom (Angleterre).

Monomotapa , contrée de l'Afri-

que méridionale.

Monopoli , ville de la terre de

Barry ( Naples )

.

Mons, v. forte des Pays-Bas.

Montagnac , ville de France

(Hérault).

Montagne-Blanche , mont, de

Bohême.

Montagne des Géans, montagne»

entre la Bohême et la Silésie.

Montagne-Noire, mont. d'Allem»

Montargis, v. de France (Loiret).

Montauban, v. de France, chef-

lieu du département de Tarn-

et-Garonne.

Montbrard , v. de France (Côte-

d'Or Y
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Montbelliard, v. forte de France

(Doubs).

Mont-Blanc, haute montagne de

l'Europe (Savoie).

Montbrison , v. de France, chef-

lieu de préfect. du départein.

de la Loire.

Montcassin , mont, du royaume

de Naples.

Mont-de-Marsan , v. de France,

etch.'-lieududépar.des Landes.

Montdidier, v. de Fr. (Somme).

Mont-d'Or, montagnes du Puy-

de-Dôme ( France ).

Mont-d'Or, mont, du départem.

du Rhône ( France ).

Montebello , ville du royaume

Lombardo-Véniiien

.

Montefalcone , v. d'iîlyrie.

Montegargano , montagnes de la

Pouille (Naples).

Monte-Leone , v. et chef-lieu de

la Calabre ultér. ( Naples ).

Montélimart , ville de France

(Drôme ).

Monténégro , montagnes entre

l'Albanie et la Dalmatie.

Montepeloso, v. de la Basilicate

(Naples).

Montereau, v. de France (Seine-

et-Marne ).

Montesarchio , v. dé la princip.

ultér t ( Naples).

Monte-Vidéo, v. de la républiq.
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de Buenos-Ayres ( Amérique

méridionale ).

Montferrat
,

princip. des états

Sardes ; Casai , capit.

Montfort -l'Amaury , ville de

France ( Seine-et-Oise ).

Montgommery, v. d'Angleterre.

Montignac , v. de Fr. (Dordog.)

Montivilliers , ville de France

(Seine-Inférieure).

Mont-Louis , v. forte de France

( Pyrénées-Orientales ).

Montluçon , v. de Fr. ( Allier ).

Monttuel , v. de France ( Ain ).

Montmédy, v. forte de France

(Meuse).

Montmélian , v. forte de Savoie

( Piémont ).

Montmirail, v. de Fr. (Marne).

Montmorilïon , ville de France

(Vienne ).

Montpellier, v. de France, chef-

lieu du départ, de l'Hérault.

Mont-Réal , v. du Val di Maz-

zare (Sicile).

Mont-Réal , île du Haut-Canada

( Amérique sept. ).

Montreuil-sur-Mer , v. de Fr.

( Pas-de-Calais ).

Montrichard, ville de France

(Loir-et-Cher).

Montrose, v. d'Ecosse.

Monza, v. du roy. Lomb.-Vénit.

Moorslède, v. des Pays-Bas,
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Moquehua , v. capit. de la prov.

de ce nom ( Pérou ).

Moradabad, v. du Delhi (Indes).

Morava , riv. de l'einp. d'Autr.

Moravie, gr. prov. de l'empire

d'Autriche.

Morbihan , étang sur les côtes

de Bretagne (France ).

Morbihan (départ, du) , un des

départem. de la France ; Van-

nes , chef-lieu.

Morcone, v. de la prov. de Mo-

lise (Naples).

Morduans (les)
,
peuples de la

Tartarîe russe.

Morée
,

presqu'île entre les

golfes de Lepante et d'Engia

(ancien Péloponèse ).

Morella , v. du roy. de Valence

( Espagne).

Morin ( le Grand et le Petit
) ,

deux riv. de France
,
qui se

jettent dans la Marne.

Morlaix , v. marit. de France

( Finistère ).

Mortagne , v. de Fr. ( Orne).

Mortain , v. de Fr. (Manche ).

Morviedro,v. forte du roy. de

Valence ( Espagne ).

Mosambique , v. forte , capit. du

roy., dans l'île et sur le canal

de ce nom (Indes ).

Mosbourg , v. de Bavière.

MU
Moscou

,
gr. ville de Russie

;

capit. de la Moscovie.

Mosdock , v. forte , dans le gou-

vernein. du Caucase ( Russie

d'Asie ).

Moselle , riv. de France.

Moselle (départ, delà) , départ.

de France ; Metz , chef-lieu.

Moskova , riv. de Russie.

Mosus
,

gr. ville du Dierbeck

( Turquie d'Asie ).

Mouab , v. capit. de l'Yémen

( Arabie-Heureuse )

.

Moulins-en-Gilbert , v. de Fr.

( Nièvre ).

Moulins, v. de France, chef-

lieu du départ, de l'Allier.

Moultan, v. capit. de la prov.

de ce nom ( Indes ).

Moura,v. del'Alentejo(Portug.)

Moussi, v. cap. des Murah-Long

( Afrique int.).

Moutier, cap. de la Tirentaise

( Savoie )

.

Mouzon,v. deFr. (Ardennes).

Moxos
,
prov. du Pérou.

Moyenvic , v. de Fr. (Meurthe).

Mucidan, v. de Fr. (Dordogne).

Mulh, prov. de la H, -Autriche.

Mulhausen , v. forte de Prusse.

Mulhouse, v. manufacturière de

France ( Haut-Rhin).

Mnlheim , v. de Prusse.

Munden , v. du Hanovre.
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Munich, v. capit. de la Bavière.

Munster, v. cap. de la régence

de ce nom ( Westphalie )

.

Munster, prov. de l'Irlande.

Murât , v. de France ( Cantal ).

Murcie ( roy. de ) ,
prov. d'Es-

pagne, avec une ville capit. du

rnème nom.

Muret , v. de France ( ïïaute-

Garonne ).
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Musselbourg , ville du comté

d'Edimbourg ( Ecosse ).

Mutzig,v. de Fr. (B.-Rhin).

Myapore , v. de l'Inde, dans le

Delhi.

Mysore
,

prov. de l'Inde, avec

une ville capit. du même nom.

N.

Nackshivan, y. célèbre d'Armé-

nie, cap. de la prov. de ce nom.

Nagpour, v. del'Ind., capit. des

Mahrattes.

Nagy-Bauya , v. de la Transyl-

vanie (Autriche).

Nagy-Karoly, v. de Hongrie.

Namur, v. des Pays-Bas, capit.

de la prov. de ce nom.

Nancy, v. de France , chef-lieu

du départ, de la Meurthe.

Nangasaki , v. du Japon , dans

l'île de Vinio
,
seule ville de

l'emp. ouverte aux Européens.

Nankin
, v. capit. du Kiang-Nan

(Chine).

Nantes , v. de France, chef-lieu

du départ, de la Loire-Infér.

Nantua , ville sur un lac du

même nom ( Ain ).

Naples , v. cap. du roy. de ce

nom ( Italie ).

Napoli de Malvoisie , ville de la

Morée ( Grèce).

Napoli de Romanie , y. forte
,

cap. de la Morée.

Naraingue
, v. du Bengale.

Narbonne , v. de France (Aude).

Narova, riv. de Russie.

Narsingapatam , v. du territoire

de Cuttack ( ïndes ).

Narva , v. forte de l'Esthonie

(Bu ssie d 'E urope )

.
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Nassau (duché de), prov. du

roy. de Prusse.

Nassau , v. du duché de ce nom.

Nassau , v. capit. et port de la

Nouvelle-Providence
;
une des

îles Lucayes.

Natal, v. du Brésil, à l'emh. de

Rio-Grande (Amer, inérid.
)

Natchez
,
peuples de l'Amérique

( Louisiane ).

Natlang, prov. de la Cochin-

chine (Asie).

Natolica , île de la Morée.

Natradacotta , v. du Tennevelly

(Indes ).

Naumbourg , v. de la Haute-

Saxe ( Prusse ).

Navarin , v. forte de la Morée.

Navarre
,
prov. d'Espagne.

Navarre ( la Nouvelle
) ,

prov.

du Mexique.

Nawdea , ville dans le Bahar

(Indes).

Naxos, v. cap. de l'île de ce nom

( Méditerranée ).

Nayazith
,
prov. de là Nouvelle-

Galice ( Amérique ).

Nayazith
,

prov. de l'empire

d'Autriche.

Nazareth , v. de Syrie.

Necker, riv. d'Allemagne.

Nedsjed
,

gr. contrée du centre

de l'Arabie.

NE
Negapatam , v. forte du Tanjore

(Indes).

Négrepelisse , ville de France

( Tarn-et-Garonne ).

Négrepont , île de la Grèce
,

dans l'Archipel.

Négrepont , v. cap. de l'île de ce

nom.

Neisse
,
pays de la Silésie

,
partie

à l'Autr., partie à la Prusse.

Nemours , v. de France (Seine-

et-Marne).

Nepaul , roy. de l'Inde.

Nérac , v. de France ( Lot-et-

Garonne ).

Nerikc, prov. de Suède.

Nertschinsk
,
prov. de la Sibérie

( Russie d'Asie ).

Neubourg, v. de Prusse»

Neubourg , v. de Bavière.

Neuchâtel, v. riche , ch.-lieu du

canton de ce nom ( Suisse ),

Neuchâteau , ville de France

( Vosges )

.

Neufchâlel , v. de Fr. ( Seine-

Inférieure).

Neutrans , v. de Bohême.

Neumark, v. de la Transylvanie.

Neurode , v. dans la régence de

Reichernbach (Prusse).

Neus , v. du Grand-Duché du

Bas-Rhin (Prusse).

Neusatz , v. libre du cercle de

Brachl ( Hongrie).
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Neusohl , v. de Hongrie , chef-

lieu du cercle de ce nom.

Neustadt, v. de Finlande (Russie

d'Europe ).

Neustadt , v. forte de la Basse-

Autriche.

Neustadt , v. forte de la Silésie.

Neutra , v. cap. du comté de ce

nom ( Hongrie ).

Neuville, v. de France (Rhône).

Neuwied, v. du Grand-Duché du

Bas-Rhin ( Prusse).

Neva (la
),

gr. riv. de la Russie.

Nevers , v. de Fr., chef-Jieu du

départ, de la Nièvre.

Nevis , une. des îles Antilles , aux

Anglais.

Newark , v. d'Angleterre.

Newbern , v. de la Caroline du

nord (Etats-Unis d'Amer. ).

Newberry , v. du comté Berks

( Angleterre).

Newberrv, v. e'c port du Massa-

chusetts (Etats-Unis).

Newcastle, v. d'Angleterre, cap.

du Northumberland.

New-Connecticut
,
gr. désert de

l'Ohio( États-Unis).

New-Haven , v. du Conneticut

(États-Unis).

Newport, v., chef-lieu de l'île de

Wight ( Angleterre ).

Newport, ville cap. du Rhode-

Island (Etats-Unis).
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New-York , un des États-Unis

de l'Amérique sept.
}
avec une

v. cap. de ce nom.

Niagara , cataracte du fleuve

St-Laurent (Etats-Unis).

Niagara , cap. du New-York.

Nicandro ( Saint
) , v. du roy,

de Naples.

Nicaragua ( Léon de ) , v. capit.

de la prov. de ce nom ( Amé-

rique sept. ).

Nicastro , v. de la Calabre ultér,

( roy. de Naples).

Nice , v. du comté de ce nous

(Piémont ).

Nicobar (îles de), Archipel, dans

le golfe du Bengale.

Nicoîaer, v. de la Russie d'Eur.

Nicolas de la Grave ( Saint) , v.

de France (Tarn-et-Garonne).

Nicolas-du-Port (Saint), v. de

France ( Meurthe ).

Nicolo ( San ) , une des îles de

la Trinité, dans le golfe de Ve-

nise (roy. de Naples).

Nicomédie, ville de l'Anatolie

( Turquie d'Asie ).

Nicosie, gr., belle et forte ville

d'Asie, cap. de l'île de Chypre.

Nicotera
,
pet. v. de la Calabre

ultér. (roy. de Naples).

Niebla, v. de l'Andalousie(Esp.).

Niémen , riv. de Pologne.

33
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Nienbourg, v., cli.-lieu du comté

de Hoya (Hanovre).

Nienbourg, v. de la principauté

d'Anhalt-Kœthen (Allemag.).

Nieuport , v. delà Flandre occ.

(Pays-Bas).

Nieuwkerk , v. du roy. des Pays-

Bas.

Nièvre , riv. de France.

( départ, de la
) , uu des

départent, de France ; Nevers,

chef-lieu.

Niger, fleuve de l'Afrique.

Nigritie , vaste contrée de l'Àfr.

Nijnei-Novogorod , v. capit. du

gouv. de ce nom.

Nikolsbourg , v. de la Moravie
,

cercle de Brunn.

Nil (le) , fleuve d'Afrique
,
qui

parcourt l'Egypte, se jette

dans la Méditerranée.

Nimègue , v. cap. de la Gueldre

hollandaise ( Pas-Bas).

Ninové, v. des Pays-Bas.

Nio , île de l'Archipel.

Nions, v. de France (Drôme).

Niort , v. de France , chef-lieu

du départ, des Deux-Sèvres.

Niphon
,
gr. île d'Ahé (Japon).

Nishapoar, v. de la Perse.

Nisibe , v. ancienne du Dierbeck

( Turquie d'Asie ).

Nismes , v. de France , chef-lieu

du départ, du Gard.

NO
Nivelles , v. du Brabant ( Pays -

Bas).

Niydorf , v. de Bohème.

Nocera , ville de la principauté

citérieure (Naples).

Nogent-le-Roy , v. de Fronce

(Haute-Marne).

Nogent-le-Rotrou , ville de Fr.

( Eure-et-Loir ).

Nogent-sur-Seine
, v. de France

( Aube).

Noirmoutier, pet. île de France

( Vendée ).

Noirmoutiers , v. de France,

dans une île du même nom

( Vendée).

Nombre-de-Dios, v. du Mexique.

Nontron , v. de Fr. (Dordogue\

Norcia, v. de l'Etat de l'Eglise.

Nord (départ, du) , un des dép.

de la France ; Lille , chef-].

Norden , ville de l'Ost- Frise

( Hanovre ).

Nordhaussen, v. forte de la ré-

gence d'Erfurt ( Prusse ).

Nordheim , v. riche de la prin-

cip. de Gœttingue (Hanovre).

Nordlingen , v. forte de Bavière.

Norfolk ,
prov. d'Angleterre.

Norfolk , v. cap. du comté de ce

nom ( Etats-Unis ).

Norkoping
,

gr. v. de l'Ostro-

gothie ( Suède ).

NorriJgewoch , ville capit. du



NO
comté de Sommerset , dans ie

Maiue ( Etals-Unis ).

Nort, v. de France (Loire-Inf.)

Norte ( Rio-Grande-del ) , riv.

du Mexique.

Nortbampton , v. cap. du comté

de ce nom ( Angleterre ).

Northampton, comté aux Etats-

Unis).

Northumberland
,
prov. d'Angl.

Northumberland , comté aux

États-Unis.

Northumberland , chaîne d'iles

de la mer du Sud ( N.-Holl. ).

Norton , v. d'Angleterre.

Norwége , roy. du nord de l'Eu-

rope , à la Suède.

Norwich, v., chef-lieu du comté

de Norfolk ( Angleterre).

Norwich, ville du Connecticut

(États-Unis).

Noto , v. de Sicile , dans le val

de ce nom.

Nottingham , ville d'Angleterre
,

chef-lieu du canton de ce nom.

Nouvion , v. de Fr. (Aisne).

Novare , v. forte du Piémont

,

chef-], delà prov. de ce nom.
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Novi, v. forte du duché de Gènes

( Piémont ).

Novita (St-Geronimo de), ville

de la Colombie.

Novogorod , v. capit. du gouv.

de ce nom (Russie d'Europe ).

Nowe-Miasto , v. de Pologne.

Noyen , v. de France ( Sarthe).

Noyon , v. de France (Oise).

Nozerois , v. de France ( Jura ).

Nuits, v. de France (Cote-d'Or).

Nunéaton, v. d'Angleterre.

Nuremberg , v. forte de Bavière.

Nusco , v. de la princip. ultér.

(Naples).

Nybourg , v. et port du Dane-

marck , dans File de Féochie.

Nvireghyhaza , v. du cercle Au-

zaboles (Hongrie ).

Nykœping -,
un des gouvern. de

la Suède.

Nyland, prov. de la Russie d'Eur.

Nyon , v. sur les bords du lac de

Genève , canton de Vaud

( Suisse ).

Nysslot , ville de la Finbmde

( Russie d'Europe ).
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O.

Oaxaca, v. cap. de la prov. de ce

nom. ( Mexique ).

Oberndorf, v. d'Allemagne.

Oby (T), gr. fleuve de Russie

(Sibérie ).

Obidas , v. du Portugal.

Obojau , v. du gouv. de Roursk

( Russie d'Europe ).

Ocana , v. de la prov. de Tolède

(Espagne).

Ochio , une des divisions de l'île

de Niphon (Japon).

Ochota , riv. de Sibérie.

Ochotsk, v. forte de la Sibérie

( Russie d'Asie
) , capit. de la

prov. de ce nom.

Odenkirchen , ville du Grand-

Duché du Bas-Rhin (Prusse).

Odensée, v. de Danemarck.

Oder, riv. d'Allemagne.

Oderheken , v. de la Transylva-

nie (Autriche).

Oderzo , v. du roy. Lomb.-Vén.

Odessa , v. de la Russie d'Eur. ,

sur la Mer-Noire.

Odeypore, v. de l'Inde.

Odeypcur, v. forte , capit. de la

prov. de ce nom ( Indes ).

OEdenrood, ville du roy. des

Pays-Bas

.

OEderan , v. de Saxe.

OEringen , v. du Wurtemberg.

OEls
, v. forte ( Prusse ).

OEsel, île de la Baltique, côte de

Livonie ( Russie).

Offenbourg, v. du Grand-Duché

de Hesse.

Ohio, riv. des Etats-Unis.

Ohio , un des Etats-Unis d'Am.

Ohlan , v. de la Prusse , sur

une rivière du même nom.

Obrdruff , v. du duché de Saxe-

Gotha.

Oio
?
riv. de la Russie sept.

Oirschot , v. des Pays-Bas.

Oise , riv. de France.

Oise , un des dép. de la France
;

Beauvais , chef-lieu.

Oka, riv. de la Russie d'Europe.

Oldenbourg, v. forte, chef-lieu

du duché de ce nom ( Allem.).

Oldendorf, v. du Hanovre.

Oldham, v. du Lancaster (Angl.)

Old-Town, v. des États-Unis

d'Amérique.

Olenek , riv. de la Russie asiat,
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Oleron , v. de France , chef-lieu

de l'île de ce nom (Char.-lnf.)

Oleron
, v. de France ( Basses-

Pyrénées ).

Olika , v. du gouv. de Volhinîe

( Russie).

Oliva, v. du roy. de Valence

(Espagne).

Olivenza, v. forte de l'Estrama-

dure ( Espagne).

Oliveto
, v. du roy. de Naples.

Ollioules , v. de France ( Var ).

Olmutz , v. de la Moravie au-

trichienne.

Olot , v. de la Catalogne (Esp.).

Olpar, v. du gouv. de Surate

(Jnde).

Olviopol
, v. dans le gouv. de

Kherson (Russie d'Europe).

Orna , une des Moluques.

Ornasuyos
, prov. du Pérou.

Ombrone , riv. de la Toscane

(Italie).

Orner ( Saint ) , v. de France

(Pas-de-Calais ).

Omi
,
gr. lac du Japon.

Omolone , riv. consid. de la

Sibérie.

Omsk , v. forte de la Sibérie,

Russie asiatique.

Onda , v. d'Espagne, roy. de

Valence.

Onega
, riv. et lac de la Russie

d'Europe.
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Onéglia

, v. du duché de Gènes

( Piémont).

Onone, riv. de la Sibérie.

Ontario , lac du Canada ( Àmér.

septentr. ).

Ontinente, v. d'Espagne ( roy,

de Valence ).

Ontoug-Iaga , îles de la mer du

Sud.

Onza, riv. d'Afrique.

Onzales, riv. de la Colombie.

Oosterhout , v. des Pays-Bas.

Oostroosebeeke , ville de la Hol-

lande.

Oppeln , v. (Sibérie prussienne).

Oppenheim , v. de la prov. du

Rhin ( Hesse).

Oppido
7
v. de la Calabre ullér.

( Naples ).

Oramala, v. de la prov. de Bobbio

(Piémont).

Oran , v. forte de la rég. d'Alger.

Oi-ange, v. de France (Vaucl. ).

Oranienbourg , v. de Prusse.

Orb , v. de Bavière.

Orbec , v. de France (Calvados).

Orehies, v. de France (Nord).

Orduna , v. d'Espagne.

Orebro
?
v. cap. du gouvern. du

même nom ( Suède )

.

Orel , v. de Russie, chef-lieu du

gouv. de ce nom.

Oreubourg , w du gouv. de ce

nom (Russie ).
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Orénoque , fleuve de l'Amérique

méridionale.

Orgelet , v. de France ( Jura ).

Orgon , v. de France ( Bouches-

du-Khône ).

Oristagni, v. de l'île de Sardaigne.

Orizaba, v. de la prov. de Vera-

Crux ( Mexique).

Orléans , v. de France , chef-1.

du départ, du Loiret.

Orléans (la Nouvelle) , v. capit.

de la Louisiane (Etats-Unis ).

Orléans ( île delà Nouvelle), sur

le Mississipi.

Orlov , v. de la Russie d'Europe.

Orméa, v. du Piémont.

Ormus, pet. île du golfe Persique

(Asie).

Ornans , v. de France ( Doubs ).

Orne , riv. de France.

Orne ( départ, de
) , un des dép.

de Fr. ; Alençon , chef-lieu.

Oropesa , v. du Pérou, capit. de

la prov. de Cochabamba.

Oroshaza , v. de Hongrie.

Orostchouk , v. de la Bulgarie

( Turquie d'Europe ).

Ox-otava , v. de l'île de Ténériffe

( Canaries ).

Orta , v. d'Italie.

Orthès , v. de France ( Basses-

Pyrénées).

Ortone , v. de l'Abruzze ultér.

(Naples).

os
Oruro (Saint-Philippe d'), dans

une belle vallée , v. capit. de

la prov. de ce nom ( Pérou ).

Orvietto , v. des Etats de l'Egl.

Oschatz
, v. du cercle de Misnie

( Saxe ).

Oscmiana, v. du palat. de Wilna

( Pologne).

Osimo
y

v. de la délégat, d'An-

cône ( Etats de l'Église).

Osnabruk, v. capit. delà princip.

de ce nom ( Hanovre ).

Ossiek . v. de Pologne.

Ossier, v. de l'île de Sardaigne.

Ossuna , ville de l'Andalousie

(Espagne).

Ostaschkov , v. du gouvern. de

Toer (Russie d'Europe).

Oste , riv. du Hanovre.

Ostende, v. forte de la Flandre

(Pays-Bas).

Ostérode
, v. de la princip. de

Gœttingue (Hanovre).

Ostiano , v. de la prov. de Man-

toue ( Lombardo-Vénit. ).

Ostie , v. de la délég. de Rome
(États de l'Église).

Ostr, v. du gouv. de Czernigor

( Russie d'Europe ).

Ostrog, v. du gouv. de Voïhynie

( Russie).

Ostrogotsk , v. du gouv. de Vo-

ronez ( Russie ).
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Ostuni ,"v. de la terre d'Otraute

(Naples).

Oswestry, v. d'Angleterre.

Oszurghety , v. de la Géorgie

( Russie ).

Otabalo, v. cap. de la prov. de

ce nom ( Colombie ).

Otrante , v. forte du royaume de

Naples.

Ottojano , v. près du Mont-Vé-

suve ( Naples).

Oudeuarde, v. de la Flandre

(Pays-Bas).

Oufa , v. cap. du gouv. d'Oren-

bourg ( Russie).

Oukovskoi , v. de la Sibérie.

Oural, gr. fleuve de la Russie

asiatique.
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Ourals
, montagnes de Russie.

Ouïalsk , v. de la Russie d'Asie
,

cap. des Cosaques du Jaik.

Oursa, v. du Diabakir (Asie).

Ouro ( riv. de
) , riv. d'Afrique,

(urtbe, riv. des Pay-Bas.

Ouscat, v. d'Anatolie.

Ouse , riv. d'Angleterre.

Oustiong, v. du gouv. de Vologda

( Russie ).

Oust-Labinskaja, v. de la Russie.

Ovar, v. du Portugal.

Oviédo , v. capit. des Asturies

(Espagne).

Owbybée, une des îles Sandwich,

mer du Sud.

Oxford , ville, cbef-1. du canton

de ce nom (Angleterre ).

Pablo , riv. de l'Amérique.

Pacbaco , v. capit. d'une prov.

du même nom ( Mexique ).

Padarborn, v. du canton de ce

nom ( Prusse).

Padoue , v. cap. de la prov. de

ce nom ( roy. Lomb.-Yénit. ).

Padula, v. de la Calabre citer.

( Naples).

Paez , riv. de l'Amérique mérid.

( Colombie ).

Pago , île de la Dalmatie (Autr.)

Paimbceuf, v. de France (Loire-

Inférieure ).

Paimpol , v. de France ( Côtes^

du-Nord).

Painswick , v. d'Angleterre.

Paisley, v. mauufact. d'Ecosse,
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Palais ( Saint ) , v. de France

( Basses-Pyrénées ).

Palencia , v. de la Vieille-Cast.

( Espagne ).

Païenne , v. capit. de la Sicile.

Palestrina , v. de la campagne de

Rome.

Palestrina, V. duroy. Lombardo-

Vénitien.

Palisse ( la
) , -ville de France

(Allier).

Palma , v. cap. de l'île de Major-

que ( Espagne).

Palma , ville de l'Andalousie

(Espagne).

Palma , v. et port de Sicile.

Palma , une des îles Canaries

( côtes d'Afrique ).

Palma-Nova , v. forte du roy.

Lombardo-Vénitien

.

Palmas ( Eindad de las) , v. cap.

de la Grande-Canarie.

Palméla , ville d'Estramadure

( Portugal).

Palo , v. du Diarbeck ( Turquie

d'Asie )

.

Palotta , v. de Hongrie.

Pamiers , v. de Fr. ( Arriége).

Pampelune , v. cap. de la Na-

varre ( Espagne ).

Panama, v. de Colombie , cap.

de la prov. de ce nom.

Panay, une des îles Philippines.

Pancsova , v. de Hongrie.

PA
Panerma , v. d'Anatolie ( mer

de Marmara).

Panga
, v. du Congo, cap. d'une

prov. du même nom (Afrique).

Papa , v. du comté de Vesprin

( Hongrie ).

Papagaya , riv. du Mexique.

Pappenbourg, v. dw. Hanovre.

Para , v. forte du Brésil , capit.

du gouv. de ce nom.

Paraguay, riv. et contrée consid.

de l'Amérique mérid.

Paraguayo , riv. de l'Amérique

mérid.

Paraiba , v. du Brésil , capit. de

la prov. de ce nom.

Paramïtbia , v. d'Albanie (Tur-

quie d'Europe ).

Parena , riv. du Brésil.

Paravari , riv. du Pérou.

Parga , v. forte de l'Albanie

( Turquie d'Europe ).

Paria, v. cap. de la prov. de ce

nom ( Pérou ).

Paris , ville capit. de la France

( Seine
) , une des premières

v. du monde.

Parme , v. d'Italie , cap. du du-

ché de ce nom.

Paros, v. de l'Archipel.

Parras , v. du Mexique , intend.

de Durango.

Partanico , v. de Sicile.
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Parlheuay. v. de France (Deux-

Sèvres ).

Pascuaro , v. du Mexique.

Pas-de-Calais , un des départem.

de la France ; Àrras , chef-1.

Pasquiaro, v. du Mexique.

Passarouang , v. de l'île de Java.

Passaw,v. forte du cercle du Bas-

Danube ( Bavière V

Passewalk , v. de la régence de

Stettin ( Prusse ).

Pati , v. forte du val de Deniona

( Sicile).

Patras , v. de la Morée ( Grèce ).

Pau , v. de France , chef-lieu du

dep. des Basses-Pyrénées.

Pausa , v. du Pérou , cap. de la

prov. de Paninacochat.

Pavie , v. du roy. Lomb.-Vénit.

Pavlova-Selo , ville de Russie,

gouv. de Ninei-INovogorod.

Paxara , île de la mer des Ca-

raïbes.

Pax , v. de l'intend. de Vallado-

lid ( Mexique ).

Pego, v. d'Espagne, roy. de

Valence.

Pégu , v. de l'emp. Birman.

Peilan , v. de la Prusse.

Peina , v. du Hanovre.

Pékin
, v. cap. de la Chine , une

des plus belles villes d'Asie.

Peleuv, îles de la mer du Sud

PE 3Q3

Penasies , v. de la Vieille-Cast.

(Espagne).
^

Penasies , v. du Portugal.

Pénig , ville forte de la Misnie

( Saxe).

Peniscola , v. forte du roy. de

Valence ( Espagne ).

Penrith , v. du comté de Cuui-

berland ( Angleterre ).

Pensacola, v. cap. de la Floride

occident. ( Amérique sept. ).

Penza , v. du gouv. de ce nom

( Russie d'Europe ),

Penzance , ville du Cornouailles

( Angleterre ).

Pérejaslall , v. forte du gouv, de

Pultava ( Russie d'Europe ).

Perequete, riv. de la Colombie.

Pereslavl-Zaleski, v. du gouv. de

Vladimir (Russie ).

Périgueux , v. de France , chef-

lieu de préfect. du dép. delà

Dordogne.

Perm , v. capit. du gouv. de ce

nom ( Russie )

.

Péronne , v. de Fr. (Somme).

Pérou , vaste contrée de l'Amé-

rique mérid., républ. indép.

Perpignan , v. forte de France
,

chef-lieu au dép. des Pyrénées-

Orientales.

Perse , vaste empire de l'Orient

,

en Asie.



394 PH
Perth

,
gr. v. d'Ecosse, chef-lieu

du comté de ce nom.

Pertuis , v. de Fr. (Vaucluse).

Perugia , v. de l'Etat de l'Eglise,

cap. de la prov. de ce nom.

Peruwelz , ville du Hainault

( Pays-Bas ).

Pesaro , v. de l'Etat de l'Eglise.

Peschiera , -ville forte du roy.

Lombardo-Vénit.

Peshour, v. cap. du district de

ce nom ( Indes ).

Pest , v. de Hongrie.

Peterbough, v. du Northampton

( Angleterre ).

Petche-li, gr. prov. de la Chine.

Peterhead , v. d'Ecosse.

Pétersbourg ( Saint- ) , v. capit.

de la Russie.

Peterswaldau , v. de Prusse.

Peterwardein , v. forte d'Escla-

vonie ( Autriche )

.

Pettworth, v. d'Anglet.

Pezenas, v. de France (Hérault).

Pforzheim , v. du grand-duché

de Bade.

Pfullingen, v. du Wurtemberg.

Phalsbourg , v. de France (Meur-

the).

Phanagora , ville du Caucase

(Russie).

Philadelphie, v. cap. de la Pen-

sylvanie (Etats-Unis).

PI

Philippeville, forte ville des Pays-

Bas.

Philippines, archipel d'îles de la

mer des Indes.

Pianella , v. de l'Abruzze ultér.

(Naples).

Piastla , fleuve du Mexique.

Piave , fleuve d'Italie.

Piazza, ville du val de Noto

(Sicile).

Piceiano, v. de l'Abruzze Ultér.

(Naples).

Pick , île et riv. du haut Canada,

Piedsmonte, ville de la Terre de

Labour (Naples).

Piémont , contrée d'Italie (roy.

de Sardaigne).

Pierre (St-), île et foi't de l'An-

dalousie, près Cadix.

Pierre (St-), riv. des Etats-Unis.

Pierre (St-), v. de France ( île

d'Oléron). <,

Piève-di-Sacco , v. du royaume

Lombardo- vénitien.

Pignerol, v. du Piémont.

Pilcomayo , riv. de l'Amérique

mérid.

Pilica , riv. de Pologne.

Pilica, ville du Palatinat de Cra-

covie, sur la riv. de ce nom

(Pologne).

Pillau , v. forte de Prusse, sur Ia

Baltique.
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Pilsen, v. forte de Bohême, chef-

lieu du canton de ce nom.

Pinsk, v. delaLithuanie (Russ.).

Piombino , v. d'Italie (Toscane).

Piassasco , v. de Piémont.

Pirro, v. et port du roy.d'Illyrie.

Piristena, v. du Roumilli (Turq.

d'Europe).

Pirits , v. de la régence de Stet-

ten (Prusse).

Pirmassens , v. de Bavière.

Pirna , "v. de Misnie (Saxe).

Piscatagua, granderiv. des Etats-

Unis.

Piseck , v. de Bohême.

Pistoja
; v. du grand-duché de

Toscane.

Pithiviers, v. de France (Loiret).

Pittsburg , v, de la Pensylvanie

(États-Unis).

Piara , v. du Pérou , capit. de la

Prov. de ce nom.

Pirrighitone , v. du roy. Lom-

bardo-Vénitien.

Plasenzia , v. de l'Estramadure

(Espagne).

Plaisance , belle y. dTtali ; ,
cap.

du duché de ce nom.

Plata ( Bio-de-la-
) ,

gr. fleuve

de l'Amer, mérid.

Plata (la), v. du Paraguay (Amé-

rique mérid.).

Plauen, v. du roy. de Saxe.
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Plelan (le Grand), v. de France

(Ille-et-Vilaine).

Pleskow, v. cap. du gouvern. de

ce nom (Russie).

Plock . v. de Pologne , chef-lieu

du palatinat de ce nom.

Ploermel , ville de France (Mor-

bihan.)

Plombières, v. de Fr. ( Vosges).

Plyruouth, v. d'Anglet. , comté

de Devon.

Pô (le), fleuve d'Italie.

Podgurze, v. delà Gallicie (Po-

logne autrich.).

Poesneck , v. de la haute Saxe.

Pointe-à-Pitre , v. de la Guade-

loupe.

Poirino
, v. du Piémont.

Poissy, v. de France ( Seine-et-

Oise).

Poitiers , v. de France , chef-lieu

du départ, de la Vienne.

Pol (St-), deux villes de France,

l'une dans le Finistère, l'autre

dans le Pas-de-Calais.

Polignano, v. du roy. de Naples.

Poligny, v. de France (Jura).

Polizzi , du val di Mazzara (Si-

cile).

Polîa , v. du roy. de Naples.

Polna, v. de Moravie (Autriche).

Polotzk , v. du gouv. de Witeps

(Russie).
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Poinard, v. de Bourgogne (Côte-

d'Or).

Poniéranie
,

prov. prussienne
;

Stettiu, capitale.

Pomérelie
,
province prussienne

;

Dantzick , cap.

Pomygliano , v. du royaume de

Naples.

Pondichéry, sur 3a côte de Coro-

mandel
;
grande v. du Carnate

(Inde).

Pons, v. de France (Charente-

Inférieure).

Pont-à-Mousson
,
petite ville de

France (Meurthe)

.

Pont-Andemer, v. de Fr. (Eure.)

Pont-Beauvoisin , v. de France

(Isère)

.

Pont-de-Vaux , ville de France

(Ain).
^

Pont-1'Evêque , v. de France

(Calvados)

.

Pont-St-Esprit , v. de France

(Gard).

Pont-St-Maxance , v. de France

(Oise).

Poutarker, v. de France (Doubs).

Ponteamas, v. d'Asie sur le golfe

de Siam.

Ponte-Corvo , v. du royaume de

Naples.

Ponti-Cello, v. du royaume de

Naples.

Pcntivy, v. de Fr. ( Morbihan ).

PO
Pontoisc , v. de France (Seiue-

et-Oise ).

Pont-de-Cé , v. de France (Mai-

ne-et-Loire).

Poole, v. du comté de Dorset

( Angleterre).

Popérîngue
, p. v. de la Flandre

occid. ( Pays-Bas ).

Parcuna,v. d'Andalousie (Esp.)»

Porentrui , v. de Suisse canton

de Bâle ).

Paretschjé, v. du gouvernement

de Smolensk (Russie).

Porte-Alègre , v. de l'Alentejo

( Portugal ).

Porte-Alègre ( Brésil ).

Port-au-Prince , v. de l'île de

Saint-Domingue.

Portland, v. capitale du Maine

(États-Unis).

Port-Louis, v. forte de France

( Morbihan ).

Port-Mahon , v. forte et port de

l'île de Minorque.

Porto , v. consid. du Portugal.

Porto - Ferrajo , v. capitale de

l'île d'Elbe (Toscane ).

Port-Maurice, ville du duché de

Gènes ( Piémont ). _,

Porto -Ricco , une des Antilles;

Porto-Segaro , v. capitale de la

province de ce nom ( Brésil ).

Port-Royal, v. forte de la Ja-

maïque.



PR
Port-Royal, v. de l'île de Léou

(Espagne).

Port-Ste-Marie , v. de France

(Lot-et-Garonne)

.

Portsmouth
,

gr. v. dans l'île de

Portsea (Angleterre).

Portsmouth , v. cap. du New-

Hampsehire (Etats-Unis),

Posega , ville de l'Esclavonie

(Hongrie).

Posen, v. de l'ancienne Pologne;

à la Prusse.

Posing, v. de Hongrie.

Positano , v. du roy. de Naples.

Potomac , riv. des Etats-Unis.

Potosi, v. du Pérou, chef-lieu de

la prov. de ce nom.

Postdam , v. de Prusse.

Pouille
,

gr. prov. du royaume

de Naples.

Pouilly, v. de France (Nièvre).

Poysdorf, v. d'Autriche.

Prades , v. de France (Pyrénées-

Orientales).

Prague, v. forte d'Allemagne,

cap. de la Bohème.

Prato, v. du grand-duché de Tos-

cane (Italie).

Prats-dc-Mollo , v. forte de Fr.

(Pyrénées-Orientales),

Praya, v. capit. de l'île de Ter-

PU 397
Presbourg , ville cap. de la haute

Hongrie.

Preston , v. du comté de Lancas-

ter (Angleterre).

Prevesa, v. de l'Albanie (Turq.).

Prince-Edward
, ville et cap. des

États-Unis.

Principauté citérieure
,
prov. du

roy. de Naples ; Salerne. cap.

Principauté ultérieure, prov. du

roy, de Naples ; Avelino , cap.

Privas, v, de France, chef-lieu

de sous-préfecture du dép. de

l'Ardèche.

Procida, île du gouv. de Naples.

Prome, ville de la prov. d'Ava

(empire Birman).

Propontides, îles de la mer de

Marmara.

Prossnitz, v. de Moravie (Autr.).

Providence , v. du Rhode Island

(États-Unis).

Provins , v. de France (Seine-et-

Marne).

Pruth (le), riv. dans la Moldavie,

entre la Turquie et la Russie.

Przemyst , v. forte de la Pologne

autrichienne.

Puente-de-Don-Gonzalo , v. de

la prov. de Cordoue (Esp.).

Puers , v. des Pays-Bas.
ceire (Açores).

Prenslow, v. de la régence de Puerto-Réal , v. de la pr

Postdam (Prusse). |

Séville (Espagne).

34
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Puerto de Santa-Maria , v. de Ja

prov. de Séville (Espagne).

Pultava , v. du gouv. du même
nom (Russie).

Pultusk , v. de Pologne.

Pulshing , ville de la Perse (Kho-

rasan).

Putivl, v. du gouv. de Koursk

(Russie).

Puycerda , v. forte de la Catal.

(Espagne).

Puy-de-Dôme, un des départern.

de la France , cap. Clermont-

F errant.

Puy (le), v. de France, chef-lieu

du départ, de la Haute-Loire.

QU
Puy -Laurent, ville de France

(Tarn).

Puzzuolo , v. de la Terre de La-

bour (Naples).

Pyrénées, montagnes entre la Fr.

et l'Esp.

Pyrénées (Basses-), un desdépart.

de la France ; chef - lieu de

préfect. Pau.

Pyrénées (Haute-) , un des dép.

de France ; Tarbes chef-lieu de

préfect.

Pyryts
, v. de la rég. de Slettin

(Prusse).

Pyrmont , v. du cant. de ce nom

,

dans la princ. de Waldeck.

Quang-Ping , v. de Chine.

Québec , ville capit. du Canada

(Amer. sept.).

Queda , ville capit. du roy. de ce

nom (Inde).

Quedlimbourg , v. de la régence

deMagdebourg (Prusse).

Quentin (St-) , v. de France

(Aisne),

Queretaro , \. du Mexique.

Querfurt , v. de Prusse , cap. de

la princip. du même nom.

Quesaltenango , ville capit. de la

prov. du même nom(Mexique).

Quesnoy, ville forte de France

(Nord).

Quiberon , v. de France ( Mor-

bihan).

Quillebeuf, v. de France (Eure).
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Quillota

,
prov. du Chili (Amer,

mérid.)

Quiloa , v. d'Afr., cap. du-roy.

de ce nom.

Quîmbaja
,
prov.de Colombie;

Carthago cap.

Quimper, v. de France, chef-lieu

du départ, du Finistère).

Quimperié , v. de France (Finis-

tère).
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Quîria, prov. d'Asie (mer Noire).

Quisama, prov. du roy. d'Ango-

la (Air. occid.).

Quisan
,
province du Rhusistan

(Perse).

Quito
,
province de la Colombie

(Amer, mérid.), avec une cap.

du même nom.

R.

Raab , ville capit. du comté de ce

nom (Hongrie).

Rabasteins, v. de France (Tarn).

Radosto, v. de Romanie(Turq.).

Radstadt, v. d'Autriche. (Bains

renommés).

Rafaël (San), v. de l'Amérique.

Raguse, v. de la Dalmatie (Autr.);

anc. cap. de la républiq. de ce

nom.

Raguse, v. de Sicile.

Rahdunpore , ville du Quzerate

(Inde).

Rabraaniéh, v. de la basse Egypt.

Rajapour, v. du Visapour (Inde.)

Rambang, ville forte du Su-

racate.

Ramberviïlers , ville de France

(Vosges).

Rambouillet , v. de Fr. (Seine-

et-Oise).

Ramsgate , v. du comté de Kent

(Anglet.).

Ranay , une des îles Sandwich

(océan Pacifique).

Randazzo , v. de Sicile.

Randers , v. du Danemarck.

Rangamutty, v. cap. de la prov.

de ce nom (Bengale).

Rapsiane. v. deThessalie (Turq.).

Ras-el-Peel
,
prov. d'Abyssinie.

Rasiadt, v. du gr.-duché de Bade

(Allem.).



4oo RA
Batheuau

, v. de la régence de

Postdam (Prusse).

Ratibor, v. de Prusse.

Ratisbonne, gr. v. de Bavière-

Batzbourg , v. de la princ. de ce

nom (Hanovre).

Raujeski , distr. du Bengale.

Ravenne, v. de l'Etat de l'Eglise.

Ravensbourg, ville du Wurtem-

berg.

Ravàez , v. forte de la régence de

Posen (Prusse).

Raybaugh , v. cap. du distr. de

ce nom , dans le Visapour

(Inde).

Razalugro , v. de la Calabre ul-

tér. (Naples).

Ré (île de), île de France dans

l'Océan (Char.-Infér.).

Reading, v. d'Angleterre.

Recanati,v. de l'Etat de l'Eglise.

Redon , ville de France (Ille-et-

Vilaine).

Regen , riv. de Bavière.

Regen , cercle du roy. de Bav.

Reggio , v. d'Italie (Modenais.)

Reggio, v. delà Calabre (Naples).

Reichenau , v. de la Saxe.

Reichenau , v. de Bohême.

Reichenbach , v. d'Allem.

Reichstadt , v. de Bohême.

Reims , v. de France (Marne).

Ramiremont , ville de France

(Vosges).

RH
Remo (San) , v. du duché de

Gêne (Piémont).

Remscheid
, v. de la rég. de Clè-

ves ; à la Prusse.

Remy (St-), v. de France ( Bou-

ches-du-Rhône)

.

Renaix, v. des Pays-Bas.

Rendsbourg, v. du Holstein (Da-

nemarck.)

Rennes, v. de France, chef-lieu

du dép. d'Ille-et-Vilaine.

Réole (la), v. de France (Gir.)

Reshd, v. de Perse, capitale du

Ghilham.

Résina
, v. du pays de Naples.

Rethel , v. de France (Ardenn.),

Retimo , v. de l'île de Candie.

Reus , grande ville de Catalogne

(Espagne).

Reuss , riv. de la Suisse qui sort

du mont St-Gothard.

Reuss
,
princip. d'Allem.

Reuttingen , v. du Wurtemberg.

Revel, v. cap. du gouv. d'Estho-

nie (Russie)

.

B.evel, v. de France (Garonne).

Revel , v. du Piémont.

Révère , v. du roy. Lombardo-

Vénitien.

Rheden, v. de la Gueldre (Pays-

Bas).

Rheidt , v. delà rég. de Clèves

(Prusse).
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Rhin (Haut-), un des départ, de

France ; Colmar chef-lieu.

Rhin (Bas-), uu des dép. de Fr.
,

Strasbourg chef-lieu.

Rhin (grand duché du bas
, prov.

de Prusse.

Rhin (cercle du Rhin), prov. de

Bavière.

Rhin
,
prov. du grand-duché de

Hesse , Mayence , cap.

Rhin
,
gr. fleuve d'Allemagne.

Rhode-Island, gr. île de l'Amer.

Sept.

Rhode-Island, île de l'Amériq.

sept. ; Prov. Voy. Cap.

Rhodes , île de la Méditerranée ,

ayant pour capit. une ville du

même nom (Turq. d'Asie).

Rhône, fl. de France.

Rhône (départ, du), un des dép.

de France ; Lyon chef-lieu.

Rhône ( dép. des Bouches-du-
) ,

un des dép. de France , Mar-

seilles chef-lieu.

Ribera, v. de l'île de Jago , cap

Vert.

Riberac , ville de France (Dor-

dogne).

> Riceys, v. de Champagne (Aube).

I Richelieu, v. de France (Indre).

Richmond , v. capit. du New-

Yorck (États-Unis).

Richmond, v. du comté d'York

(Angleterre).

RO 4oi

Rieti , v. et délégat, de l'Etat de

l'Église.

Riga, v. forte de Russie, cap. de

la Livonie.

Rimini , v. de la délégat, de Forli

(Etats de l'Eglise).

Rinaczewo , v. de Prusse.

Riobamba , v- de la Colombie.

Rio-Janeiro, cap. de l'empire du

Brésil.

Riom, v. de France (Puy-de-

Dôme).

Riopar, v. d'Espagne).

Riva , v. forte du Tyrol.

Rivarollo , v. du Piémont.

Rive-de-Gier, ville de France

Rivoli, v. du Piémont.

Roanne , v. de France (Loire).

Robledo , v. de la Manche ( Es-

pagne).

Rochdale , v. d'Angleterre.

Roche-Bernard , v. de France

(Morbihan).

Rochouard, v. de Fi ance (Haute-

Vienne) .

Rochefort , v. forte et port de

France (Charente-Inférieure).

Rochelle (La), ville de France

,

chef-lieu du départ, de la Cha-

rente- Infér.).

Rochester, v. d*& comté de Kent

(Angleterre).

Rochetta , v. dvi roy. de IVaples.

Rocroy, v. de France (Ardenn.),
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Roda , v. d'Espagne.

Rodesto, v. duRoumilli (Turq.).

Rodez, v. de France, chef-lieu

de préf. du dép. de l'Aveyron.

Roer, riv. d'ÀUem.

Romanie ou RoumilK, prov. de

la Turq. d'Eur.

Romanov , ville de la Russie

d'Europe.

Romans, v. de Fr. (Drôme).

Rome , anc. et gr, ville, cap. de

de l'État de l'Église et del'Ital.

Romfort , v. d'Angl.

Romorantin , ville de France

(Loire-et-Cher).

Romsey, v. d'Angl.

Ronda , v. de la prov. de Gre-

nade (Espagne).

Ronsdorf , v. de Prusse.

Roosebecke, v. des Pays-Bas.

Rosendal , v. du Brabant hollan-

dais.

Roquemaure, ville de France

(Gard).

Rosaria , v. du Mexique.

Roses , v. forte de la Catalogne

(Espagne).

Rosette , v. d'Egypte.

Rosheim , ville de France (Bas-

Rhin).

Roslavl, ville du gouvernera, de

Smolensk.

Rossano, v. de la Calabre citer.,

(Naples).

RU
Rostock, v. du Mecklembourg.

Rostov , v. forte de Russie ( Ja-

roslow).

Rota, v. d'Andalousie (Esp.).

Rotembourg, ville de Bavière

(cercle de la Rezat).

Rotembourg , v. du Wurtemb.

Rotterdam , v. de Hollande.

Roubaix, v. de France (Nord).

Rouen , v. manuf. de France
,

chef-lieu du dép. de la Seine-

Infér.

Roullers, v. de la Flandre (Pays-

Bas).

Roveredo , v. forte du Tyrol ;
à

l'Autriche.

Rovigo , v. cap. de la prov. de ce

nom (Roy. Lombardo-Vénit.\

Rovno, petite ville de Volhinie

(Russie).

Roye, v. de Fr. (Somme).

Rudolstadt, v. duSchwartsbourg

(Saxe).

Rudschugk, v. de la Bulgarie.

(Turquie).

Rufac , ville de France ( Haut-

Rhin).

Rufasa , v. de la Nouv.-Castille

(Espagne).

Ruffec, v. de France (Charente).

Rugen, île dans la Baltique; à

la Prusse.

Rumbeke , v. de Flandre (Pays-

Bas).
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Runiilly, v. de Savoie.

Rumsey, v. d'Anglet.

Ruremonde, v. des Pays-Bas.

Russie , vaste empire au nord de

l'Eur. et de l'Asie.

Rutigliand , ville du royaume de

Naples.
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Ruysselède, ville de Flandre

(Pays-Bas).

Rybensk, v. delà Russie d'Eur.

au gouverne de Jaroslow.

S.

Saarbruk , v. de la rég. de Trê-

ves ; à la Prusse .

Saatz , v. de Bohême.

Saba ; v. de Perse dans l'Irak

Ajemi.

Sabbea , v. de l'Yémen (Arabie).

Sabionetta , v. du roy. Lombar-

do -Vénitien.

Sablé , v. de France (Sarthe).

Sables-d'Olonne (les), v. de Fr.

(Vendée).

Saeilé , v. du Frioul (roy. Lom-

bardo-Vénitien)

.

Safïi , v. et port du roy. de Ma-

roc (Afrique).

Sagan , v. de la rég. de Liénits

(Prusse).

Sahagun , v. de la prov. de Léon

(Espagne).

Saide
, v. d'Egypte..

Saintes (v. de France (Charente-

Inférieure).

Salahied, v. d'Egypte.

Salamanque , v. d'Esp.
}
cap. de

la prov. de ce nom.

Salé, v. de l'empire de Maroc.

Salé , v. du Piémont.

Salerne , v. cap. de la princ. cit.

(Naples).

Salins , v. de France (Jura).

Salisbury, v. d'Anglet.

Salo , v. du roy. Lombardo-Vé-

nitien.

Salomon , îles de l'océan Pacifiq.

Salon , v. de France ( Bouches-

du-Rhône).

Salonique , v. de la Romanie
,

cap. du sandiacat de ce nom

(Turquie).
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Saltcoats, v. du comté d'Air

(Ecosse).

Salvador (San), ville capitale du

CoDgo.

Salvador (San'i. v. cap. duTodos

Sanlos (Brésil).

Sana , v. cap. d'une prov. de ce

nom ( Pérou ).

Sana, ville capit. de l'Yémen

( Arabie )

.

Sancerre , v. du Berry ( Cher ).

Sandec , v. de la Gallicie , chef-

lieu du cercle de ce nom (Au-

triche ).

Sandomir, v. de Pologne , chef-

lieu du Palatinat.

Sandwich , îles de l'océan Paci-

fique.

Sandwich , v. d'Angleterre.

Sansanding , ville du Bambara

(Afrique intér. ).

Santa-Crux, v. de l'île de Té-

nérife.

Santa-Fe de Bogota , v. de la

Colombie.

Santander, v. d'Espagne , capit.

de la prov. de son nom.

Santarem , v. du Portugal.

Santillaue, ville des Asturies

(Espagne).

Saône , riv. de France.

Saône-et-Loire , un des départ,

de France; Mâeon , eh. -lieu.

SA
Saône ( Haute ) , départem. de

France
; Vesoul , chef-lieu.

Saragose, v. cap. de l'Aragon

(Espagne).

Saransk , -v. de Russie.

Sarapoul, v. de la Russie d'Eur.

Sardaigne , île de la Méditer-

ranée , appelée roy. de Sar-

daigne ; Caiigari , capit.

Sarlat, v. de France (Dordogne).

Sarnen , v. de l'Unterwalden

( Suisse ).

Sarno , v. de la princip, citer.

( Naples ).

Sarrebourg , ville de France

(Meurthe).

Sarreguemines , ville de France

(Moselle).

Sarrelouis , v. forte de la rég.

de Trêves ( Prusse).

Sarthe , riv. de France

Sarthe; un des départem. delà

France ; le Mans, chef-lieu.

Sartène , v. de l'île de Corse.

Sarzane, v. forte du duché de

Gènes ( Piémont ).

Sarzeau , v. de Fr. (Morbihan).

Sas-de-Gand , ville forte de la

Flandre orient. ( Pays-Bas).

Sassari , v. de l'île de Sardaigne,

Satalie , v. forte de la Caraina-

nie ( Turquie d'Asie ).

Sathmar, v. de Hongrie,
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Saumur, v. de France ( Maine-

et-Loire).

Savannah , ville de la Géorgie

(États-Unis).

Save (la) , riv. de l'Illyrie.

Savenay, v. de France ( Loire-

Inférieure ).

Saverne , ville de France ( Bas-

Rhin ).

Savigliano , v. forte du Piémont.

Savigniano, v. de la délégat, de

Forli ( États de l'Église ).

Savoie , un des états du roy. de

Piémont,

Savone , v. forte du duché de

Gênes et port.

Saxe . roy. d'Allemagne , situé

entre la Prusse et la Bavière
;

Dresde , capit.

Saxe-Weimar, grand-duché d'Al-

lemagne.

Saxe'Cobourg, princip. d'Allem.

Scarborough , v. forte du comté

d'York ( Angleterre ).

Scardone , ville de la Dalmatie

( Autriche ).

Scarpe , riv. de la France.

Schœsbourg , v. de la Transyl-

vanie ( Autriche )

.

Schaffouse, v. de Suisse, chef-

lieu du canton de son nom.

Schatzk , v. de la Russie d'Eur.

Schelestadt , v. de France ( Bas-

Rhin).
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Scheninitz
, v. forte de Hongrie.

Schenectady, v. du New-York

(État-Unis).

Schiedam, v. delà Hollande.

Schio , v. du roy. Lombardo-

Vénitien ).

Sel liras , v. de Perse , capit. du

Farsistan.

Scbiumlou , ville du Bulgarie

( Russie d'Europe ).

Schlangenberg , v. du gouv. de

Tomsk ( Russie).

Schleitz , v. d'Allemagne.

Schleussingen , v. de Prusse.

Schmalkalden , v. de la Hesse.

Schmolnitz , v. de Hongrie.

Schœnbeck , v. du Magdebourg

( Prusse).

Schumla , v. de Bulgarie (Turq.)

Schwabach , v. du cercle de la

Rézat ( Bavière).

Schwaz , v. du Tyrol.

Sclmeidnitz , v. forte de la ré-

gence de Breslau ( Prusse ).

Schweinfurt, v. forte de Bavière,

Schweitz, gr. bourg de Suisse
,

ch.-lieu du canton de son nom.

Schwerin, v. cap. du gr.-duché

de Mecklenbourg-Schweria.

Sciacca , v. de Sicile.

Scigliano, v . de la Calabre citer.

(Naples).

Scio , v. cap. de l'île de ce nom

( Archipel).
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Scistove , ville de la Bulgarie

( Turquie ).

Scopelo, v., chef-lieu de l'île de

ce nom ( Archipel).

Scopia , v. de Bulgarie (Turq.).

Scutari , v. d'Anatolie ( Turquie

d'Asie
) , vis-à-vis Constan-

tinople.

Sébastien ( Saint-
) , ville forte

d'Espagne.

Séchelles ( les ) , îles au N. E. de

celle de Madagascar.

Sedan , v. forte de France ( Ar-

dennes )

.

Séez, v. de France ( Orne ).

Segedin, v. forte de Hongrie.

Segorbe , v. d'Espagne.

Ségovie , v. d'Espagne , cap. de

laprov. de son nom.

Segré, v. de France (Maine-et-

Loire).

Seine, fleuve de France.

Seine (dép. de la), un des départ.

de France; Paris , capit.

Seine-et-Marne , un des départ.

de France ; Melun , ch.-lieu.

Seine-et-Oise , un des départ, de

France; Versailles , chef-lieu.

Seine-Inférieure , un des départ.

de France ; Rouen , ch.-lieu.

Selivrée , v. du Roumelli (Tur-

quie d'Europe).

Semlin , v. forte de l'Esclavonie

( Autriche ).

SE
Senmr, deux villes de France

,

l'une dans le départ, de la

Côte- d'Or, l'autre dans celui

de Saône-et-Loire.

Sénégal
,
gr. fleuve d'Afrique.

Sénégambie, contr. de l'Afrique.

Senh's , v. de France (Oise ).

Sennaar, v. capit. du roy. de ce

nom (Afrique).

Sens , v. de France ( Yonne).

Seregippe, v. du Brésil, capit.

de la prov. de son nom.

Sérès , v. de la Turquie d'Eur.

Seringapatam, v. forte del'Inde,

capit. du Mysore.

Serpoukov, v. forte du gouv. de

Moscou (Russie d'Europe ).

Serra-Leone, contrée d'Afrique.

Serra-Valle , v. du roy. Lomb.-

Vénitien.

Servan (Saint-) , v. de France

(llle-et-Vilaine).

Servie
,
province de la Turquie

d'Europe.

Sesia , riv. du Piémont.

Setubal, v. forte du Portugal.

Sevastopol , v. du gouver. de la

Tauride ( Turquie d'Europe ).

Sever (Saint-), v. de France

( Landes).

Severina ( Santa-) , v. de la Ca-

labre ultér. ( Naples. )

Séville , v. d'Espagne , capit. de

l'Andalousie.
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Sèvres ( départ, des Deux-
) 7

un

des départ, de France ; Niort,

chef-lieu.

Sézanne, v. de Fr. (Marne).

Shaftbury, v. d'Angleterre.

Sheffield, v. du comté d'York

( Angleterre ).

Shelburne , v. de l'Acadie (Amé-

rique sept. ).

Shetland , îles sur les côtes d'E-

cosse.

Shields , v. du Northumberlaud

( Angleterre ).

Shields , v. du comté de Durhnm

( Angleterre).

Shrewsbury, v. d'Angleterre.

Siam , v. cap. du roy. de ce nom

(Inde).

Sibérie , contrée de la Russie

d'Asie; capit., Tobolsk.

Sibie , une des îles Philippines,

avec unev. cap. du même nom.

Sicile , île de la Méditerranée

,

formant un roy. uni à celui de

Naples ; Païenne , capit.

Siculiauo , v. de Sicile.

Siduey, v. capit. de la Nouvelle-

Hollande.

Silésie, contrée de Prusse ; Bres-

lau , capit.

Simbirsk , v. de la Russie d'Eu-

rope , chef-lieu du gouv. de

ce nom.

Sinac , contrée de l'Inde.

so 407
Sinigaglia ; v. des États de l'Égl.

Sinub , ville d'Anatolie, sur la

Mer-Noire.

Sion , v. de Suisse , capit. du

Valais.

Sisteron, v. de France (Basses-

Alpes ).

Skalitz , v. de Hongrie.

Skye , une des îles Hébrides
,

côtes d'Ecosse.

Sleswick, v. du Danemarck.

Sligo , v. d'Irlande , chef-lieu du

canton de ce nom.

Smolensk, v. de la Russie d'Eur.,

chef-lieu du gouv. de son nom.

Smyrne , v. capit. de l'Anatolie

( Russie ).

Sneeck , v. forte de la Frise

(Pays-Bas).

Société ( îles de Ja
) , îles dans la

mer du Sud.

Soczawa , v. du cercle de Czer-

nowitz ( Gallicie autrich. ).

Soest,v. de la rég. de Munster

(Prusse ).

Soignies , v. du Hainaut (Pays-

Bas ).

Soissous , v. de Fr. ( Aisne ).

Soleure , v. de Suisse , ch.-lieu

du canton de ce nom.

Solingen , v. de la rég. de Dus-

seldorf ( Prusse ).

Soller, ville de l'île Majorque

(Espagne).
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Solofra

, y. du roy, de Naples.

Solvytschegodsck , -ville de la

Russie d'Europe.

Solymania , v. du Rourdistan

( Turquie )

.

Somerghen, v. de Flandre (Pays-

Bas).

Somme , riv. de France.

Somme ( départ, de la
) , un des

départ, de la France; Amiens,

chef-lieu.

Sophia, v. de la Bulgarie (Turq.).

Sora , v. du roy. de Naples.

Sorèze , v. de France ( Tarn ).

Sorrento
, v. du roy. de Naples.

Sortino
, v. de Sicile.

Soulou , île de l'archipel de ce

nom (mer des Indes ).

Southampton , v. d'Angleterre.

Spa , v. de la prov. de Liège

(Pays-Bas).

Spalatro , ville maritime de la

Dalmatie.

Spandau , v. forte de la régence

dePotsdam (Prusse ).

Spezzia, v. sur le golfe de ce

nom , duché de Gênes (Piém.)

Spire, v. de Bavière, chef-lieu

du cercle du Rhin.

Spoleto , v., chef-lieu de la délé-

gation du même nom ( Etats

de l'Eglise ).

Sprée , riv. de Prusse.

Stalûnène, île de l'Archipel.

SU
Stauislawow

, v. de la Gallicie .

chef-lieu du cercle de son nom.

Stargard, v. de la rég. de Stett/n

( Prusse ).

Stcano ( San) , v. d'Italie.

Stenay, v. de France ( Meuse ).

Stendas, v. de la rég. de Magde-

bourg ( Prusse).

Stettin , v. forte de Prusse, cap.

de la rég. de ce nom.

Stockolm
, v. capit. du roy. de

Suède.

Stonehouse, v. d'Angleterre.

Stralsund
, v. de Prusse , sur la

Baltique
, cap. de la régence

de son nom.

Strasbourg
, v. forte de France ,

ch.-lieu de préf. du B.-Rhin.

Straubing , v. de Bavière.

Strelitz , v. capit. du duché de

Meklenbourg-Strelitz (Allem.)

Stuhl-Weisembourg
, v. , chef-

lieu du cercle de ce nom

( Hongrie ).

Stuttgard , v. capit. du roy. de

Wurtemberg.

Styrie
,

prov. de l'Autriche
;

Gratz , capit.

Sudcha , v. du gouv. de Koursk

( Russie).

Suède , un des roy. du N. de

l'Europe; Stockolm, cap.

Suez , v. d'Egypte , sur le golfe

de son nom.



TA
Suhla , v. de Prusse , à la rég.

d'Erfurt.

Suisse , confédération de vingt-

deux cantons indépendans
,

entre la France , l'Italie et

l'Allemagne.

Sumatra, île de la mer des Indes,

une de celles de la Sonde.

Sumy, ville forte de la Russie

d'Europe.

Sund , détroit d'Europe , entre

le Danera. et la Suède.

Sunderland , v. du comté de

Durham ( Angleterre ).

Surate , v. des Indes , dans le

Guzerate.

Surinam , colonie hollandaise de

la Guienne ( Amer, mérid. ).

TA 409
Suse

, v. forte du Piémont.

Sweaborg , v. de la Russie d'Eu-

rope ( Finlande )

.

Symi , île de l'Archipel.

Syinphorien ( Saint-
) , -ville de

France ( Loire).

Syracuse , v. de Sicile.

Syrie, contrée de la Turquie

d'Asie; Damas , capit.

Syros
, île de l'Archipel, une des

Cyclades.

Sysram , v. de la Russie d'Eur.

Szarvas , v. de Hongrie.

Szarygred , v. du gouv. de Po-

dolie ( Russie).

Szwarzène , v. de Prusse, rég.

de Posen.

T.

Tabago , une des Antilles (Amé-

rique sept. ).

Tabas , v. du Rorasan ( Perse ).

Tafilet, roy. d'Afrique, au S. E.

de l'Atlas.

Tage , fleuve d'Espagne et de

Portugal.

Tagliamenlo , riv. du royaume

Lombardo -Vénitien

.

Talavera
, v. d'Espagne.

Tambos,v. de R.ussie.

Tamise (la ) , riv. d'Angleterre.

Tana , riv. de Laponie.

Tanger, v. du roy. de Fez (einp.

de Maroc ).

Tangu,v. capit. du roy. de ce

nom ( Inde ).

Tanjore, v. du Carnate.

Tara , v. de Sibérie ( Russie ).

Tarare ,v. deFr. (Rhône).

35
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Tarascon,v. de France (Bouch.-

du-Rhône).

Tarbes , v. de France , chef-lieu

du départ, des Haute s-Pyrén.

Tarente , v. du roy. de Naples.

Tarn, r. de France.

Tarn , un des départ, de Fr.
;

Albi , chef-lieu.

Tarn-et-Garonne, un des départ,

de France; IVEontauban, ch.-l.

Taro, riv. du duché de Parme.

Taragone, v. forte d'Espagne.

Tarse, v. d'Anatolie (Turq. ).

Tartarie indépendante , russe et

chinoise , contrées du N. de

l'Asie.

Tarudan , v. de l'empire de

Maroc.

Tauride, gouvern. delà Russie

d'Europe ;
Simtéropol , cap.

Tauris , v. de Perse.

Tchang-Tclieau , v. de Chine
,

dans le Kiang-Nan.

Teflis , v. capit. de la Géorgie

( Russie )

.

Téhéran , v. de Perse (capit. de

l'Irak-Adjémi).

Temeswar, v. forte de Hongrie.

Ténériffe, l'une des îles Canaries

( Afrique).

Tennessee , riv. qui donne son

nom à l'un des Etats-Unis de

l'Amérique sept.

Teramo, v. du roy. de Naples.

TH
Tercèrc , une des îles Açores

(Portugal).

Tergovist , v. forte de la Vala -

cbie ( Turquie ).

Terlizzi , v. de la prov. de Bar

( Naples ).

Termini , v. de Sicile.

Terni, v. de l'Etat de l'Eglise.

Terracine , v. de l'Etat de l'Egl.

Terre-Neuve
,
gr. île de l'Amé-

rique sept.

Tescben, v. delà Silésie autri-

chienne.

Tésin, riv. d'Italie.

Tésin , un des cantons suisses.

Tetuan , ville de l'empire de

Maroc.

Texel ( le
) , île de Hollande

,

dans le Zuyderzée.

Thanet , île d'Angleterre.

Thèbes , anc. v. de Grèce.

Théraud, v. du Gazerate (Inde).

Thérésianaple , v. forte de Bo-

hême.

Thérésienstadt , v. de Hongrie.

Thibet , contrée d'Asie ; Lassa
,

capit.

Thielt , v. des Pays-Bas.

Thiers , v. de France ( Puy-de-

Dôme).

Thionville , v. forte de France

( Moselle).

Thonon , v. de Savoie.



TO
Thorda , v. et cercle de Tran-

sylvanie ( Autriche )

.

Thorn , v. forte de Pologne.

Thouars , v. de France ( Deux-

Sèvres ).

Thurgovie , canton suisse.

Tibre , fleuve d'Italie.

Tilbourg , v. du Brabant ( Pays-

Bas).

Tirobou
,

gr. v. de l'Afrique

intér., cap. des Foulahs.

Tirlemont . v. des Pays-Bas.

Titul , v. de Hongrie.

Tiverton , v. d'Angleterre.

Tivoli , v. de l'Etat de l'Eglise.

Tobolsk, v. et gouv. de la Russie

d'Asie.

Tocat
,
gr. v. d'Anatolie (Turq.)

Tolède , v. d'Espagne.

Toli-Monaster , v. de Romanie

( Turquie )

.

Tolosa, v. de Biscaye (Espagne).

Tombouctou , v. capit. du roy.

de ce nom ( Afrique ).

Tomsk ,v, et gouv. de Russie.

Ton grès , v. des Pays-Bas ( Lim-

bourg ).

Tonneins , v. de France (Lot-

et-Garonne.

Tonnerre, v. de Fr. ( Yonne ).

Torcello , v. du roy. Loinbardo-

Vénitien.

Tordesillas, v. d'Espagne.

TR 4i

Torgau , v. forte de la prov. de

Mersebourg ( Prusse).

Toro, v. et prov. d'Espagne.

Toropez , v. de la Russie d'Eur.

Torre del Greco , v. de Naples
,

au pied du Vésuve.

Torskok, v. de Russie.

Tortona
, v. de Piémont.

Toriose , v. forte d'Espagne.

Toscane , un des états d'Italie ,'

Florence , capit.

Toul , ville forte de France

(Meurthe).

Toulon, v. forte et prov. de

France ( Var ).

Toulouse , v. de France, cbef-1.

du dép. de la Haute-Garonne.

Tournay, de Flandre (Pays-Bas).

Tournon , v. deFr. (Ardêcbe).

Tournus , v. de France (Saône-

et-Loire ).

Tours , v. de France , chef-lieu

du dép. d'Indre-et-Loire.

Traîna , v. de Sicile.

Trajanopoli , v. de la Romanie

( Turquie )

.

Trani , v. du roy. ( Naples ).

Tranguebar , ville du Carnate

(Inde).

Transylvanie , contrée de l'emp.

d' Autriche ;
Clausembourg

,

capit.

Trapani , v. de Sicile.
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Tras-os-Montes

,
prov. du Por-

tugal; Miranda-de-Douro,cap.

Travnick , ville de la Bosnie

( Turquie d'Europe).

Trebia , riv. d'Italie.

Trébisonde , ville d'Anatolie

( Turquie d'Asie).

Trente , v. et cercle du Tyrol.

Tréport , v. de France ( Seine-

Inférieure ).

Trêves , v. cap. de la régence de

son nom ( Prusse ).

Trévise , v. cap. de la prov. de

ce nom ( roy. Lombardo-

Vénitien ).

Trévoux , v. de France ( Ain ).

Trieste, v. forte du roy. d'Illyrie

( Autriche ).

Trinité , une des Antilles.

Trinité , v. de l'île de Cuba.

Tripoli
,
gr. v. de Barbarie, cap.

de la rég. du même nom (Afr.)

Tropez ( Saint-
) , v. et port de

France (Var).

Troppau, v. forte de la Moravie

( Autriche )

.

Troyes
;
gr. v. de France , chef-

lieu du dép. de l'Aube.

ÏY
Truxillo , v. d'Espagne.

Truxillo, v. et prov. du Pérou.

Tubingen , v du roy. de Wur-

temberg.

Tucuman
,
prov. unies de l'A-

mérique mérid. ; Saint-Michel

de Tucuman , capit.

Tudela , v. de la Navarre (Esp.)

Tula , v. capit. du gouv. d» son

nom ( Piussie).

Tulle , v. de France , chef-lieu

du dép. de la Corrèze.

Tunis , v. capit. de la rég. de ce

nom ( Afrique ).

Tunquin , roy. d'Asie.

Turin , v. capit. du Piémont.

Turkestan , v. capit. de la prov.

de ce nom ( Tartarie ).

Turenhout , v. de la province

d'Anvers (Pays-Bas).

Turquie }
vaste empire

,
partie

en Europe, partie en Asie.

Tutana, v. de Murcie (Espag.).

Tver, v. cap. du gouv. de ce nom

( Russie ).

Tyrnau , v. de Hongrie.

Tyrol, contrée de l'emp. d'Autri-

che.
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U.

Ubeda , v. d'Espagne.

Udine, v. du roy. Lombardo-

Vénitien.

Udvarhely, v. de la Transylvan.

Ujhely, v. de Hongrie.

Ulm, v. forte du Wurtemberg.

Ulster, prov. d'Irlande ; Lon-

dondery, cap.

Uminerapoura , v. d'Asie , cap.

de l'empire des Birmans.

Unghwar, v. de Hongrie.

Upland
,
prov. de Suède; Stock-

holm , capït.

Upsal , v. de Suède.

Urbino , v. de l'Etat de l'Eglise.

Uri , un des cantons suisses.

Usidsoha , v. du Roumilli.

Ussel
,
pet. v. de Fr. (Corrèze)

.

Ustarith , v. de France ( Basses-

Pyrénées ).

Utreclit , v. cap. de la prov. de

ce nom (Hollande).

j

Uzerche , v. de Fr. ( Corrèze ).

1 Uzès , v. de France ( Gard ).

V.

Valachie, prov. de la Turquie

d'Europe ; Bukarest , capit.

Valais , canton de Suisse ;
Sion

,

capit.

ValeDce , v. d'Espagne , cap. de

la prov. de ce nom.

Valence, v. de France, clief-1.

du départ, de la Drôme.

Valencieunes, v. forte de France

(Nord).

Valette (la), v. capit. de l'île

de Malte.

Valky, v. de Russie.

Valladolid , v. d'Espagne, capit.

de la prov. de son nom.

Vallerangue, v. de Fr. ( Gard ).

Vallery-en-Caux (Saint-), bourg

de France ( Manche ).

Valognes , v. de Fr. (Manche ).

Valparaiso , v. du Chili.
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Valteline

,
prov. du roy. Lom-

bardo-Vénit. ; Sondrio, capit.

Van , v. de l'Arménie ( Turq. ).

Vannes, v. de France, chef-lieu

du dép. du Morbihan.

Var, riv. de France.

Var, départ, de France ; Dva-

guignan , chef-lieu.

Varèse, v. du roy. Lombardo-

Vénitien.

Varinas, v. et prov. de la Co-

lombie.

Varna, v. de la Romanie (Turq.)

Varsovie , v. capit. de la Po-

logne, à la Prusse.

Vassy, v. de France ( Marne ).

Vaucluse, un des départem. de

France ; Avignon , chef-lieu.

Vaucouleurs, v. de Fr. (Meuse).

Vaud , un des cantons suisses
;

Lausanne , chef-lieu.

Velez-Malaga , v. du roy. de

Grenade ( Espagne).

Velida , v. de la rég. d'Alger

(Afrique).

Velika-Tuki , v. du gouvern. de

Pskov ^Russie ).

Vel'letri , v. de l'Etat de l'Egl.

Vendée , riv. de France.

Vendée , un des départ, de Fr.
;

Boxirbon-Vendée ; chef-lieu.

Vendôme , v. de France ( Loir-

et-Cher ).

Venezuela
, pr. de la Colombie.

VI
Venise, v. d'Italie, cap. du gou-

vernement de ce nom ( roy.

Lombardo-Vénitien ).

Venloo , v. forte des Pays-Bas.

Vera-Crux,v. cap, de l'intend.

de ce nom (Mexique).

Verceil, v. du Piémont.

Verdun , v. de France ( Meuse).

Vereja , v. de Russie.

Veria , ville de la Macédoine

( Turquie).

Vermont , un des Etats-Unis

de l'Amer, sept.; Montpellier,

chef-lieu.

Verneuil , v. de France (Eure ).

Vernon , v. de France ( Eure ).

Versailles , v. de France , chef-

lieu du dép. de Seine-et-Oise.

Verviers , v. des Pays-Bas.

Vervins , v. de France ( Aisne ).

Vesoul . v. de France , chef-lieu

du dép. de la Haute-Saône.

Vevai , v. de Suisse.

Viana , v. du Portugal.

Viatka , v. de la Russie d'Eur.

Vicence , v. du roy. Lombardo-

Vénitien ).

Vichy, v. de France ( Allier )i,

Vico
,
pet. v. de l'île de Corse.

Vico , v. du roy. de Naples.

Vienne , cap. de l'emp. d'Auli\

Vienne , v. de France ( Isère-).,

Vienne (la
) , riv. de France.



VI

Vienne ( la ), un des départ, de

France ; Poitiers , chef-lieu.

Vienne (Haute) , départem. de

France ; Limoges, chef-lieu.

Vierzou, v. de France ( Cher).

Vigan(le), v. de Fr. ( Gard ).

Villach, v. du gouv. de Laybach

(Illyrie).

Villafranca, v. du Piémont.

Villafranca , v. d'Espagne.

Villaine, riv. de France.

Villa-Real, v. d'Espagne.

Villefranche , ville de France

( Haute-Garonne ).

Villefranche , ville de France

(Rhône).

Villemur, v. de France (Haute-

Garonne ).

Villena , v. du roy. de Murcie

(Espague).

Villeueuve , v. de France (Lot-

et-Garonne ).

Vilna , v. cap. du gouv. de ce

nom ( Russie).

Viutimiglia , v. du duché de

Gènes.

Vire, v. de France ( Calvados ).

\' irginie , un des Etats-Unis de

l'Amérique sept. ; Richmond,

phef-lieu,

vo 4i5

Visap our, prov. de l'Inde.

Vistule, fleuve du nord de l'Eur.

Vitepsk , v. cap. du gouv. de ce

nom ( Russie ).

Viterbo, v. de l'État de l'Égl.

Vitré , v. de Franée ( Ille-et-

Vilaine ).

Vitry-le-Français , v, de France

(Marne).

Vittoria , v. d'Espagne.

Vladimir, v. cap. du gouv.de ce

nom (Russie ).

Voghera, v. du Piémont.

Voiron , v. de France ( Isère ),

Volcano , une des îles Lipari

( Méditerranée ).

Volga, fleuve de la Russie d'Eur,

Volhynie
,
gouv. de la Russie

d'Europ ; Zytoiniers, capit.

Vologda , v. cap. du gouv. de ce

nom ( Russie ).

Volterra , v. de Toscane.

Voralberg
;
contrée d'Allem. , à

l'Autriche.

Voronez , v. cap. du gouv. de

ce nom (Russie ).

Vosges , départ, de la France
;

Épinal , chef-lieu.

Vouziers , v. de Fr. (Ardennes).
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W.

fj

Waitzen , v. de Hongrie.

Wakefield , v. du comté d'York

(Angleterre).

Waldeck
,
princip. d'Allemagne.

Warasdin, v., chef-lieu du comté

de Croatie.

Warendorf , v. de Prusse.

Warrington , v. du comté de

Lancaster (Angleterre).

Warta
,
gr, riv. de Pologne.

Warwick , v. d'Angleterre.

Washington, v. capit. des Etats-

Unis de l'Amer, sept.

Waterford , v. d'Irlande.

Waterloo , v. des Pays-Bas.

Weert , v. du roy. des Pays-Bas.

Weirnar, v. cap. du grand-duché

de Saxe-WT
eimar.

Weissembourg , ville de France

(Bas-Rhin).

Wellington , v. du Sommerset

(Anglet.).

Wells, v. du Sommerset (Angl.).

Wesel, v. de la régence de C lèves

(Prusse).

Westminster, ville du comté de

Middlesex (Anglet.)

Westmoreland , comté d'Angl.

Westphalie
,
prov. de la Prusse,

Wetteren, b. de la Fland. orient.

(Pays-Bas).

Wetzlar, v. de la rég. de Cobl.

(Prusse).

Wexford , v. d'Irlande.

Wevmouth , v. et port d'Angl.

Whitby, v. d'Anglet.

Witehawen , v. du Cumberland

(Anglet.).

Wigan , v. d'Anglet.

Wight, v. près de la côte de

Hampt (Anglet.).

Winchester, ville du comté de

Hampt (Anglet.).

Windsor, v. d'Angleterre.

Wisbaden , v. cap. du duché de

Nassau.

WT
isbeach , v. du comté de Cam-

bridge (Anglet.).

Wischau, v. de Moravie (Autr.).

Wismar, v. du grand-duché de

Mecklembourg-Schwerin.

Wittenberg , v. forte de la rég

de Mersebourg (Prusse).

Wittstock, v. de la régence de

Postdam (Prusse).

Woahou, une des îles Sandwich,
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Woburu , v. du comté de Bed-

ford (Anglet.).

Woldech , v. du cercle de Star-

gard (Mecklenbourg).

Wolfenbuttel , v. du duché de

Brunswick.

Wolfhagen, ville de la Hesse-

Darmstadt.

Woolwich , v. d'Anglet.

Worcester, v. d'Angl. , chef-lieu

du canton de son nom.

yp 4< 7
Workington , v. d'Anglet.

Worsm , v. de la Hesse-Darm-

stadt.

Wurtemberg , royaume du S. de

l'Allem; Stuttgard , cap.

Wurzbourg, v. du cercle du Bas=

Mein (Bav.).

Wuraen , v. de Saxe.

Xalapa, v. du Mexique. (Am.).

Xativa , v. d'Espagne.

Xérès , v. d'Espagne.

Xinio , une des îles du Japon.

Ximola , roy. et v. dans l'île de

Nipbon.

Y.

Yambo, v. et port d'Arabie.

Yarmouth , v. d'Anglet.

Yémen , contrée de l'Arabie-

Heureuse; Sana cap.

Yenisseisk, v. de la Russie d'Eu-

rope.

Yesd, v. de Perse , dans l'Irak

Adjemi.

Yonne , riv. de France,

Yonne , départ, de Fr. ; Auxerre

chef-Heu.

York , v. cap. du comté de ce

nom (Anglet.).

York, v. aux Etats-Unis (Am.),

Ypres , v. delà FIandi*e occid,
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Yriuex , v. de France (Haute-: qui a pour cap. une v. du

Vienne). même nom.

Yscar, ville de la Vieille-Castille
, Yverdun , v. de Suisse ( canton

Yssengeaux, v. de France (Haute-

Loire).

Yueatan
,
presqu'île du Mexique

de Vaud).

Yvetot, v. de France (Seine-In-

férieure) .

Zacatecas (los), v» du Mexique,

chef-lieu de la province de ce

nom.

Zagrab , v. de la Croatie civile

(Autr.).

Zeïre (le), fleuve d' Af.

Zamara, v. du royaume de Léon

(Espagne).

Zamara , rivière de Quito ( Co-

lombie).

Zamoski', v. de Pologne.

Zanguebar, gr. contrée d'Afr.

Zatne , île de la mer Ionienne.

Zara, ville capit. de la Dalmatie

autrichienne,

Zarco , v. de Thessalie (Turq.).

Zaruma, v. du Quito (Colombie).

Zélande
,
prov. du royaume des

Pays-Bas • Middelbourg chef-

lieu

.

Zeitz, v. de la régence de Magde-

bourg (Prusse).

Zélacde ( la Nouvelle ), îles de la

mer du Sud.

Zemble (Nouvelle), île de la mer

Glaciale.

Zerbst , v. du duché d'Anhalt-

Dessau (Allem.).

Zia, une desCyclades (Archipel).

Zierick-Zée, ville de l'île de

Schouwen , dans la Zélande

(Pays-Bas).

Zimboa , ville du Monomotapa

(Afrique).

Zittau , v. de la Saxe.

Zloczow, v. de la Galicie autr.

Znaïm, v. de la Moravie (Autr.).

Zufferabad , ville de l'Allahabad

(Inde).

Zug, v. chef-lieu du canton de ce

nom (Suisse).

Zuttichan , v. de la régence de

Francfort (Suisse).



zv
Zursch , v. chef-lieu du canton

de ce nom (Suisse),

Zutphen , v. de la Gueldre noll.

Zuyderzée
,

golfe de la mer du

Nord (Pays-Bas).

Zvornik , ville de la Bosnie (Tur-

quie).

ZY 4'9

Zwoll , v. de l'Over-Yssel (Pays-

Bas).

Zytomiers , v. cap. du gouv. de

Volhynie (Russie).

Zyvilsk, pet. v. du gouvern. de

Kasan (Russie).
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ERRATA.

Pag. 4, lig. 5. Au lieu de : académies , lisez :

académiciens.

16, — 24. Au lieu de : mots , lisez : mets.

61 ,
— 3. jeu lieu de : Indiens, lisez : In-

dous.

65, — 2. Au lieu de : sur leurs ennemis,

lisez : sur les ennemis.

71 ,
— 21. .z/w Z/ezi de : descendant, lisez :

descendans.

80, — 8. Au lieu de : sous les voûtes,

lisez : sous ces voûtes.

86, — M. Au lieu de : GHARAY, lisez:

CHARAG.

90 , — 19. Au lieu de : COLYSÉE , lisez :

COLISÉE.

437, — 5. Au lieu de : donnaient, lisez:

donnèrent.

4 46, — 15. Au lieu de : planètes, lisez:

plantes.

215, — 10. Au lieu de : ou RESSIF , lisez :

voy. RESSIF.

21 6 ,
— 2. Au lieu de : \ 509 , lisez : 1 589.
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Deacidified using the Bookkeeper process.

Neutralizing agent: Magnésium Oxide

Treatment Date: July 2010

PreservationTechnologies
A WORLD LEADER IN COLLECTIONS PRESERVATION

111 Thomson Park Drive

Cranberry Township, PA 1 6066
(724)779-2111
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